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“| domine les entretiens 


Le jour. même où le Pologne 

‘e a sa, mercredi 13 avril, don- M. François Mitterrand devait arriver à Berne, ce jeudi 14 avril, 
ner À son pays et an moude une | en fin de matinée, accompagné de M. Pierre Aubert, président de la 
iustration de la réa- |. Confédération, qui était allé l'accueillir à l'aéroport de Zurich. Après 














….... -.{-mnistres membres de la délégation, MM. Cheysson, Delors, Hernu et 


M Cresson, avant un dîner officiel donné en son honneur. 
“’ Les entretiens franco-suisses devraient porter largement sur le 
:comentieux commercial entre les deux pays. 
























La détermination des internes et 
des chefs de clinique, dont le mouve- 
ment de grève affecte, chaque jour 
davantage, le foncti t des 
centres hospitalo-universitaires 
(C.H.U.), surprend et inquiète. 


Surprend, parce que, pour beau- 
coup, cette grève était liée à La préci- 
ce domaine sous le second gouverne- 
ment de M. Pierre Mauroy par un 
ministre communiste. Inquiète, 
parce que les internes et chefs de cli- 
nique forment l'essentiel du corps 
des médecins soignants des hôpitaux 
universitaires où, de toute évidence, 
l'ensemble des soins et des interven- 
tions chirurgicales ne peuvent être 
assurés durablement par les seuls 
professeurs et attachés, quelle que 
soit leur bonne volonté. 

Que le rythme des réformes 


De nos envoyés spéciaux 





ciaux existants ». Si les autorités 
fédérales se gardent de dramatiser 
la situation, elles ne peuvent ignorer 
les pressions exe: par divers 
milieux d'affaires pour faire enten- 
dre leurs doléances. 

Dans ce bastion du libéralisme 
qu'est la Suisse, la politique écono- 
mique du gouvernement socialiste 
français n’est pas toujours bien per- 
çue et suscite des réserves. 

tes mesures d’austérité n'ont 
fait qu'accroîitre les motifs de récri- 
mination. 

Largement tributaires de feurs 
échanges avec l'extérieur, les 
Suisses se montrent fondamentale- 
ment allergiques à tout ce qui peut 
ressembler de près ou de loin à du 
protectionnisme. Les restrictions | annoncées par M. Jack Ralite ait 
aux voyages à l'étranger n'ont pas | grandement contribué à accroître 
fini de soulever les critiques. lr'inqui 





totalisire; M. Wales, le-week- |- le ,doux, Pays. Pour, ee cote 


même que le « président du'pré- ‘detent pas d'aujourd'hui, mais 
sidim de Solidarité » à <coor- | l'atmosphère s'est quelque peu 
donné ses positions ». avec des |: rafraîchie avec la montée de la crise. 
: belvétiques ont 


servemental de deux heures de ce. 
_jeudi après-midi 14 avril M. Pierre 


















Aubert n'a pas dissimulé qu'il atten- indubitable. Mais l'éclosi 
‘dait de” ces discussions « des impul- JEAN-CLAUDE BUHRER Pgrrber pa lleroli 

& | sions décisives. ant de résou- et BERNARD BRIGOULEIX. | S# en était besoin, que ses racines 
dre plus facilement et plus Due sont plus anciennes et plus pro- 
rapidement Les problèmes commer- (Lire la suite page 3.) fondes. 





| ‘La nouvelle 

|: politique 

de Télédiffusion 
de France 


(Lire page 28 
l'entretien avec 








Le conseil des ministres a adopté, mercredi 
13 avril, us projet de Loi réformant la formation 
continue. Deux innovations princi- 

pales : le projet étend Le droit au congé de forma- 
tion professionnelle aux 2 700 000 salariés 
employés dans des entreprises de moins de dix per: 
soumes, sans grever pour autant les charges de ces ce sujet. 


Depuis déjà plusieurs années. la r MARCEL RIGOUT (* 
troisième révolution scientifique et PE ë û FL 
technique est en marche. Les auto- Cntreprises. Cette évolution 
matismes les plus sophistiqués com  Saire ne se fait pas sans problèmes. 
mencent aujourd'hui à marquer sen-  S20S pu Ainsi, Pre ee 
siblement à il robotique s'accompagn x 

Ja production et Ia vis des vent de nombreux licenciements. 
Dans ces temps de crise, les retom- 
bées dans l'entreprise de ce progrès 
technique sont parfois mal dominées 
et vécues avec angoisse par les sala- 
riés. Alors faut-il, à l'instar des 
casuts lyonnais, casser les robots ? 

{*) Ministre de la formation profes- 
sionnelle. 
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AU JOUR LE JOUR 


Tenue 


Le garde des sceaux a une 
idée pour rassurer, à peu de 
frais, les Français saisis par 
l'insécurité. «Pourquoi, a dit 
M. Badinter, ne pas demander 
aux policiers de se rendre en 
uniforme à leur travail? Cela 
ferait des milliers de policiers 
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F4] | | en tenue dans les transports en 
* Commun. » 
É On pourrait étendre l'obli- 
gation à tous les corps de mé- 


tier concourant à la protec- 
tion des citoyens. Les 
magistrats et les avocais 
déambuleraient en robe, les 
gardiens de prison et les mili- 
taires circuleraient en uni- 
Jorme, les postiers garde- 
raïent leur casquette, les 


médecins et les infirmières 












ee | leur blouse blanche, les pom- 
ds Ces risques, le général piers leur casque et les pré- 
ir zelkski n'est.pas en situation de. tres reprendraient leur sou- 
les prendre, et c’est ce qui rend tane. Resterait à trouver une 


tenue pour les malfaiteurs, 
.À seyante et louche. 


BRUNO FRAPPAT. 


possible la relative liberté, para- 
doxale mais réelle, de la Polo- 








Directeur : André Laurens 


LA RÉFORME DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 


Guider le progrès 


sociétés, dans La mesure où la cotisation de 1,1% 
imposée dans les plus grandes entreprises servira à 
tous : il renforce les droits consultatifs des comités 
d'entreprise et surtout crée pour l'employeur une 
«obligation de négocier lorsque n'existe pas de 
convention collective ou d'accord professionnel sur 
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: Le contentieux commercial | La grève des chefs de clinique | Le dollar 
| et des internes continue 
de M. Mitterrand en Suisse | 5-trs nteenes 


la soirée, de continuer Le grève des soins qu'ils observent depuis le 
22 mars. Ce mouvement s’est encore durci dans la journée du 13 avril 
maigré les ouvertures faites, la veille, par le gouvernement aux 
grévistes, dont la détermination à surpris nombre d'observateurs. Une 

ions devait avoir lieu au secrétariat d'État 


frappante 
Eté du'rapport de férces entre le | /e déjeuner et une allocution de bienvenue de M. Aubert, le président | nouvelle réunion de népociations 
-. pouvoir de général Faruzelski et |-de {a République devait participer à des entretiens élargis aux | à la santé jeudi 14 avril dans l'après-midi. 


Jouer avec le feu 


. Lorsque, en 1958, «la loi Debré» 
institue le «plein temps- dans les 
bôpitaux et crée les centres 
hospitalo-universitaires, elle provo- 
que un afflux vers les établissements 
publics des médecins les plus-titrés 
qui, jusqu'alors, partageaient leur 
temps entre l'hôpital et la pratique 
de ville, L'image de l'hôpital com- 
mence, dès lors, à changer : il s'iden- 
tifie progressivement au Lieu privilé- 
gié des soins les plus qualifiés et non 
plus au dernier refuge des mourants. 

Mais cette progression rapide de 
la qualité des soins délivrés par 
Fhôpital public, cette amélioration 
spectaculaire du service ainsi rendu 
au malade, l'articulation de l'ensei- 
gnement de la médecine avec la pra- 
tique hospitalière, devaient aussi 
s'accompagner d'une rupture gran- 
dissante entre l'hôpital el la méde- 
cine de ville. 

Cette évolution devait surtout se 
doubler d'un autre phénomène, dont 
le rôle dans l'origine profonde du 
conflit d'aujourd'hui est aussi déter- 
minant qu'il est peu souvent évo- 
qué : l'augmentation fulgurante du 
nombre des médecins. 


CLAIRE BRISSET. 
{ Lire la suite page 10.) 









Évidemment non, mais il convient 
cependant de guider le progrès. Ce 
dernier peut, en effet, servir à libé- 
rer les travailleurs des râches les 
plus ingrates et les plus dures, mais 
il peut tout à la fois contribuer à une 
exploitation renforcée. 

La formation continue des adultes 
est un des moyens de conduire le 
progrès dans le sens de la libération 
de l'homme. C'est également un des 
moyens qui permettront à noire pays 
de mettre en œuvre cette révolution 
scientifique et technique, et aussi de 
la dominer. 


{Lire la suite page 24.) 
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à 7,33 F 
à Ÿy 
à Paris 
Le cours du dollar à Paris a 
battu tous ses records jeudi 
14 avril 1983, atteignant 
7,33 F contre 7,28 F la veille. 
Le record précédent avait été 
établi à la mi-novembre 1982. 
époque à laquelle la monnaie 
américaine s'était vivement af- 
fermie, atieignant 2,57 DM à 
Francfort et 23150 F. avanr 
de retomber à la mi-janvier 


1983. aux environs de 
2,32 DM et de 6,60 F. 


Catastrophe 
pour la France 


Ce fléchissement., provoqué par la 
baisse des taux d'intérêt aux Étais- 
Unis, fut bien accueilli par les pays 
européens, dont les importations de 
matières premières, nolamment de 
pétrole, sont réglées en dollars. Mais 
il fut suivi d'un nouveau raffermisse- 
ment dont les causes sont com- 
plexes. 

Certains mettent en avant Île 
maintien de taux d'intérêt élevés 
aux États-Unis, phénomène dénancé 
par M. Paul Volcker, président de La 
Réserve fédérale, qui le juge de 
nature à menacer la reprise écono- 
mique américaine et l'attribue à La 
fois à la crainte d’une reprise de 
l'inflation. infondée selon lui, et aux 
inquiétudes sur un gonflement du 
déficit budgétaire, bien réelles 
celles-là. 

D'autres invoguent une demande 
constante de dallass, émanant à La 
fois des opérateurs commerciaux et 
des milieux financiers internatio- 
maux, qui, depuis un an, ont besoin 
de cette monnaie pour acheter par 
milliards de dollars, des valeurs 
américaines, essentiellement des 
bons du Trésor. 

A cet égard, relevons que la 
baisse du prix du pétrole oblige les 
pays producteurs à tirer sur leurs 
réserves : c'est le cas de l'Arabie 
Saoudite, qui va combler de cette 
façon un déficit budgétaire de 
10,5 milliards de dollars. La mon- 
naie américaine risque donc, dans 
l'immédiat, d'être plus rare, donc 
plus chère. 

Pour la France, les conséquences 
de cette hausse sont catastrophi- 
ques, en raison de la dévaluation du 
franc, qui en a amplifié les effets. 
Depuis le premier tour des élections 
municipales, le dollar a monté de 
près de 8 %, ce qui annule les 2/3 ou 
les 3/4 de la baïsse de prix du 
pétrole décidée à Londres, et ajoute 
près d'un milliard de francs par mois 
au déficit commercial. Le seul 
espoir du gouvernement réside dans 
un fléchissement des taux d'intérêt 
américains, encore bien hypothéti- 
que. 

FR. 





Un Molière 
qui n’était plus lui 


Amphitryon, de Molière, est le 
spectacle que donne un homme qui 
n'est plus lui-même, qui a perdu son 
moi en chemin, qui croit qu'il n’est 
plus personne, qui sent le sol som- 
brer sous lui puisque la force 
d'attraction ne joue plus entre le sol 
et lui du moment qu'il n'y a plus de 
fui. Un homme qui n'a plus d'assise. 
plus de refuge, qui n'est plus qu'un 
égarement affolé et douloureux, 
qu'un tournis pas tolérable. 

Quand Molière écrit Amphitryon, à 
l'automne ou l'hiver 1667, sans 
doute dans sa nouvelle maison de 
campagne d'Auteuil, cela fait une 
vingtaine de mois qu'il ne va pas bien 
du tout. C'est le moment de sa vie 
où il lui arrive fréquemment de ne pas 
jouer, de ne pas ouvrir les portes de 
son théâtre, et sans donner de rai- 
sons. 

Les trois années précédentes ont 
été marquées par les épreuves. les 
persécutions, à propes de l'École des 
femmes, de Tartuffe, et de Dom 
Juan. Et, juste avant Amphitryon, 
Tartuffe a été de nouveau interdit 
après une première représentation, et 


le théâtre, de nouveau, est resté 
fermé, sept semaines. 

Si ce qu'a écrit Molière est 
aujourd'hui si proche de nous et se 
confond si intimement à nos 
consciences, c'est POUr une part 
parce que Molière a été un écrivain 
sincère, direct, libre. Cependant, il 
est resté toujours un homme très 
secret, très discret, et nous ne 
savons presque rien de ses actes et 
pensées à lui, hors le théâtre. 

ll est seulement clair qu'à l'épo- 
que d’Amphitryon il était malade, er 
que certe pièce est l'aveu st l'ana- 
tyse d'une douleur aiguë qui tient au 
sentiment d'une perte d'identité. 
Maïs les causes ne sont pas connues, 
Il y à cependant deux choses qui 
pourraient être liées à ce sentiment 
de perte. 

La première, avérée, est qu'entre 
la première de Tartuffe et la prermère 
de Dom Juan. en novembre 1664, le 
seul enfant qu'avait alors Molière, un 
fis, nommé Louis, est mort, à dix 
mois, 


MICHEL COURNOT. 
{ Lire la suite page 19.) 
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Le Monde 


Le français, 
corps et âme 


Au moment 

où le troisième Salon 

du livre de Paris 

s'apprête à accueillir 

du 15 au 20 avril 
elque 

200000 visiteurs, 

France-Culture met 

les pleins feux 

sur la langue française 

en consacrant 

dix-sept heures d'affilée 

le 16 avril au thème 

a Le français, 

corps et âme ». 

Pierre Maillard plaide 

en faveur 

d’une francophonie 

avant tout culturelle, 

tandis que 

J.-P. Péroncel-Hugoz 

déplore les velléi 

gouvernementales 

en la matière. 

Enfin, en réponse 

à un article 

du président 

du conseil régional 

valdotain, 

le vice-premier ministre 


De précise 
positions de son pays 


en matière linguistique. 





STÉLIO FARANDUIS, 

M secrétaire général du 
m Haut Comité de la lan- 

que française, se désespère de voir le 
peu de retentissement trouvé en 
France par les « afforts » du gouvar- 
nement en faveur de la francophonie. 
« Je me lève à 7 heures. Je me cou- 
che à 2 heures, 2 h 30 du matin... 
nous préparons un nouveau décret 
les commissions de terminolo- 


sur 
gie: deux commissions 
sont nées : au secrétariat d'État à 
ls mer et au secrétariat d'État aux 
vités à l'inauguration ne sont pes 
venus... » 

Le Haut Comité, qui végétait de- 
puis le départ du général de Gaulle, 
lequel avait fondé cat organisme en 
1968, a retrouvé, depuis le 10 mai 
1981, une certaine vigueur. Son bud- 
get, très modeste, est passé de 4,6 
à 5,6 millions de francs (+ 19,6 %) 
de 1982 à 1983. M. Farandjis a ap- 
porté du cœur et du romantisme à 
cette administration qui en avait bien 
besoin, mais à laquelle manque main- 
tenant, Outre de nouveaux moyens, 
une impulsion politique. Cependant, 
si les activités du Haut Comité n'ont 
pas encore suscité l'intérêt que, sans 
doute, elles méritent, c'est parce Que 
le gouvamnement, contre toute at- 
tente, ne s'est pas encore donné de 
ligne de conduite intérieure et exté- 
rieure en matière de francophonie. Le 
« dégagement » prévu sur ce thème 
a été remis de mois en mois, alors 
qu'on avait pu le croire imminent 
lorsque le chef de l'État, le 9 juin 
1981, avait indiqué qu'il « s'occu- 
pait » de la francophonie, « sujef qui 
le passionne >», et que « des institu- 
tions (y afférentes} seraient mises en 
place d'ici pau » (la Monde du 11 juin 
1982). 

Les espoirs de ceux qui en France 
et à travers le monde croient en l'uti- 
lité d'une « volonté politique franco- 
phone » à Paris furent confortés 
derechef lorsque à Kinshasa, le 
7 octobre 1982, M. Mitterrand 
affirma : « J'ai l'intention de déve- 


idées 





Même la Syrie. 


Comme ces voyageurs impécu- 
nieux qui se consolent en feuilletant 


une mappemonde de la francophonie 
où, pour une fois, ne sont oubliës ni 
les Louisianais, ni les Francos de la 


Nouvelle-Angleterre, ni même les 


routh. 

Aujourd'hui c'est la farouche Sy- 
rie, qui, il est vrai, dès avant le Men- 
dat français de l’entre- 
deux-guerres avait su faire coexister 
sa vigoureuse fibre arabe avec l'atti- 
rancs affective de ses élites paur la 
civilisation française, qui serait dési- 
rousse de participer à certaines acti- 
vités de l'Agence. 

Cette attraction multipalaire 
plaide en faveur d'une organisation 
mal aimée dès sa fondation en 1970 
et, partant, jamais dotée du lustre et 
des moyens nécessaires à son rayon- 
nement. Parier de crédits sans béné- 


fit , donc, parvenaït à se 
réunir (on en reparle périodique- 


française, voire l'incertain Cam- 
bodge, pourraient, même si ca n'est 
pas couché sur le velin des traités, se 
rapprocher de la quarantaine d'États 
ou d'identités coopérant déjà sur une 
base linguistique. 


102 millions de locuteurs 








de l'« appauvrissement » du 
çais. Ce ne sont qu'écrivains 
rant sur notre langue qui « 
raît », académies glosant sur le 
où l'on parle «encore» 
joumaux anglo-saxons 
« nullité » de la culture 
l'on en passe. Tout cel 
toujours innocent. 


ë 
deb 


j 
£ 
Éas 


çais alors qu'il n'y a jamais eu autent 
de créateurs s'exprimant en français 
hors de nos frontières, alors que pour 
la prernière fois dans l'Histoire à y 8 à 
peu près autant de francophones en 
France qu'à l'étranger. # 
C'est ce qu'étabEt une epaouête in- 
ternationale sur Le nombre de locu- 
Sels poursuivie sctuellemernt 

par l'Institut de recharches sur l'ave- 
nir du français créé en juillet 1981. 
Cet organisme para-étatique, faancé 
par la France et le Québec, n'a qu'un 
budget réduit (400 000 F par an}, 
mais les deux experts démographes 
qu'il emploie n'ont pas chômé, 


D'ores et déjà leurs travaux, qui ne. 


doivent prendre fin qu'en 1984, par- 
mettent d'avancer que le français, 
comreirement à une idée reçue, est 
aujourd’hui, avec la portugais, La lan- 
gue qui se répand le plus vite dans le 
monde. hi 


Cela ne veut évidemment - 


pas dire que le français a .des 
chances de ravir un jour à l'angio- 
américain sa place de première lan- 


plus solide qu'etie ne dépend plus dé- 
sormais de la seute France. Abidjan, 


Dousia, Yaoundé, daviendraiant d'in. 


G ique EF 
qu'y est devenu Île français. Alger at 
Tunis sont maintenant, un peu 3 
l'image de Beyrouth, des cités où le 
bifinguisme arabe-français appertient: 





américaines Où européennes — 

incluses habituellement dans le 
habituel, un peu sentimental 
“ ke. Méema en 








Pour une Communauté non politique 


par PIERRE MAILLARD (*} 


N parle de nouveau aujour- 
d'hui de l'organisation de la 
francophonie. Cette préoc- 

cupation est plus ge justifiée et ur- 
gente, parce qu'elle conditionne la 
pérennité de la culture française au 
sens large, c'est-à-dire non seule- 
ment les arts et les lettres, qui en fu- 
rent longtemps le point d'application 
privilégié, mais l'immense domaine 
la science et de la recherche, inti- 
mement liées à l'expansion et à l'in- 
dépendance économique. 

À ces raisons s'ajoute l'impor- 
tance prise, aujourd'hui et dans l'en- 
semble du monde, par le fait cultu- 
rel. Beaucoup d'indices donnent en 
effet à penser que La crise économi- 
qeren sans doute pas de carac- 
tère conjoncturel, mais plutôt un 
tournent de civilisation contre les 
excès de la standardisation et de 
l'uniformisation. Ces aspirations 
d'ordre spirituel sont à l'origine de 

hénomènes profonds qui peuvent 
violents, comme l'ont montré la 
révolution iranienne et quelques au- 
tres événements. Elles peuvent pe 
luder aussi, à côté des anciens b 
ou de ceux que dessinent les intérêts 
économiques, à des regroupements 
nouveaux. Nous pouvons d'autant 
moins les ignorer qu'elles nous inter- 
pellent directement à travers notre 
propre culture et que la francopho- 
nie constitue, pour bien des raisons 
tenant à son prestigieux passé, ainsi 
qu'en fonction de la place qu'occupe 
la France sur l'échiquier internatio- 
nal, une sorte de recours contre le 
dével ment, qui semble parfois 
irrésistible, du monolinguisme inter- 
national 

Mais si une action s'impose, 
quelles en sont les conditions ? 

La première — qu'on ne souli- 
gnera jamais assez — est un effort 
beaucoup plus vigoureux sur le plan 
national en faveur de la culture fran- 
qi en France même. Certes des 

ispositions ont déjà été prises À cet 
effet. On rappellera notamment la 
doi Bas-Lauriol sur l'usage du frac- 
çais dans la publicité — malheureu- 
sement bien mal appliquée, — la 
création du Haut Comité de La lan- 

ue française, le rôle énergique de 

iverses associations de défense. etc. 
Ces actions restent cependant en- 
core urès insuffisantes si on les com- 
pare à l'ampleur de la tâche qui 
résulte des préoccupations commer- 
ciales, des modes, de emprise des 
techniques étrangères — et notam- 
ment äméricaines, = enfin de l'in 
fluence pernicieuse de la publicité, 
des médias, du tourisme de masse èt 
du film. Le danger apparaît aussi à 
travers le choix bien trop systémati- 
que de l'anglais comme première 
langue vivanté et à travers la crise 
de la diffusion du livre français à 
l'étranger. On ne saurait en tout cas 
parler de défendre la francophonie 
ni, « fortiori, vouloir l'organiser sur 
le plan extérieur sans le faire aussi 
sur le plan intérieur et de façon 
concrète, Cela plus que toute autre 
chost prouvera que le principal pays 
Goncerné est décidé à consacrer à 





cette cause une volonté et non des 
paroles. ; 

Une seconde condition, c'est de 
manifester sans cesse le caractère 
pluraliste que nous entendons don- 
ner à la francophonie. Celle-ci ne vi- 
vra pas si nous voulons, consciem- 
ment ou inconsciemment, en faire 
une prérogative exclusive de la na- 
tion française au lieu de nous ouvrir 
largement aux autres rameaux 
qu'elle comporte, de leur reconnaf- 
tre leur valeur et d'accepter avec 
chaleur l'enrichissement qu'ils peu- 
vent apporter à la littérature et à la 
science françaises. C'est ce libéra- 
lisme qui consacrera la francopho- 


aie. 

Faudrait-il, pour donner une sorte 
de consécration internationale à 
ue politique, franchir encore une 

ta passer en même temps les 
échanges bilatéraux ou multilaté- 
raux qui composent le tissu de la 
présence culturelle française à 
l'étranger, pour envisager la création 
d'une sorte de « Commonwealth 
francophone » ? Divers arguments 
peuvent être invoqués en sa faveur : 
se servir de la francophonie pour en- 
richir le dialogue Nord-Sud en don- 
nant à la France et à ses partenaires 
un rôle privilégié est un objectif en 
soi séduisant ; l'idée de « Common- 
wealth» a en outre une bonne réso- 
nance par sa réputation d'ouverture 
sans contrainte, particulièrement 
chez tous ceux qui restent quelque 
peu séduits par les modèles 
saxons. 





Trente-neuf pays 


Il faut néanmoins rappeler que, 
si s'agit seulement d'établir une re- 
lation organisée entre les pays fran- 

cette relation a dejà une 
structure — à savoir l'Agence de 


coopération culturelle et technique 
— qui groupe trente-neuf États où 
emtités et a pour mission de servir 
précisément de cadre à une coopéra- 
tion et à des échanges de vues dans 
toutes sortes de domaines et pas seu- 
lement la culture au sens étroit. 
Certes, on peut trouver insuffisants 
tes résultats de cette agence. En tout 
cas, l'instrument existe bel et bien. 
Pourquoi donc ne l'utiliser pour 
des consultations de plus vaste am- 
pleur et à un niveau plus élevé ? Le 
président de la République a d'aïl- 
leurs souligné lui-même à Oriawa, 
en juillet 1981, son importance en 
pen qu'« elle pouvait être un 
excellent modèle pour rassembler et 
unir Lous ceux qui, répandus sur la 
surface de la planète, représentent 
des entités politiques et ont conservé 
Ja langue et la culture françaises ». 
On ne peut mieux dire, 

HN serait pourtant fâcheux de se 
dissimuler les périls d’une organisa- 
tion qui, sous le drapeau de la fran- 
cophonie, serait en fait vouée à des 
discussions politiques. Comment ne 
pas craindre tout d'abord qu'une 
telle structure ne ressuscite de 
vieilles suspicions de néo-colonia- 
lisme ou d'impérialisme qui avaient 
déjà condamné du temps du général 
de Gaulle la communauté. Com- 
ment une organisation officiellement 
vouée à la francophonie résisterait- 
elle à l'examen de problèmes que 
ment politiques, mettant aussitôt en 
relief entre ses partenaires des dis- 
sensions découlant de l'histoire, de 
leurs allégeances diverses ou de cal- 
culs d'intérêts immédiats, toutes 

tions bien éloignées de la 
motivation culturelle. L'exemple de 
l'UNESCO, dont le prestige et l'ef- 
ficacité souffrent de l'intrusion du 
fair politique, devrait nous éclairer à 
cet égard. 


(*) Ambassadeur de France. 


sont pas parvènues au stade étatique 
et sont pourtant un élément sonvent 
essentiel de la francophonte ? 
Seraient-elles absentes cette 
re singulier paradoxe, 
ou réduites à une participation de se- 
conde zone, par rapport À des pays 
qui, pour être politiquement impor- 
tants, ne sont pas, Où à un bien moin- 
dre degré, des pays francophones ? 
Songeons ici par exemple au cas 
la communauté fe de Belgi- 
ue. Pensons surtont au Québec, à 
fois goù t et commu- 
ne ilitante. ne au 20m 
pracicipe juridique de souverai- 
neté, Pécner de cette nouvelle 
structure, alors qu'y participeraient * 
de plein droit des pays 10n purement 
francophones comme l'Égypte, voire 
le gouvernement d'Ottawa, qui re- 
présente par la force des choses une 


lement contraire à l'objectif même 
que l'on dit poursuivre. . 

De telles considérations ne doi- 
vent certes pas nous détourner d'ex- 
plorer de façon urgen 


te Les - 
tives qu'offre le temps prÉeat per 


une action plus concertée de tous 
ceux, étrangers ou Français, qui sou- 
baîtent qu'on ne reste pas l'arme au 
pie Souvenons-nous pourtant qe 
£ bonie appartient au 
maine de l'esprit et non de la politi- 
que conjoncturelle, ou plutôt qu’elle 
an nvesu Bis prune d'eppréhene 
un niveau plus profoi 
sion des problèmes Maine Boon. 
giques ct cire On doit soubai- 
ter qu'une optique ne soit pas 
perdue de vue des hommes d'État et 
hommes de pensée qui se récla- 
ment aujourd’hui de leur apparte- 
nance à ce patrimoine commun et 
qui ont le souci de Le faire vivre. 


CORRESPONDANCE | 


La page Idées nous avons comacrée, le 25 février, à « langues 
et culème » mous à alu Pinsieurs letires. Nous publions les extraits de 


Unilinguisme 





et langue séconde au Québec . 


s'en est pris au refus du 
d'endosser un proj Ne 
sur le .« droit à l'éducation bilin- 


» auprès de l'ONU et de 
FUNESEO. 1 a dénoncé les me- 
sures prises en 1977 par le gouverne- 
ment faire du fran- 


quence ne peut en être qu'une prime 
supp donnée Lngoe 
favorisée par l'ensem- 


fait et ne pas s'en tenir & Faffirma 
tion de principes généraux. (….) Ce 
faisant, même auÿourd’hui, les 


écoles francophones.n'en continuent 


es mglophones de posséder leur sys- 
tème scolaire autonome, et le gou- 
vérnement de dispenser lenseigne- 
ment des langues .d'originc aux 
enfants des minorités ethniques les 
plus importantes issues- de lionni- 


graëon. (+. CR 


7: La misorité anglophone 








TI faut £viter de confondre + l'ensei- + 


‘ ‘gnemient d'une langué seconde avec 


.« l'enseignement bilingue». Dans 
tous les pays que nous connaissons, 
la langue seconde. ne serait avoir 
l'importance de la jangue nationale ; 


occupe socialement . uno, 
place tout à fait prépondérante et 


-est.nécessaire. qu'elle la garde, (.) 


Dans lé contexte géoculturel qui.cst 


“le nôtre, et plus encore : 
.… d'autres pays, il est clair quil déve 
Ô nt du d: tio- 


français, langne nati 
nale, doit être la base de l'instrmc- 


. fon Mais la Charte de 


” #lophobe. C'était là Ja-seule solution 


pôssible pour nn peuple qui se res- 
Maïieureusement, l'État québé- 


 ‘cois n'est pas eu bout de ses peines 


-_. dans l'application de Le 16g4l 


SOCIOLOGIE DU CONFLIT 

Par Julien Freund * 3% 

ET ouvrage s'efforce d'analyser la notion-de 
conflit, Après avoir examiné comment, du- 

rant des siècles, on a conçu la place des conflits 

dans la société, l’auteur précise comment ils nais- 
sent, se développent, se déroulent et se dénouent. - 
Ces considérations jettent une lumière nouvelle sur . 
les notions de droit, de paix et de politique. : 


Guileccion “La pofitique éclarée”, dirigée por Lucien Sfec 384 pages -160F 

















‘Hors ‘de: 
États) 


linguistique puisque la nouvelle 


€) s'en 


prend aux dispasitious de la Charte 
fa langué française applicable au 
domaine scolaire, lequel. était 


| jusqu'ici réservé exclusivement aux 


. C'éstR.un nouvét exem- 
gloghone du Canada d'imposer sa 
volonté -aû Québec: Dans un .iel 
contèrte, on né saurait reprocher au 
Québec de. s'abstenir d'appuyer vie 

préconissnt. - l'éducation 





. © Ln:lecreur. de Laïn {Fonxe], . 
M. Thomas, Henri. nous: rappelle 
que, ‘contrairement :À-ce- qu'a écrit - 
| cle -inti 





e A cale mécano" 

‘Mary Kathièei Pye rcœnt 

Je frençais meis ga 
indépendance des, 

devenir. la la 














cod dome pas | 
Fallemend qui Jei- 
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Israël 





‘Le gouvemement lance une campagne pour inciter 
les Israéliens à s ‘installer dans les territoires occupés 


Jémsalèm. — Après ‘avoir divul- 
guë, À la fin de la semaine dernière, 
-Un plan visant à doubler en . quatre 
ans le nombre des im) jons en 
Cisjordanie (le Monde du‘12 avril}, 


- Je gouvernement de M. Begin vient 


d'annoncer le lancement d'une nou- 


velle campagne d’information pour: 


inciter les Israéliens à. s'installer 
dans les territoires occupés, Mais, 
ceue fôis, 1 reconnaît que l'opportn- 
nité de cet effort n’est pas étrangère 


à la situation diplomatique. Le vice- 


ministre du travail et des affaires so- 
ciales, M. Benzios Rubin, a déclaré, 
le 12 avril, que la meilleure réponse 
à la décision du roi Hussein de ne 
pas se joindre pour le moment aux 
“Bégociations de paix est de prévoir 


. + l'eminénagement de.mülliers d'Is- 


raéliens en Judée: et en Samarie 
(Cisjordanie) et. dans la région de 
Gaza », M. Rubin a présenté ainsi le 
‘bnt de cette campagne, qui a surtout. 

pour objet de’ trouver. des acqué- 
reurs, dans lmbédia, 
. Quatre mille logements” déjà 
“construits on envoie d'achèvement. 


C'est aussi un aveu qu'il n'y 2 ac 
: assez de, 


tucllement. pas. 
« miliams » de Le 
comme ceux du Goush Eniounim 


Pour près de‘ 


De notre correspondant 


< particulièrement motivées Par des 
raïsons idéologiques ». 


= La publicité qui va être dévelop- 
_béc portera, surtout, sur les secteurs 
‘de la Cisjordanie proches des 
grandes agglomérations israétiennes, 
TékAviv ou Jérusalem, où les nou- 
velles implantations sont de vérita- 
bles villages dortoirs. Les facilités 
de paiement accordées par le gou- 
vernement et l'agence juive sont 
considérables. puisque, sous forme 
d’hypothèques et de prêts, elles peu- 


‘vent représenter un tiers où plus du 


prix du logement, ce qui s'ajoute 
aux avantages dont on bénéficie nor- 
malement en Israël. Récemment, le 
vice-premier ministre, M. David 
“Lévy, avait mauguré à TehAviv la 
première ‘exposition montrant les 
différents types de logements actuel- 
lement disponibles dans les terri- 
toires occupés. 


En faisant ses adieux aux députés 
À la Knosset, le chef d'état-major, le 
général Rephaëj Eytan, qui doit 
quitter son service le 16 avril, a dé- 
£laré que, pour mettre fin à l’agita- 


tion qui règne depuis. plusieurs se- 


meines en Cisjordanie et, 


(bloc de la foi) — pour emménager 
dans les implantations, et le gouver- 
nement fait tout son possible main- 


notamment, pour empêcher les jets 
de pierres contre des véhicules israé- 


tenant pour attirer des personnes, liens, il fallait, au moindre incident, 
qui, selon M Robin, ne sont pes <créer dix nouvelles implanta- 


























La France ’et l'islande ont- ex- 
primé, mercredi 13 avril, le souhait 
d'étendre leurs relations économi- 
ques et commerciales et de poursuti 
vre l'élargissement de leurs rapports 
culturels et scientifiques, désormais 


‘régis par um accord signé Le veille 


entre les deux pays. 


Recon à déjeuner à l'E | 2 


Me Vigdis Finnbogadottir, 

dente de la République d’Isiande, 

M. Mitterrand a rendu hommage à 
son invitée, qui a fait de son pays un 
‘partenaïre privilégié de Ja France, a 
imdiqué M. Vauzelle, pürte-perole de 
l'Elysée. Le président de la Républi- 
que a souligné l'identité de vues en- 
tre les deux pays, appartenant à l’ak 
Hiance atlantique,”en matière 
d'indépendance natignale,- de :sécu- 
rité collective et d'équilibre Est- 


. Quesi, et évüqué leur idéal commun 


de démgcratie et de liberté. Après 


. avoir, rappelé les positions ‘com- 


munes des déux pays en ce qui 
‘concerné. l'Afghanistan, la Pologne 


. et l'Amérique Jatine, M. Mitterrand 


a estimé. que ces dénominateurs 
communs doivent se traduire 
actes ét contribuer à un resserre- 
ment. des liens, notemment dans le 
commerce des produits de la pêche. 
M. Mitterrand a accepté une invita- 
tion à se rendre en Islande. 

: Pour sa part, M= Vigdis Finnbo- 
gadoitir a déclaré à sa sortie de 
l'Elysée: « Nous sommes devenus 
de vrais amis. » Elle a ensuite été 
reçue à l'Hôtel de ville, où 
M. Chirac Mi a remis la plaque du 
bimilténaire de la Ville de Paris. Ce 
jeudi 14 avril, elle visite Versailles, 
la collection Charcot au Musée de le 
marine et la Bibliothèque nationale, 
avant d'assister Je soïr à un spectacle 
de ballet à l'Opéra La dernière jour- 





. sée de sa visite sera consacrée, ven- 


dredi, à Paimpol et à Lannion. 


NUMÉRO D'AVRE 


L'ITALIE 


— Maigoverns et Rongovéro. 

— L'Etet d'un ssu parti . 

— Despouvairs parallèles. 

— Una société figée at Übertaire. . 
. e . 
Publication mensuelle du Monde 

En vents partout. 





DIPLOMATIE 


| vrait permettre, vendredi, 


Lenuméro:5F |. 


Du côté 
‘dans Ia capitale japonaise, 
MM. Francis 


TR anne de , ét Jacques 
drecteur des affaires po- 


représentés par M. James Dobbins, 
chef du burn de Ja politique mi 
taire « de théâtre » au 
d'Etat, et les Britanniques qe 
M. David Gillmore, chef hu dépar- 
‘tement de la défense au Foreiga Of- 
fice. D'autres re ts de gou- 
vernements ôuest-européens, 
de hant niveau, sont an- 


tions », Le général Eytan a précisé : 
« Quand 1} y aura cemt implanta- 
tions entre Naplouse er Jérusalem, 
plus personne ne lancera de pierres 
contre les juifs sur ce parcours... » 


Pour protester contre le projet de 
créer une nouvelle colonie aux 
portes mêmes de la ville de Na- 
plouse, le mouvement La paix main- 
tenant a organisé une manifestation 
à cet endroit. Plusieurs militants du 
mouvement ont préparé le campe- 
ment pour s'opposer, lors des festi- 
vités du Jour de l'indépendance d'Is- 
raëf, à l’inauguration de cette 
nouvelle implantation, qui devrait 
s'appeler Naplouse-le-Haut et être 
le jalon d'une future agglomération 
semblable à celle de Kyriat-Arbaa, 
qui domine la ville d'Hébron, au sud 
de la Cisjordanie. 

Le porte-parole de l'armée a an- 
noncé, le 12 avril, que deux maisons 
du village de Dahariye, près d'Hé- 
bron, avaient été détruites, sur ordre 
des antorités militaires de la région, 
parce que les habitants étaient ac- 
cusés d'appartenir à une « cellule 
terroriste » responsable, notam- 
ment, de le mort d’une Israélienne, 
en janvier, dont la voiture avait été 
attaquée à coups de pierres. Depuis 
cet incident, le couvre-feu a été ins- 
tauré dans le village de Dahariye. 


FRANCIS CORNU. 


“Des entretiens « de nature stratégique n 
vom evo eu entre Japon ot Occkdonterx 


De notre correspondant 


noncés. On tient à préciser, de 


- source diplomatique, qu'il s'agit de 
égique » 


rencontres « de mature Strat 
prament mt are, de réaions à Lie 
, carac- 


tère 

ponais, qui ont pruené à à 
deux reprises es des derniers 
mois contre l'éventuel redi Me 
ment des missiles soviétiques 
en Sibérie extréme-orientale, nn 


Élablement à obtenir une démons- 
tration de solidarité de la part des 

de l'Ouest dans cette af- 
faire. C'est d'ailleurs la menace 
d'une translation des engins nu- 
cléaires soviétiques vers le « théâtre 


avait suscité au dé- 
But de l'ennbe jour regain de solide 


D “envers l'OTAN. Washington 

jà engagé à ne pas négocier 

ave oscou de réduction de mis- 

«européens » au détriment de 

ses allé asiatiques et du rapport de 
forces dans cette région. 

1 est ete La) d'une 
part, que ces mul tetions 
prendront place quelques jours après 
la visite ici du vice-ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, M. Ka- 
pitsa, et, d'autre part, Que le « théà- 
Le asser uelque peu oublié 

devient chaque 

au un peu plus subordonné, tant 

pour l'Ouest que pour l'Est, aux dé- 

Feloppements survenant sur le 
+ front européen ». 


R.-P. PARINGAUX. 





Les entretiens de M. Mitterrand en Suisse 


[Suite de la première page.) 
Les milieux ues, qui font 
valoir que la balance du touristisme 


*sæ solde par un excédent de plus de 


500 millions de francs suisses en fa- 
veur de la France. 

éesiement lrgemen Éobles à 

t_ favorables 

Paris. En 1982, la balance commer- 
ciale s'est soldée par un surplus de 
5 mélards de francs, sit 1e princr 
pal excédent commercial. uisse 


commerce franco-helvétique, la 


. France aurait battu un record en 


empruntant, en 1982, pour 293 mil 
Jiards de francs suisses sur le mar- 
ché helvétique des capitaux. 
C'est la seconde journée du 
voyage présidentiel en Suisse. qui de- 
de mesu- 
dE qur la R'pu pure. manifes- 
UTDAUX 
ue a ae du 
Bus F Fédéral 
ou non par m Pur l'opicice pute. 
-M. Mitterrand aura, en effet, J' 
‘sion d'effectuer un-trajet à pied dans 
le centre. de Bâle, 
même à Soleure et, enfin, & Neuchë- 





puis de faire le . 


tel, la ville dont M. Aubert est origi- 


précédi 
cielles de Chefs d'État. Par principe, 
ils n'en reçoivent qu'un par an, ct 
manifestent une certaine 
tion pour ceux que leur conception 
de la fonction conduit à «#e pas 
faire de politique». La reine d'An- 
gieterre à ainsi, à l'évidence, laissé 
ici un grand souvenir. 

La dernière fois — et la seule — 
qu'un président français s'est rendu 
officiellement dans la capitale 
suisse, le problème ne se posait 
guère, il est vrai C'était en 1910, le 
15 août pour être is. 11 faisait 
terriblement chaud. Armand Fal- 
Hières, en bottines et chapeau melon, 
était arrivé pur le train, puis avait 
parcouru la ville avec le président 
Comtesse, lui aussi neuchêtelois, 
dens un landau découvert, sous Îles 
vivats, barbiche'au vent. Après la vi- 
site à la fameuse fosse aux ours. le 
cortège avait fait halte à Oberdiess- 
bach, dans une auberge, pour se dé- 
saltérer.… Ah! Les beaux jours! 

JEAN-CLAUDE BUHRER 
et BERNARD BRIGOULEIX. 





M. Arafat se déclare prêt à renouer 
le dialogue avec le roi Hussein 


M. Yasser Arafat, président du 
comité exécutif de l'O.L.P., a af- 
firmé mercredi 13 avril à Stockholm 
que les relations jordano- 
pelestiniennes n'étaient pas rom 
pues, même s’il y avait eu « un ma- 
Jentendu sur certains points -. 


Lors d'une conférence de presse 
tenue avant de quitter la Suède pour 
Tunis, M. Arafat a laissé entendre 
que c’est pour permettre une clarifi- 
cation de ce malentendu et l'examen 
du communiqué jordanien que le 
sommet arabe prévu les 16 et 
17 avril à Fès avait été repoussé au 

Le dirigeant de l'O.L.P. a ajouté 
qu'il maintenait le contact avec Am- 
man par l'intermédiaire d'«en- 
voyés» palestiniens, et qu'il était 

À rencontrer À nouveau le roi 
Hussein. Il a également annoncé que 
les instances supérieures de l'O.L.P., 
(comité exécutif et secrétariat géné- 
ral) se réuniraient dans les pro- 
chaines vingt-quatre heures, proba- 
blement à Tunis, pour examiner le 
communiqué jordanien, ainsi que les 
déclarations faites mardi par le pré- 
sident Reagan et son secrétaire 
d'Etat, M. George Shultz f/e 
Monde du 14 avril). 


Le chef de T'O.L.P.. qui a réclamé 
une nouvelle fois la reconnaissance 
de La légitimité internationale de son 
organisation, a jugé, par ailleurs, 
que ses entretiens à Stockholm avec 
les dirigeants suédois et des repré. 
sentants des partis sociaux- 
démocrates norvégien, danois et fin- 





















APRÈS L'EXPULSION DES FONCTIONNAIRES SOVIÉTIQUES 
L'amitié entre la Russie et la France 


suppose le respect de soi et des autres 
déclare M. Mitterrand 


Au cours d'un entretien diffusé 
mercredi 13 avril la télévision 
suisse romande à la veille de son 
voyage à Berne, M. Mitterrand a 
commenté pour la première fois les 
mesures d'expulsion prises à l’encon- 
tre des quarante-sept diplomates et 
re ne ph ques en He _e. 

le, a+ LL, 
qu ‘un pays surprend des actions 
M iles sur son SO de réagir. Cela 
n'étonne personne. Ce F5 Fégard un 
acte d'hostilité Particulier à 
Pres à » i 
Le président de la République a 
out. Mes relations avec 
nion soviétique seront excel- 
un du jour où chacun aura com- 
pris que le res, mutuel est la 
meilleure des lois imernationales 
(.….). Je De l'amitié soviéti- 
que, j'allais dire l'amitié russe, 
puisque, après tout, c'est cela la 
nce quelle que soit la na- 
ture du régime. Je souhaite l'amitié 
entre la Russie et la France et je ne 
négligerai rien peur cela, et, en 
ricalier, je négl ge pas l'élé- 
ment “Jondomenta le toute A 
honnëte et durable, c'est-à-dire le 
respect de soi et des autres. » « Je 


landais aideront à trouver « une 
solution pacifique permanente et 
juste pour le Proche-Orient -. 


- Nous voulons vivre dans notre 
patrie en 1ant qu'être humains », a- 
til déclaré, en soulignant que les 
pays nordiques avaient un grand rôle 
à jouer à cet égard du fait de leur 
tradition de « {wire contre l'oppres- 
sion et la discrimination, comme ils 
l'ont démontré pour le Viernam, 
d'Afrique et l'Amérique cenrrale ». 


M. Arafat considère par ailleurs 
que des « changements fondamen- 
faux » étaient intervenus au sein de 
la Communauté européenne pour La 
compréhension du problème palesti- 
nien. 

A Jérusalem, M. Philip Habib, 
qui a assisté pour la première fois 
mardi aux négociations israélo- 
libanaises, avec participation améri- 
caine, à Nathanyia (Israël), a eu, 
mercredi matin 13 avril. un enure- 
tien avec M. Begin. Cette conversa- 
tion d'une heure et demie, à laquelle 
assistajent MM. Itzhak Shamir, mi- 
nistre libanais des affaires étran- 


Bères, et Moshe Arens, ministre is- 
raélien de ja défense, a porté 
exclusivement sur les négociations 
avec le Liban. 


M. Habib est parti ensuite pour 
Beyrouth, où il devait rencontrer le 
président Gemayel, puis se joindre 
aux négociaieurs qui poursuivent 
leurs travaux à Khaldé, au sud de la 
Capitale libanaise. 


Des divergences demeurent sur 
plusieurs points, notamment sur les 
problèmes de sécurité au Sud-Liban. 
Le problème du commandant Saad 
Haddad est loin d'être réglé, et 
M. Moshe Arens, a réaffirmé, mer- 
credi, que l'officier dissident liba- 
nais + doit être à la iète des forces 
régionales qui contrôlent le Sud- 
Liban +, car - le gouvernement is- 
raélien a ioute confiance en Saad 
Haddad +, et - l'armée libanaise 
n'est pas encore une armée au plein 
sens du terme -. Une appréciation 
qui n'est nullement partagé, à Bey- 
routh, où l'on estime que le départ 
du commandant Haddad cst une 
question de principe. — 4.4.F.P.} 





LA GUERRE DU GOLFE 
Les lrakiens ont bombardé 


un nouveau champ 


La progression des forces ira- 


pétrolier off-shore 


gée dans le Golfe, où les forces ira- 





niennes semblait, mercredi 13 avril. en selon Téhéran. ont bom- 


avoir êté stoppée < sur le front sud par 
la multiplication des contre- 
offensives irakiennes. En revanche, 
une escalade paraissait s'être enga- 


veux, at-il conclu sur ce point, 
qu'on respecte la France. C'est un 

Is ÿs indépendant, maitre de 
ses déc. 


M. Mitterrand a j ga aileurs 
« tout à fait exces. de qualifi er 
la red française de très 
atlantiste », et « inexact - de parler 
d’une « «+ dans cette direc- 
tion. « Je n'ai pas non plus re refroidi 
des relations Le la avec 
l'URSS. a-1-il dit encore, j'ai seu- 
lement pris des positions claires » 
au sujet du déséquilibre des forces, 
= qui n'empêche pas que, « lorsque 

a poitique américaine me déplait, 
[S », 

A propos des mouvements paci 
fistes en Europe occidentale, il a 
jugé que ce phéno Phénomène n'était pas 
étonnant eu ce pay 2 
de sol le plus bourré d' d'explosifs de 
la terre {...) sans être maitre de ses 
formes armements et de sa straté- 
gie ». Selon lui, il a - un pacifisme 
Sincère et profoi mais aussi un 
autre « peut-être indirect, disons 1é- 
lécommandé par des séries de pro- 
pagandes feraient oublier le tra- 


gique et difficile rapport de forces 
qui existe . réalité en Europe ». 


Dico Ce 
MALLET-JORIS 


CERN ITA TAN) 7T 0 


Le clin d'œil de l'ange 





Bee RO telce 
RTL ESCALIERS 


GALLIMARD Z 
D 





lé mardi soir un nouveau cham 
pétrolier off-shore et, selon Bagdad, 
coulé deux navires iraniens qui ten- 
_- d'approcher des côtes de 


Six petits bâtiments irakiens, ap- 
puyés par des avions ei des hélicop- 
tères, ont tiré, ra soir également, 
des missiles sur le champ pétrolier 
d'Ardeshir, au nord du Golfe, a an- 
noncé Radio-Téhéran. L'un de ces 
oavires a Été coulé au cours de la ri- 
poste de la marine iranienne. 

Ce champ, non loin de celui de 
Nowrouz, d'où deux mille barils de 
pétrole s'échappent chaque jour de- 
puis le le bombardement des puits, le 

, semble avoir subi quelques 
dégâts : - Le jeu a pu être muitrisé, 
a affirmé M. Moussavi, premier mi- 
nistre iranien ; heureusement, il nv 
a pas de conséquences impor- 
ianies ». 

Bagdad, qui n'a pas confirmé 
cette auaque, a annoncé avoir coulé 
ce même soir deux navires iraniens 
qui tentaient de s'approcher des 
côtes irakiennes « pour lancer une 
attaque navale er compenser les 
pers et défaites + de Téhéran dans 

le secteur de Missan (front sud). 

La réunion du conseil ministériel 
de l'organisation régionale du Golfe 
pour la protection de l'environne- 
ment marin (ROPME), prévue 
mercredi après-midi à Koweïl, a été 
reportée à ce jeudi. pour permettre 
aux responsables des huit pays du 
Golfe membres du ROPME. dont 
l'Iran et l'Irak, d’avoir des consulta- 
jou ue PLUS - approfondies +. — 





À Amman 


L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
A ASSISTÉ AUX OBSÈQUES 
D'ISSAM SARTAOUI 


{Correspondance. ) 
Armman. — M. Ilan Halevi, jour- 
naliste israélien. à Amman : c'était 
mercredi la présence la plus inatten- 
due, mais également la plus symboli- 
que lors des funérailles d'Issam Sar- 
taoui, l'homme du dialogue 
lestinc-israélien, tué, dimanche 
0 avril, au Portugal, M. Halevi, qui 
ernent la patonalié française, 
avall élé désigné par M. Yasser Ara- 
fu pour | BoUr repr nter l'O.L.P. lors de 
e clôture du congrès de 
rl Finemationale socialiste à la place 
du dirigeant palestinien assassiné, 
Un cortège de plusieurs centaines 
de voitures a accompagné la dé- 
ile mortelle au cimetière des 
dans la banlieue d’Am- 
man, où elle a été inhumée au cours 
d'une cérémonie très digne et très 
simple. 
Les autorités jordaniennes avaient 
désigné le élepriace Raad Ibn Zaïd, mi- 
Cour, qui a déploré la 
pee 4 responsable lestinien : 
« C'était un homme dévoué qui 
avait le courage d'exprimer tout 
haut des idées qui comptaient. » 
Présence remarquée aux obsèques 
de Sartaoui, celle de res 
de France à Amman, | Jacques 
Alain Chartier de Sédoue ‘qui repré- 
sentait Le ministre français des rela- 
tions extérieures, M. Claude 
Cheysson, à la demande de ce der- 
nier. M. Cheysson avait fait envoyer 
ane couronne de fleurs. « /ssam 
Sartaoui était un homme de dialo- 
e et de paix, nous a déclaré M. de 
Éédouy gouvernement français 
cherche à établir le dialogue et la 
paix. Il étair donc normal qu'un re- 
présentant du gouvernement fran- 
gçais assisie à res obsèques. - 
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pendant quatre heures par la police 


Interpellé mercredi 13 avril en dé 
but d'après-midi à son domicile d 
Gdansk M Walcsa a été relâché ie 


eu lieu avec Leck Walesa au 
tier de la milice de la volvo- 
Fd Gdansk durant lequel | n'a 


ea 
l'instauration de l’état de guerre, le 
13 décembre 1981, et à laquelle 
avaient assisté quelque quatre mille 


son soutien an 
iumut qui. li, ne soubaite pes 





diplomalique Pologne 0 REA 
IP q M. Walesa a été interrogé La Cour constitutionnelle décide 


le report d'un recensement très contesté 


Bonn. — Par cinq vaix contre 


dopage de Allemand, À De 
de désorgant 


raïent pas pris sur eux 


nt Denis dde 
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Rigueur économique soir mête après quatre heures d'in- l'information citée | trois, la première chambre du tribu-  Schraidt, du mininre de l'intérieur 
et passion politique terrogatoire. San épouse, Danu: plus a lications, Wa- | nal constitutimel de Karlsruhe a de l'époque, M. Gerhast Baum, ct 
(Claude Julien) devait cependant répondre ce Jeudi sa a dé autorisé à rentrer chez décidé qu'il était préférable que les du miniere de le justice, M. Hans 
à 13 heures, à une convocation Jui» -pouvoirs publics essaient uné perte Jochen Vogel, deveux careienps 
e comme «témoin» dans une «af- Le pouvoir vient ainsi de sanver la sèche d'ane centaine de millions de - chef- du groupe pa 
der is M oumiq Dee de qe pee OS tte ce 
L'EFFORT DE RÉARMEMENT AUX ÉTATS-UNIS || en PE GR me Ni ne) Dee IeRE mme den NA 
© Budget de défense ou budget de guerre ? (Konrad Egej. dec pan der croire an pays que le syndicaliste | demandant qu'il soit sursis au ru derrière eux pour £e disculper, mais 
€ Des armes « quasi nucléaires » (Michael T. Kiare). mer, avec en membres de le dire” n'aurait jamais rencontré ses came | censement jusqu'à &e que ses mods ile mis un tel entêtement à Géfendre 
@ Bonnes feuilles : Prendre des risques pour la guerre ou prendre des vellance policière s'était Ménfeese edes de le clandestinité M. Wa-| lités soient mises en avec 9 recensement qu'il & achevé dé le 
: ne IP autour de l t du © lesa, lui, se contente de faïre dire par | la Constitution Les juges se donnent rendresuspect : 
disques pour la paix [Dieter Lutz}. qu "appartemen prési: son entourage que la formulation du | quelques mois avant ane ES  : 
u syndicat dissous. communiqué PMiciel l'étonne et | le fond du problème. Le recense. . Les sociaux démocrates sont = 
. À 14 bh 10 mercredi, deux poli- qu'il a en réalité refusé de répondre | ment prévu pour le 27 avrit pourrait .* *, du verdict de Karis. 5 
L ÉGLISE SUR LES FRONTS ciers se présentent chez ini en armes aux questions qui lui étaient posées. | se trouver repoussé d'un an. robe, les Hbéraux se dise déçus, les ; 
D'AMÉRIQUE CENTRALE Mal a pond RS nc) PT mp ed qu me MORTE amet u : 
La solidarité des catholiques des États-Unis, par Pierre de Le faire à condition que lui soit Pré millier de “personnes qui s'étaient | aux agents recenseus l'artetlnme. au boycotge du récensememt. ( 
Charentenay. — Rapports tumultueux avec le régime sandiniste, une convocation en bonne et due “éunies, chantant des hymnes patrio-| nière de faire remplir les question se, demande conanens one équipe ” 
par Charles Antoine. — Le défi des protestants et des sectes, forme. Les deux policiers repartent, tiques, autour de la croix de fleurs | naires sont Beau.  Süuvernementale qu'on peut Fe 
par Raul M. Green. — El Salvador : l'ère Rivera y Damas, par insister, mais reviennent une dressée devant l'église Sainte-Anne | coup, d’ailleurs, avaient pris les. lement souper d'ixtentions lou se 
Pierre Toulat. — Les jésuites au cœur de la rnélée, par Félix demi-heure plus tard, accom) és à l'entrée de la vieille ville. Ce ras- | devants et cherché ä se faire exemp- ches à l'égard de ses compatriotes n | 
Lacambre, — Guatemala : Entre la Bible, les haricots et les fusils, ième homme en ci et  Semblement faisait suite à une | ter. 1 est probable que les ving-cing ‘pu © un toute législatif. - a 
ee et En er city 
u! . £ s< 
force et même éventuellemnt leurs commémoration de si les juges avaient douté € de là . ‘mesibres 5 7 











PAR SES DIVISIONS vous serez là-bas. » POTSOnneS. ser une opération de cette . Cette « fôrce obeture » s'est vu ra sie 
© Quand l'aide étrangère fait obstacle à l'unité (Pierre Metge). Se saisie sans ua mot d'an par Mr tet en) enesue pré pour fe “rover à Karbrabe. Cou je: pour 
‘essor du khomeynisme inorité chit ivier cigare: verser une eur . a WONvENER = is 
eL du parmi la mi chitre (OI Roy). net 15 heures, leur emboîte le gas cardisal Gien au « COUrAgE » sordre à une injustice », C'est que, :Hesiation parti de la base, da 
e et, montant dans le fourgon de po- insurgés du de Varsovie, le | une fois le mai fait, il aurait été ré. soutien de mtuires où de 
bé dt ans mp Se che Pete Japan D 2 érugé, er | arabe Fe Rs Rien mp à | 
LES NOIRS D'AFRIQUE DU SUD PCT US Gontéalre de ie pacs ait Perre, | event setnel ef son coomecnios de le pin jours Las dre 
DANS LE PIÈGE DU GRAND APARTHEID ||® ps Vanne LE PT emmener. voi | ment Oéjugés, La loi sur le rocenae D in à k 
(Enquête de Barry Streek} M re Dan démet; __ ucrane eus où ghero re S'expri- ment cet signée, cuire du président mo E : 
rivalité noires privées de pouvoir réel {ingoM Dianer formation selon laque esa en polonais, le pape a notam- Fe ; à # 
Le ects # mel M || Géréarmaiés. Un role de la ment dit : « C'érait un cr désespéré “Espagne Sn e 
e police de Gdansk ait de même, en Po Le ne : ns 
joutant : « Je ne sais rien et pourla da dignité hu- % 
PORTUGAL : Élections de la dernière chance ? (Alain Echegut). Piqnore qu pet mob. Due ne nn {.….) 7 rnboenlpaher el 1 - SELON LA REVUE ‘eCAMBIO 16 = 
GUINÉE-BISSAU : IrOMnesse 5 nous intéresse » raient nous les ns ne 
SA Pete rene | M en ct Le chef des gardes du corps de ML Frage 
, retour chez lui. » Reve- » 
NOUVEAU SIGNAL D'ALARME EN ASSAM (Joan-Pierre Peu après, fes autorités font diffuser Mant Sur un thème qu'il avait déjà 
Dardaud). le ne suivant : « Les à Auschwitz en 1979, du- dirigeait une organisation paramifitaire ___— 
ee économique et ses limites [Roland-Pierre se presse occidentales ons te eg = rer a a 
rapporté la Prencontre entre Leck ement | 
: La télévision des temps durs (ignacio él ec que spl com De Bloré que qe ji, onrnaqu de De notre correspondant TD 
jetian Zi coodination »,  miers commandement 
Ra Ch Zimrmer-er Charles T! 1. illégale, de l'ancien syndicat Soli- ne par ture, aient Madrid. — Le chef des gardes-du . Je Bai). &t da « diffémarion systé. 
sé, Aujourd'hui, un entretien a des siècles leur sang couler. dirigeant de la formation : nr prononcer sur Le 
L'ENVIRONNEMENT Ses sowerices, M Alnkon « 
Danemark PA in ab une prenne 
DANS UN CLIMAT DE CRISE dre “vicaire : Je-mum£ro du 15 avril de 
@ Scandales et controverses aux États-Unis à propos d'une Le parti gouvernemental = 16, qui rer PRE 
Une Ée DRtgane Eater Pre FRE Area perd la majorité absolue teur de La reve, M. Jan Tous de? 
© Un allié précieux pour relancer l'économie ? {Rémi Barré). & Sales, a porté plaime à sou tour en 
@ L'enjeu oublié dés relations Nord-Sud (Jacques Thays). au Parlement groenlandais pe - affirmant n'avoir reçu aucune notifi- 
cation officielle de la memure D 
: me De notre correspondante ts retrait des exémplaires. de 
Lo cuméro : 10 E° — Aux élections du étroite avec Bruxelles et È Selas affirme 
5 mien te 75427 ps rss 09. 12 avril le renouvellement du du maintien des Hens actuels avec le 6 pt, ES ne 8 
blication mensuelle du Monde, Landsting (le Parlement local a augmenté sensible That He 40E a Ts 
ti sion de F rss one 46.6 ae mater expim sécoleant cr qqn allusion au rôle de 
POLE € (pa en grinci adversaire socialiste, le : M. Fraga comme ministre de l'infor- 
plier 5 . Er DT M Sas ir à publ . 
un net par 1979. ‘u1 
Nésamoins, les deux Pornations se smbere me NÉ Alniron débueé ur 
D De dont en _ parus a le FE M. Frags se refuse à tout 
cune n a perdu pe -commentaire mais M. Alrniron, qui { nl 
RP eue le suivait comme, som ombre, à dis- sauf is 





sin lobe danoise. Le 
















En 1982, tous les grands de Le pasteur x 
l'ordinateur ant piqué du nez, || jonsites Mod souhaite conser Es Lopre Rogs qui | . 
Pendant ce temps, le roi IBM qu'il à dirigé en maître | M. Almiron est a De ken 
enregistrait Sa plus forte expan- éd Jus 1979, se laisserat-il | dra en 1979 la nationalité espagoole, | 
sion depuis quinze ans. Léthar- tenter par une pareille alliance ? Ou | après-le refus de l'ambassade 

À gie des suiveurs, éveil du lea- préférere til se ra A de son | d'Argentine à Madrid de lui renou- 
der, que se passe-t-il donc dans || gouverner sous le ages d'un dam ns passeport. C'est en décein- 
l'informatique américaine ? promis ralsonmable ? De tonto mn: | ee En Ie pou» U'IL ét 
Comment IBM æt-il su réorgani- || nière, le Landsting. désigné pour AAseRe Frge. ,'. 
ser son marketing dans un sec- dt cette duré dissous pes | l'AP. accuse Cambio 16 de 


« mañcuvres électorales » (les &ec- | 
CAMILLE OLSEN. tions ronnicipales doivent avoir lieu |.”  Frachine répondait 

d'accusation d « explosion et incen- 
die » ét de « terrorisme ag- 
gravé ».La nature des crimes qu'il 


teur où l'on annonce presque 





chaque jour une innovation 
technologique révolutionnaire ? 
Produits nouveaux, accords 
technologiques, prises de parti- 
1 cipations à l'échelle plané- 
taire: quelles stratégies les 
entreprises doivent-elles adop- 
ter pour faire face à cette crise 
de structure et maîtriser le mar- 
} ché de demain ? 
Le Nouvel Economiste 
répond. 




























1 Au mème sommaire : 


Social. Les conséquences du 
1%. 
Relations franco-suisses. La 
À méfiance. 
Bourse. Tokyo ne convainc pas 
À les invest:Sseurs. 


En vente Vendredi 
chez voire marchand de journaux, 











Le nouveau n maire de Chicago 
“enço un appel à l'unité 


- De nôtre ER AnA 


© Washington. —-C'éit par des - 


“La tâche du premier maire noir 
* appèls- œcuméniques que. 
M. Harold W. 


de Chicago ne sera pas facile : il de- 
vra rassurer les Blancs, tout en ré- 
pondant aux grands espoirs des 
membres de sa communauté. Et 
sans oublier les promesses faites aux 
<_latinos » qui eux non plus, n'ont 
pas eu Jusqu'à nt un träitement 
- Correspondant à leur nombre. 

se Le pouvoir du maire de Chics 
.est matérialisé .par mile 
as municipaux. Fe ville 
est supérieur à la 
nationale, c'est une arme 
de poids. L' L'attribution des travaux 
ÿ ae des entreprises — blanches, 





pouvoir dont M. Washi entend 

- Se servir à travers une réforme de la 
« machine » démocrate re Il de- 
vrait dominer sans trop peines 
-’son' conseil municipal, qui compte 
seize Noïrs et aucun républicain. . 
“Les résultats de Chicago donnent 

. Heu à des commentaires très variés 
. Sur l'élection présidentielle de no- 
mn. vembre 1984. Chacun y trouve ce 
. qu'il veut. Pour certains stratèges ré- 
“pan kB défection des voix 


per- 
i de M.R de 
ù it État E PHi- 


nu 


Pt des Noïrs se répétera 

Fan } Prochain et assurera La victoire 
.de’leur candidat. Une forte partici- 
pation électorale est, en effet, tou- 
fours: favorable aux démocrates. 


noires où «latino» — est un autre: 


rissants démocrates, . 





caractère. racial de. cette. élection. 
Pe No Noirs se sont massivement ral 
liés à M. Washi Dens certains 
° ‘ uartiers du sud, son score atteint 
: % des suffrages exprimés. En re- 
vanche, M. Epton a recueilli hnit 
voix blanches sur dix. Le nord-ouest: 
de la ville, en -particalier, où domi- : 
nent les habitants. d'origine. 
naise, a massivement abandonné sa 





wps de 1 Fraga 


candidat républicain. * 


de np ee vois pour. le 


i reste à prouver que l'élection 
“de Chicago fera école. 
us un candidat noir 
1984? La victoire de M. Wa- 
shington conforte chacun dans son 
opinion : ceux qui pensent qu’ EL 
- telle formule. n'est pas 
puisque les Noirs sont bien intégrés 
le système, et ceux qui esti- 


: ment, au contraire, que seul un can- 


didat noir pourrait mobiliser sa com- 
munauté.… 


ROBERT SOLÉ. 


ramittaire argentr. 









{sauf les bruits de couloirs!) . 
ans les bureaux, tout se sait 
très vite .:. 

‘Les rümeurs circulent: beaucoup 
plus rapidement qu'un mémo. Et ceux 
: quidevraient étreles premiers informés, 
. ‘Sont généralement les derniers à être 


_ technologiques, votre personnel reste 
“cloisonné” chacun dans son * 
|‘département. 

C'est une situation à laquelle 
Ver a essayé de remédier. 

- Notresolutionestuncäble 
‘extraordinaire: WangNet , 
-: Hcréeunlienentreles £> 
“gens, le matériel.et les 
communications, au 
moyen d'un seul réseau. 
C'est une sorte de flux 

"permanent d'informa- 
tions. WangNet peut 

"assurer la liaison entre 
des ordinateurs, des; 



























tenusau courant. Malgrétousles progrès ë 


États-Unis 


La politique de M. Reagan en Amérique centrale 
suscite des réserves croissantes au Congrès 


Le Maison Blanche à vivement 
dénoncé mercredi 13 avril deux 
votes d'une sous-commission de la 
Chambre des représentants visant à 
restreindre l'action du gauverne- 
ment en Amérique centrale. 


Anfligeant un sérieux revers à la 


- politique de M. Reagan, la sous 


commission des affaires étrangères 
a, en effet, rejeté sa demande de dé- 
bloquer 50 millions de dollars sup- 
plémentaires pour l'aide au Salva- 
dor. Elle a également voté um texie 
de loï interdisant au gouvernement 
américain de soutenir - direcrement 
ou indirectement » les rebelles anti- 
Sapdinistes au Nicaragua. 

Ce texte - érablirait un précé 
dent - qui - restreindrait la 
conduite par le pouvoir exécutif de 
la politique étrangère » des Etats- 
Unis, 2 déclaré le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Larry Speakes, 
Ce dernier a exprimé l'espoir que la 
Chambre dans son ensemble rejette- 
rait le texte de loi voté par la sous- 
commission car, a-t-l affirmé. - i/ 
exisie un consensus général selon 
lequel les Etats-Unis doivent agir à 
Jong terme en Amérique centrale ». 


D'autre part, les ministres des af- 
faires étrangères mexicain, colom- 
bien, vénézuélien et panaméen ont 
achevé mercredi leur tournée en 
Amérique centrale par une visire au 
Guatemala, où ils se sont entretenus 


avec le président Rios Monti.… 


MM. Rodrigo Lloreda {Colombie}, 
Bernardo Sepulveda (Mexique). 
Juan Jose Amado (Panama) et Jose 
Zambrano (Venezuela) devaient se 
réunir ce jeudi à Panama pour faire 
le bilan de leurs consultations. Les 
ministres ont déjà fait état de la 
- disposition au dialogue - des pays 
concernés au cours d'une conférence 
de presse à Gua La mission 
de + bons offices » des quatre minis- 





s câble connaît 
dela société... 
e son PDG. 


| équipements de bureautique, des 
: systèmes vidéo et de communication. 
| Quelle que soit la marque! Et les possi- 
æ bilités sont infinies … 

Apartr de votre poste de travail, 
vous pouvez vérifier votre compta- 
bilité. Votre secrétaire, sans quitter 


rentables. 


tres vise ä aider au rétablissement 
de la paix dans là région et surtout à 
désamorcer la dégradation crois 
sante des relations honduro- 
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Canade 


Des fonctionnaires quéhéeois menacent de déclencher 
une « opération de dénigrement » contre le éouvernement 


De notre correspondant 


Montréal. — Les fonctionnaires 
québécois ont introduit une nouvelle 
arme dens la puérilla qu'ils mènent 


nicaraguayennes. Les quatre gouver- | depuis plusieurs mois contre le gou- 


nements, qui se sont engagés dans ce 
processus de consultations, avaient 
prôné en janvier, au cours d'une rêu- 
nion à Fe panaméenne de Conta- 
dors, une solution négociée des 
conflits d'Amérique centrale, 


® À PARIS, MM. Guillerma 
Ungo et Salvador Samayoa, respon- | 
sables de l'opposition salvadorienne, 
le premier présidant le Front démo- 
cratique salvadorien (F.D.S.). et le 
second dirigeant le Front 
Farabundo-Marti de libération na- 
tionale (F-M.L.N.), ont accusé, 
mercredi, les Etats-Unis d'avoir 
transformé le Salvador en + protec- 
torat nord-américain « : ils ont dé- 
claré qu'ils fondaient leurs espoirs 
de paix dans les initiatives interna- 
tionales, notamment françaises, en 
faveur d’un règlement négocié. 


« C'est à Washington, non à San- 
Salvador, que se trouve le centre de 
décisions, et c'est aux Etats-Unis et 
dans la région du canal de Panama 
que sont entraînés plus de 10 % des 
effeciifs militaires salvadoriens », 
ont affirmé MM. Ungo er Samayoz 


Les représentants de la commis- 
sion politico-diplomatique du Front 








vernement : is multiplieront les 
fuites auprès des journalistes et 
déclencheront une «opération de 
| dénigrement » si le gouvernement 
persiste à vouloir modifier unilatéra- 
lerment leurs conditions de travail. 
Le premier ministre, M, René Le- 
vesque, a réagi en déclarant lundi }1 
‘avril que les responsables de fuites 
seraient limogés sur-le-champ. 
Exaspérés par l'intransigeance de 
j leur employeur. qui a réduit d'auto- 
rité leur salaire de 20 % pour le pre- 
mier trimestre de cette année. les 
9 000 membres du Syndicat des pro- 
fessionnels du gouvernement du 
Québec {attachés d'administration 
centrale et contractuels) espèrent 
ainsi forcer Le gouvernement à ou- 
vrir des négociations d'ici une se- 
maine. Comme leurs 300 000 autres 
collègues travaillant dans les ser- 
vices publics, et notamment les en- 


à laser située à un autre étage. 

En toute sécurité: des fichiers 
électroniques peuvent être partagés 
pour éviter des duplications peu 


Dans quelques années, des 
câbles comme WangNet seront 
‘aussi indispensables à votre 
bureau … quelesfils du télé- 
. phone. Mais WangNet existe 
à déjà aujourd'hui. Vous en 
aurez besoin, car il répond 
à la véritable nature de 
l'information dans toute 
entreprise de demain. 





Toute l'informatique 
‘au service du 


7 ENVODÜUNEC AUDIO TUITE OU POUR RECEVOIR LA VISTE D'UNINGENEUR COMMERCIAL ECRIVEZ OU TELEPHONEZ À 
RATE ASSET APO GITES 1,78/80 AVENUE CES 93174 BAGNOLET CEDEX TEL (01} 360.22.1L 


d'opposition ant également affirmé 
que, malgré l'importante aide améri- 
caine (la cinquième par ordre d'im- 
portance, selon eux. après celles ac- 
cordées à {sraël, à l'Egypte. à la 
Turquie et au Pakistan), « les ba- 
taillons d'élite entraînés par les 
Etats-Unis doivent reculer devant le 
peuple en lutte, et le gouvernement 
pantin du Salvador est de plus en 
plus isolé sur la scène internatio- 
e ». 


CPIUIER COUIEN 8 LIIANE KURIS Cm nl HE 





all. 


Pour beaucoup 
de 


seignamts, ils d'ont plus le droit de 
grève. 

Le premier ministre a rappelé aux 
fonctionnaires leur abligation Ge ré- 
serve et les a mis fermement en 
garde contre des méthodes d'une 
- incroyable irresponsahilité -. 
L'opinion publique, elle, est agacée 
par. les « grèves de riches - (cette 
catégorie de fonctionnaires gagne en 
moyenne plus de 15 000 francs par 
mois}. Qui protestent parce que leur 
employeur veut les faire travailler 
deux heures et demie de plus qu'ac- 
tuellement. Quant au gouverne- 
ment. i n'a plus rien à perdre puis- 
que tous les sondages accordent la 
victoire à l'opposition libérale en cas 
d'élecuions. A pius long terme en re- 
vanche — les élections devraient 
avoir lieu dans deux ans. — le Parti 
québécois espère que la population 
lui sera reconnaissante d'avoir fait 
preuve de fermeté à un moment où, 
avec un taux de chômage de près de 
15%. la province connait une trés 
grave crise économique. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 








passagers, 
le transit en Suisse 
passe trop vite. 


Beaucoup de passagers dé Swissair désireruient un 
sijour èn Suisse plus long pour fure des achals aux 
boutiques hors-luxes ou mème vi 
des nombreuses auractiuns. Demandez à votre agence 
de voyages ou à Swissair de choisir les correspondances 
qui vous conviennent afin que voire scjuur en Suisse nè 


er quelques-unes 





Barre agence de vnages on Suissoir Se ere un plaisir 
vous fournir de plus amples renseitnenents 
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M. Nyerere déclare la « guerre totale » 
au « sabotage économique » 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Le gouvernement tan- 
zanien a déclaré la « guerre totale » 
au « saborage économique » et au 
marché noir. Depuis bientôt trois se- 
maines, la police procède à un vaste 
« nettoyage + dans les vingt pro- 
vinces du pays contre les trafiquants 
en tous genres. Munie d'une liste de 
suspects, elle perquisitionne à leur 
domicile, fouille lès magasins et en- 
trepôts. appréhende les coupables. 

“Révélée la semaine deraière 
le président Nyerere, cette opération 
a produit certains résultats specta- 
culaires, Près de quatre cents per- 
sonnes ont été arrêtées. Selon le pre- 
mier ministre, M. Sokoine. sept sur 
dix sont des Américains. Les autres 
sont des Tanzaniens d'origine indo- 
pakistanaise. Somaliens ou Arabes, 
lesquels contrôlent traditionnelle- 
ment Je commerce de détail. Le gou- 
vernement a, en outre. limogé 
jusqu’à présent sept hauts fonction 


aires, dont un commissaire provin- . 


cial et plusieurs policiers. 

Pour empêcher les coupables de 
foir, les autorités ont renforcé les 
contrôles frontaliers et les pa- 
trouilles portuaires. Certains 
fuyards ont été repris en mer, Le bu- 
tin est impressionnant. La police a 
trouvé dans un seul dépôt apparte- 
ant à un homme d'affaires asiati- 
que un stock de pièces détachées 

alué à 8 millions de dollars. De 
quoi, soulignait M. Nyerere, « rem- 
Plir un cargo ». Ailleurs, on a décou- 
vert plusieurs wagons bourrés de 


marc ises diverses : textiles, Sacs 


de ciment. matériel électrique. 





M. YVES PLATTARD 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
EN ZAMBIE 


Le Journal officiel du 14 avril an- 
noncera la nomination de M. Yves 
Plattard comme ambassadeur en 
Zambie en remplacement de 
M. Jacques Gasseau. 

[NE le 19 mars 1921 à Poitiers 
(Vienne), diplômé de l'Ecole des hautes 
études commerciales (HEC), M. Yves 
Plartard est ministre plénipotentiaire de 
première classe. Admis au concours spé- 
cal du 4 décembre 1945, il est d'abord 
attaché commercial adjoint à Buenos- 
Aüres et à Berne, puis attaché commer- 
ciat à Mexico, à New-Delhi et à 
Bruxelles, conseïller commercial à Mon- 
tréal. Chef des services de l'expansion 


caisses de jouets, alcools. Ces biens 
sont rassemblés au commissariat 
central de Dar-Es-Salaam. Sans ou- 
blier les liasses de devises récupé- 
rées dans les arrière-boutiques. 

Au Mozambique voisin, les trafi- 
quanis sont, depuis quelque temps, 


- exécutés sur [a place publique, sans 


autre forme de procès. M. Nyerere, 
qui répugne à de telles extrémités, a 
annoncé que les « saboleurs » seront 
astreints à travailler la terre dans 
des fermes d'Etat et verront leurs 
biens confisqués. Il a promis l'impu- 
nité à ceux qui restilueraient leurs 
stocks volontairement. La probité lé- 
gendaire du président lui donne une 
grande autorité pour mener à bien la 
Campagne de + moralisation » en 
cours. Pourtant il est le premier à 
admettre que les coups de filet de La 
police ne suffiront pas à résoudre les 
difficultés économiques de la Tanzs- 
aïe, 


Dans un étonnant discours devant 
les cadres dirigeants, M. Nyerere 
dressait récemment un véritable im- 
ventaire de tous les moyens d'enri- 
chissement illégal auxquels recou- 
rent ses compatriotes. Maïs il 
n'expliquait pas comment extirper 
durablément les fraudes et la contre- 
bande dans une société de pénurie. 
Les racines du mal sont évidemment 
économiques : déclin catastrophique 
de la production agricole et indus- 
trieile, gonflement artificiel de la 
monnaie, mépris du paysan, anky- 
lose bureaucratique. Pour le petit 
fonctionnaire, au salaire dérisoire, et 
qui vend des lé, sur les trot- 
toirs de la tale, l'exercice d'une 
seconde activité est la condition de 
la survie. 

Comment empêcher le trafic de 
devises, ue Je shilling se négocie 
au sixième de sa valeur officielle ? 
Comment prévenir les menus larcins 
lorsque l'inflation avoisine 40 % ? 
Comment forcer le paysan à livrer 
toute sa récolte à l'Etat si elle lui est 
sous-payée ? Pendant l’année budgé- 
tue alde rangère de 700 willors 
une aide 
de dollars, mais elle dut importer 
400 000 tonnes de céréales, tandis 
que l’interminable négociation avec 
le fonds monétaire international 
reste dans l'impasse. Dans ces condi- 
tions, la lutte contre le marché noir, 
pour souhaitable qu'elle soit, risque 
de n'être qu'un expédient aux résul- 
tats éphémères. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





A TRAVERS LE MONDE 





Bulgarie 


e CONDAMNATION DES 
DEUX TOURISTES ITA- 
LIENS. - Le tribunal de Sofis a 
reconnu coupables d'espionnage 
militaire le 14 avril les deux tou- 
ristes italiens Paolo Farsetti et 
Gabriella Trevisin et les à 
condamnés respectivement à dix 
ans et demi et trois ans de prison. 
Ils ont êté reconnus coupables 
d’avoir photographié, au cours 
d'un voyage en Bulgarie en août 


1982, des sites militaires, et no-. 


tamment la base navale de 
Burgas. — (AF.P.) 


Etats-Unis 


© AJOURNEMENT DE LA RÉ- 
SOLUTION SUR LE GEL NU- 
CLÉAIRE. — La Chambre des 
représentants a ajourné, mercredi 
13 avril, ses débats sur une réso- 
lution préconisent ur gel des ar- 
mements nucléaires. et le vote Fi- 
nai pourrait ne pas intervenir 
. avant plusieurs jours, étant donné 
le nombre important des amende- 
ments déposés. Cette résolution, 
que M. Reagan à une nouvelle 
fois critiquée mercredi, demande 


TT 
GTS 
AUDE Morel Etes teens CAES 
livres de recherche 


CCR ENT EME ES 
DONC CR er 


que centrée.sur 


Sol te) ti Nerieiel ; 


FEURRT ES 
-831.15.59. : 











que des négociations s'ouvrent 
nement entre Anse 
et iétiques pour enir à un 
« gel réciproque € vérifiable , 
sur les essais, la production et le 
déploiement d’armements nu- 
cléaires. — {4F.P.) 


Indonésie. 


e L'UN DES CHEFS DE FILE 
DES EXTRÉMISTES MUSUL- 
MANS INDONÉSIENS, Lmran 
Bin Muhammad Zein, a été exé- 
cuté, apprend-on mercredi 
13 avril, de sources bien infor- 
mées à Dj . Cette exécution 
d'un activiste musulman est la 
première sous la présidence de 
M. Ali Subarto. 

Imran, âgé de trente-deux ans, 
était l'imam (dirigeant religieux) 
d'une confrérie de trois cents aç- 
tivistes, Jemaah Imran, et avait 
été condamné à mort pour « sub- 
version » il y a un an. La grâce 
présentels Jui avait été refusée 


Imran avait été jugé avec dix- 
neuf autres militenis musulmans 
pour avoir organisé en mars 1981 
une tentative de détournement 
d'un DC-9 des lignes indoné- 
siennes, qui avait fait sept morts, 
et une attaque contre un poste de 
police à Cicendo, à l'ouest de lle 
de Java, au cours de laquelle 
trois membres des forces de l'or- 
dre avaient été tués. — {4F.P). 

[ Publicité} 

« Les amis de Chalom Achar, 
l'Association des juifs de gau- 
che, le cercle Bernard Lazare, 
le cerck Gaston Crémieux, 
Identité et Dialogee, le Mouve- 
ment des juifs pour la coexis- 
tence israélo-palestinfenne ef 
Judaïsme et Socialisme 
lent à ue rissemblement 
cieux le vendredi 15 avril, à 
18 beures, place du Panthéon, 
en à 1ssam Sartaoni, 
qui a payé de sa vie son action 
en faveur de ia paix et du dialo- 
gue israélo-palestinien. » 















vice _œcuméni 
MADE), l'AJ 


cela est touf nalurel 
table démocratie, d'une concerta- 
tion interministérielle 
luer dans toutes ses 
diplomatique, miliaire, politique. 
financière et industrielle, Pétu fe de 
ce 
Porté gucune précision Ja dat 
ÉCT. Sur iq e 
d'un éventuel appel d'offres interna- 
dional, % 


Le « retour 


Johannesburg. — €Le saint 
homme nous a quittés pour 
toujours, j'espère », écrivait en 
1914 (1) le généralissime sud- 
africain lan Smuts à un arni. Faux 

él : soixenteEx ans après 
s embarqué vers l'inde où 
l'attendait un autre destin, le 
Mahatma revient en Afrique du 
Sud et les ennuis recommencent 
pour te pouvoir blanc. 

Gandtii, le film, n'a pas encore 
touché les côtes de ta République 
sud-africaine que déjà s’enflam- 
ment les esprits et s'animent les 
féciame l'opposition Ebgale are 

lame l'opposition libé ar 
glophone, profiter de l'événe- 
ment pour ouvrir enfin les portes 
des cinémas à toutes les races ? 
Ou vaut-il mieux, par mesure de 
prudence, solliciter une simple 
autorisation spéciale pour qu'au 
moins le première du film soit 

jetée devant une assistance 
multiraciate ? 

Les autorités se refusent pour 
l'instant à trancher. Ster- 
Kinekor, le distributeur sud- 
africain de l'œuvre, auquei ap- 
partiennent le plus grand nombre 
de salles du pays, a décidé de la 
traiter « comme n'importe quelle 
autre ». « Nous avons demandé, 
il y a quatre ans, l'autorisation 
d'ouvrir nos salles à toutes les 
Lente poux a grd refusé », 
rappelle un dirigeant du groupe. 
Seuls les cinémas de plein air 
fdrive in) — et encore, pss tous 1 
— ont reçu la permission d'ouvrir 
leurs parkings à toutes les voi- 
tes, quelle que soit la couleur 
de peau des occupants. 

Pour le reste, la plupart des 
luxueux cmémas des centres ur- 
bains, comme les hôtels, les res- 
taurants et les théêtres, sont ré- 
servés aux Blancs. 1l re pe 
interdit aux organisations de 
rité, © Do ta les grandes 
premières, ter un permis 
spécial pour la soirée. C'est d'ail- 
leurs ce qu'a fait le Rotary Club 
sud-africain, choisi par Ster- 
Kinekor pour organiser — et ré- 
coïter des fonds se5 Œuvres 
— la première L grand événe- 
ment prévu la semaine pro- 
chaine à Durban. 

Le Rotery Club avait décidé de 
prendre des risques et d'mviter la 
petite-fille du Mahatma et la 
- Vieille mère de cette demière, 


seul des quatre fis du Mahatma 
restés en Afrique du Sud. 

Mais, par la voix de sa fille, 
Me Susheila Gandhi, ée de 
quatre-vingt-trois ans, a fait sa- 
voir qu’elle n'honorerait en aucun 
cas de sa présence une « soirée 
raciale ». Ancienne drigesnte de 
le « communauté Phosnix », fon- 
célèbre beau-père, qui avait ac- 
quis près de Durban une certaine 
d'hectares pour y instituer Ca que 
l'écrivain Geoffrey Ashe appelle 
une « mini-République gan- 
chienne (2}», la vieille dame 
souhaîtait que Phœnix, et non le 
Rotary, organise la soirée. 

Elle ne comprend pas non plus 
que les fonds qui seront recueillis 
aiont été promis à l’inde « quand 
Î y & tant de criants besoins ici 
même ». De fait, à y regarder de 
pre. le sort réservé aux huit cent 


strictement légal, guère changé 
depuis la fameuse confrontation 
du Mahatma avec le général 
Smuts. L'incident du train repro- 


F_ duit dans le film, lorsque Gandhi 


Mre Susheila Gandhi, veuve du. 


—République sud-africaine 


» de Gandhi 


De notre correspondant 


wagon de première classe, pour- 
rait se reproduire exsctemant de 
ka même manière aujourd'hui. 
« Les Indiens et les métis’ ont 


Blanc) de voyager ensemble. 
< Vous pouvez toujours deman- 
der un permis spécial à Pretoris, 


enais je doute qu'il soit ac-. 


cordé », at-il ajotrté. 
La ségré ä 
desindiens 


parole publique et d'activités po- 
“tiques. Menbre du burgau POI 
tique du parti, le propre époux 
ta petite-fille de Gandhi est lui 
même sous le coup d'un 


Blancs opprimés. » 
Inutile de dire qu'elle rejette 
les _ propositions cooptation 





(1) Cité dans Mahatme Gandhi, 
Kamr a Mode fan (Hans 
umar et Mol i À 
Londres). ee 
(2) Auteur de Gandhi : a Study 


urion (Heinemann, Lon- 
. Phœnix exinte toujours et. 


î 


Le dossier relatif à la livraison 


d'une deuxième centrale nucléaire 


à Pretoria est en suspens 
confirme M. Penne 


Le mouvement anti-apartheid 


M.A.A) a rend, bli er- 
Her 13 da, une CADTTE Dour l'iso- 
lement iotal du régime É 
mare dont une trentaine 


apartheid 
sont _cosignataires. 


Parmi ces dernières figurent le ser- 


ique d'entraide (CI- 
Association des 


juristes africains), l'Union générale 
des travailleurs 


tra en Fi 
DOS TD le ot sslue an 


fe (PS.U.), etc. 


Dans un dossier remis par le 


M.A.A. à la presse figure une lettre 
de M.G ie 
affaires afric 
la République, concernant la 
deuxième centrale à 
construction de laquelle Pretoria a 
contacté le i 
À ce sujet, 
pen ce 7 gas Kiese vous gene 
er qu'à la suite d'une q of 
ficieuse de l'ESCOM {1}, 
FRAMATOME (2) a demandé 
aux pouvoirs publics des directives 
sur un éventuel contrat pour la li 
vraison d'une centrale nucléaire. 


Penne, conseiller les 
ricaines à la présidence de 
nucl pour la 

vernement français. 
. Penne écrit notam- 


» Ce projet a jait l'objer, côonime 
ns une véri- 

ur l'éva- 
mensions : 


projet a cependant été interrom- 
u 


Jait que l'ESCOM n'a ap- 


* Le premier ministre est chargé 

en liaison avec 

tous les ministres concernés et de la 

Jaire évoquer, si elle se concrétisait, 

LL consell de politique nucléaire ex- 
jure. : 


de Suivre l'affaire 


D'autre part, dans un 
communiqué mercredi 13 él. 
— un document publié à l'occasion 
de la prochaine conférence interna- 
tionale sur La Namibie qui doit se te- 
nir à la fin du mois au siège de 
TUNESCO à Paris, — le conseil des 
Nations unies pour la Namibie af- 
firme que les Etats occidentaux, 
ainsi que le Japon, la Suisse, Israël 


et Taiwan continuent à 


- leur active collaboration » avec 
Preté 


Tia. 


Le conseil s'en prend plus particu- 
lièrement à quatre des cinq pays 
membres du groupe de contact OCCI- 
dental sur la Namibie : les Etats- 
Unis, la France, la Grande-Bretagne 
et la RFA. Le rapport affirme que 
le soutien accordé au gouvernement. 

ricain « par certains Etats. 

£ ; ime ne à re 

* forcer sa po: itique ugnante |. 
acerochar à l'oc- 

Cupation llégaie de la Namibie ». 

11 proteste également contre l'oppo- 
siuon des Etats-Unis, de la France et 
de rande-Bretagne à des sanc- 
tions obligatoires contre Pretoria. 


encouräge le 


d'apartheld et à s'acerocher 





.(} Societé 
trice de courant 


tions 





‘] des pays non alignés à New-Delhi, |-je pôr 
À de représentants du régime. de 


| plusieurs membres de l'Association 





 (ASEAN) ». 









sud-africaine produc- 
() Société françaie de con 
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ASIE 


EN DÉPIT DE LA POURSUITE DE LA GUERRE 
H î é N un i iè m ! 6 tt ti l 
de ses « volontaires » du Cambodge 


La Chine a-aceus£ ce jendi 14 avril le Vieouen d’aroir accru la ten- 
sion à leur frontière commune afin de détouruer l'attention de Fopiaion 
publique internationale ile ce qui se passe actuellement le long de fs fran 
tière kimréra-thallandaise. L'agence Chine Nouvelle, qu dénvsce ces 
« MAINEUYTES », 2joute que «Ces Pro vletzamienses {…) Hoi 
trent une nouvelle fois que Ia volonté exprimée par le Vietmam de 
reprendre des zégociations et de restaurer. des relxtions mormales arec In 





Chine. — (AFP) 4 ue 
De notre correspondant en Asie du Sud-Est : 


Bangkok. — «Vous croyons aux 
actes plus qu'aux paroles», a dé- 
claré M. Arun Banupong, vice- très favorable -, de l'idée de discus- 
ministre thaïlandais des.affaires sions. régionales qui 2 récemment 
étrangères, après l'ammorice d'un re. semé le trouble cf:la dSvision pérmi 
trait partiel de « rolontsirise de leurs adversaires. * :: "5" " . 
l'armée vietnamienne du Cambodge : ONCE 
« qui aura lieu en mai prochain », D choper na es 
selon les termes du.communiqué pu CUT : Pen à 
blé à l'issue de la conférence ex- RS Bec ne ne de 
traordinaire des ministres des af- : PRES CT 4 
faires étrangères des trois pays‘ Orandir le d'apens. de le pois» 
indochinois, réunie mardi 12 avril, à et pes, à leurs yeux. ncompati 
Phnom-Peah (norre dernière édicion _ 2Ÿt© le’ légitime préopcapétion du 
du 14 avril). Les autorités de Hanot "8me de Phnom-Penk. assitté par 
s'étaient engagées, fin février. lors re ere ne 
du sommet de Viemtiane, à reurer. Près de enr 
chaque année des troupes een re troie ca ge aan 
nant compte de la sécurité du Cam- tions des a traîtres »: qu'il 
bodge ». Elles avaient alors précisé. PAndis > 1 de “atesr se 
que, + faisant suite au retrait opêré ue, ep Le ere ue 
en (jvillet) 1982, un certain nombre is tencrdant, JaUL, ELA bis. 
d'aatres unités de volontaires se re- gs etes gp rein qui 
dreront en 1983». Se D es q 

: ressemble, quand. même, à une 

Le Vietnam entretient an Can. guerre... : . .. : 
bodge un corps expéditioncaire d'en- .: in 5 
étant entendu qu'un bon nombre ———— = —— 
d'entre eux, assignés à des tâches Io- 
gistiques et d'intendance, ne partici- 
pent pas directement aux opérations, 
de + maintien de l'ordre ». Les-res-: 
ponsables de Hanoï ont, sembie-1-ih - 
laissé entendre qu'ils donneraïent 
une certaine publicité à ce deuxième 
retrait de - volontaires ». Le pre- 
mier ayant été opéré dans le plus} L 

i + ob 



















de la « menace chinoise ». d 

« LL est urgent de mettre un térhie 
à l'action militaire le long de la. 
frontière entre la Thaïlande et le. 
Cambodge, a souligné, d'autre part, 
le communiqué, de trouver une s0- 
lution au problème des victimes 
cambodgiennes, de restaurer la paix 
dans cette région. » À cef égard, les | °° . 
trois ministres indochinois-ont es- 
: . , posi Congrès 
timé que l'idée lancée lors d'une res | Gain, (le. Monde. daté. 0-11 avril). 
nr cite Me Ghazti Safe, | Ils figmreront dans‘in Uvre intitulé 
M. Nguyen Co Thach, son jo- le KG-B. aujourd'hui, la main 
gue vietnamien, pendant le sommet 







Inaises qui auraient collaboié avec 
des agents du K.G.B. soviétique ont 
-&t6 rendus publics, le mercredi 
13-avril; par lt maison d'édition 
Readers-Digest, Japan. Selon cette 













































d'engager des conversations régio- 
pales exploratoires 





+. Parmi tés citées, la 
plus-connue est l'ancien ministre du 
travail, M. Hirohide Ishida, qui 
siège toujours à-la Diète dans 
Pimom-Penh < s'inscrit dans la .li-.| rangs du parti libéral démocrate (au 
.gne des résolutions . ï ù i x 


New Delhi) ai à &é cppronnés par tai 
















des “nations d'Asie du Sud-Eir | 85 
























En se réunissant de manière inat- | 
sommet de Vientiane, alors qué | :: M: Ishida, ainsi que M pinpart dés 
celui-ci avait fixé à leurs rencontres | Personnalités mises ei cause, a, 
une périodicité semestrielle, les mi: | Téieté connme+ démnéés de-tout fon- 
nistres indochinois des affaires: |. : de Les 
étrangères ont ‘voulu réaffirme 
' qu’ils étaient disposés au dialügne — : 
en dépit de combats qui ont eu lieu | 1. 
ces derniers jours à la frontière that |. 
landaise. Hs n’ont pas caché leur : 
sopci d'exploiter, comme : l'a’ not£’|” 
dans son discours. d'ouverture. |” 
M. Hun Sen, chef dé la diplomate |"; 
dé régime provietnamien de Phnom 
Penh, « les contradictions qui s'ag- | à 
gravent entre les pays de l'ASEAN |: 
eux-mêmes, entra l'ASEAN et le 
Chine et entre l'ASEAN et l'Europe | 














- AMATEURS COMPÉT: 
. CAPABLES DE REDIGER 
| OUVRAGES on PUBLICATIONS. 


FHNLATELIQUES 




















es. - … …… Discétionasumée 
Ecrire à M. Dremière, 18. PE One ÉÈU Part qi bmimatire 
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A | L'ASSEMBLÉE NATIONALE ADOPTE LE TEXTE 
‘SÛR LES SOCIÉTÉS.DE GARDIENNAGE ET DE SURVEILLANCE 


. morälisation » d'une profession 








de Ha ee, © Sofraute -mille- vigiles qui -éxerceraient leur : syndicats 
LT r ï e patronaux restent 
Brie re pt activité au mépris des” lois ? Polices a de lite lutäisation de troupes de choc qui, 
RAT Win x f 5 patronales era ses _— bien sonvent, sont issues des mêmes miljeux 
Peter QUE qu ede, “Pour le plupart extrémistes de droite, auciens extrémistes. 
PE go, A i £ 
ses EE rar pates poar: réprimer ‘les -grèvés, les ‘hittes Le uouvelle égisiadion est, théoriquement, 
adoptée par les député n — & FUN ds a on F 
Solxants mille vigles pour. cout i . mil beaucoup de laissée au pouvoir rêglemen- 
Polent les clanntae et Lo sgimemene réels. L'opposition nè s'est pas intéremée à la di 
sibles dont elle. est coupable, cêtte profession rem- cession de ce texte. Un seul de ses membres, 
plit use mission d'utilité. pablique, palliaut 3 ..M-: Delfosse (U.D.F.) était présent. Mais il est 
exrence d'effectifs dela police nationale. Avec les resté muet. M* de Hautecloque (R.P.R.) est la 
rges qu, dorénavant, signataire de Fune des trois propositions de loi 
certain 











| 
| 
personnelle | 
| 
| 


la France 


PELLE 
ER EEE 17 


TE a 1 11 
on sort plus instruit, 
plus intelligent, un peu 
LEE 
répondre aux questions 
CRETE 20 


"TW FCARGO vers et à travers les USA 
. Vos envois express auxUSA “Parle Prochain Vol’ TWA 


s: vos envois u’à 23 kg sont l'objet des soins empressés de TWA : porte à porte de Paris 

Ne dE vers chacune des 50 destinations TWA aux USA 
NFO: “Next Flight Out”, c'est rapide, c'est efficace, c'est un service de TWA,." 

la seule compagnie qui vous offre plus d'un demi-siècle d'expérience du fret aérien. 

; es TWA aujourd'hui au (16.1) 8622345: 

- Vous plaire nous plaît. 
















































, ; “Surtout, on initiales: il.est des absences insolites, qui permet- 
patronat hoc — me pourra plus, per tent de relativiser les critiques traditionnelles 
règlement des conflits du tion congrne laissée par Fexécutif à l'initiative. 


LAURENT ZECCHINI. 


sitictimnpnt nu et le Drome effet de 
l'activité des entreprises  nir le dis e actuel 
afin d'éviter certains FHnNere 


mer. agissements ou comportements pd personnels non armés, 
s. Ce texte issu de les armes sont, le cas éch 


et de MM. Lajoinie (PC. qualifié ïi le nature 
Alec) et Sarre (P-S., Paris). Pour _ des biens protégés ot les conditions 


permettan: 
d'établir qu Dés d dns 
Se pou SGHITAS, sis eile ne Confers 
aucun caractère officiel à l'en 
Pr 1 aux persounes qui en Dé. 
Elle «n'engage en aucune 
ue la responsabilité des pou- 
"  voirs publics». D'autre part, «en 
- œucun cas, il ne être fait état 
une ‘dre ras 


CRUE 


n fonctionnaire 

[4 gendarme- 

que pourrait avoir l'un des diri- 

ts ou employés de l'entre- 

de Le suspendue _ ln 
pourra ête ue ou 

.… par arrêté préfectoral Toute vue |? 

tion aux 

sera pumie g om emp: 

d'un À trois ans et d’une amende de 

6 000 à 40 000 F ou de l'une de ces 


nnement 






| Le. peines seulement. En cas de 
[-veit- récidive, ces peines seront doublées. 
tant » ; Mr. \Elles seront applicables à tonte per- 

|. @e Les conditions d'accès à la pro- sonne assurant de fait des activités 
de surveillance et de gardiennage ou 


h 


de transport de fonds sous le couvert 
‘d'une activité commerciale de 
zature différente. Le tribunal 
pourra pie ordonner La fer- 
o 1 meture de l'entreprise et l’imterdic- 
ministre dé l'intérieur on du minis- tion d'exercer le profession. Er 
$ . les personnels de ces entre] 
ront leur peine doublée s'ils sont | les 
auteurs des infractions suivantes : 
fabrication, vente, utilisation ou dis- 
tribation de documents qi pi présen- 
. tent avec des imprimés officiels une 
ane de nature à créer une 
dass l'esprit du public : jport 
illicite d'un uniforme ou d'une déco- 
ration, etc. 


8 
ê 
É | 
ê 
sx 


LATE ET 


de la publication des décrets d'appli- 
cation en Conseil d'Etat, les entre- 
prises concernées devront se mettre 
€ conformité avec la loi. 


lisez celui-ci. 


de L'Associarion des journalistes 
lemensaires vient de procéder au 
: Fénouveñlement E. “ésormais bu- 


titué comme : président, 
Pierre Rouanet en Courier pi- 
card) ; vice-présidents, Jean-Claude 
Arbora {la Nouvelle le Mode): 
Anne Chaussebourg (le 


: Journal-Agefi) : Jacques Raynai 
(pigiste) ; syndies. Jean-Marie 
Boursier {Sud-Ouest}. Christine 
Orion {Valeurs actuelles), Jean- 
François peney ji Core 
Nord}, Olivier nm (re 

j: tés) et Laurent Zec- 


B. Poirot-Delpech 


(actuellement 


Debliq ve 
ardiens- St 5 de fonél 


tant les retrai 
chini {le Monde). 


Baliand 


Dans un délai d'un ar à compter :| 
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LA REFORME DES CAISSES D'EPARGNE ET DE PREVOYANCE 


Les sénateurs instituent le tirage au sort 
pour désigner les électeurs des représentants des déposants 


La proposition de loi de M. Taddeï, député socia- 
liste du Vaucluse, adoptée par l'Assemblée nationale 






vaux parlementaires (T: 
Pois de loi de M. Le Pays, van 


ue 
l'importance des caisses 


leur spécificité. 
Apr avoir Pique qu'il er dis 
à accepter certains des amen- 
dements de la commission nt 
riale des finances, le ministre 
l'économie, des finances et du Lu 


ment : « La réforme ne se fera ni 
sans eux ni COmTre eux el requiert 
leur participation, y compris pour 
da simplification d'un statu: trop di- 
versifié. Nous devons donc ménager 
un large champ, d'abord à la 
concertation, puis à la participation 
des personnels à la gestion des 
caisses.» 


M. Cluzel (Un. cent. Allier). 


rite ». Aussi souhaïte-t-il que la ré- 
forme ne porte en aucune façon at- 
teinte à cefie confiance. Après avoir 
expliqué les principes qui ont pré- 
sidé à l'élaboration des amende- 
ments de la commission, il déclare : 
« Les caisses d'épargn , c'est le 
monde is gsspillas le, refusé, le 
monde des que 


nt que l'on respecte parce “ 
ES 7" 


Pour M. Gamboa (P.C., Es- 
sonne), le texte est « imparfait » et 
il doit « être complété et amélioré ». 


d'Etat au budget, assure que les rè- 
gles relatives aux prêts Minjoz ne se- 
ront pas modifiées. 

A l'article premier (Ho an 


Aprè l'article 2, qui institue un ré- 
seau financier entre les CEP et la 





Famendement 


Hariat dans Ia fonction 
DE ee nn te me 
vernement ont failli s'envenimer avec 


publique en a été La plus 


i, dan 
à installer auprès du centre natio- 


tendant 
nai des caisses d'épargne et de prévoyance (créé par 
le texte) un commissaire du gouvernement doté d'un 


des finances, le gouvernement avait fait savoir qu'il 
renonçait à cette disposition. Mais en fin d’après- 
midi, Le distribution en séance publique du texte de 


tal rouvrait l'incident. Le 


gouvernemen: 
renoncement du gouvernement ayant été alors 
confirmé, c’est avec un bel ensemble que la plupart 
des quelque soixante sénateurs présents en séance 


ont astensiblement déchiré le texte de cet amende- 


ment. 


tions aux sociétés régionales, elle de- 
vra le faire en accord avec le centre 
national. A l'article 4, qui crée le 
centre national, en accord avec le 
gouvernement, les sénateurs préci- 
sent que je budget de fonctionne- 
ment du centre est « notamment ali- 
merié par les corisaiions de ses 
membres -. Malgré les réserves de 
MM. Daillyÿ (Gauche dém., Seine- 
et-Marne), Perrein (P.S. val- 
d'Oise) et Moinet (Gauche dém., 
Charente-Maritime), les sénateurs 
acceptent que le centre soit chargé 
de « créer toute sociéié utile au dé- 
veloppement des activités finan- 
cières du réseau ». 

S'engage ensuite un débat sur 
l'article 9, qui détermine la composi- 
tion du conseil de surveillance (que 
la commission propose d'intituler 
conseil d'orientation et de contrôle) 
sous le contrôle duquel un directoire 
ou un directeur général unique di- 
rige la caisse. La commission pro- 
pose (ce qui finalement sera retenu) 


que ce ne soit pas l'ensemble des : 


élus municipaux des communes du 
ressort d'une caisse qui désignent 
leurs représentants mais seulement 
les maires, et que les représentants 
des déposants soient élus par les dé- 
LS, eux-mêmes tirés au sort 

. Daily, qui propose un autre sys- 
tème, se déclare « choqué » par la 
solution du tirage au sort, contraire, 
estime-t-il, à la Constitution parce 
qe elle ne respecte pas le principe de 
l'égalité devant la loi M. Emms- 
es répond que - les déposants se- 
égaux devant le sort ». Le se- 
cures d'Etat indique que le 
système de tirage au sort est aCceplé 
“« à titre exceptionnel + par le gou- 
vernement. MM. Gambos et Perrein 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


manifestent leur opposition aux dé- 
positions retenues par la commission 
et acceptées par le gouvernement. 
L" amenlemne ae adopté stipule que le 
conseil d'orientation er de contrôle 
comprend : « Des membres élus par 
les maires des communes du ressort 
de la caisse ou leur représentant 
parmi les maires des communes si- 
Tuées dans le ressort géographique 
de la caisse ; des membres élus par 
et parmi les salariés en activité dans 
le caisse: des membres élus, au 
scrutin uninominal à un tour, parmi 
l'ensemble des déposants ägés de 
plus de dix-huit ans, jouissant de 
leurs droits civiques et titulaires 
d'un compte ouvert depuis un an au 
moins, par des déposants remplis- 
sant les mèmes conditions et dési- 
gnés par voie de tirage au sort en 
présence d'un huissier; des mem 
bres élus à la majorité des deux 
tiers par les conseillers {ci-dessus 
mentionnés ) r compléter la re- 
présentation des déposants. Chaque 
membre du conseil d'orientation et 
de contrôle dispose d'une voix. » 


Malgré l'opposition du gouverne- 
ment et du groupe communiste, le 
Sénat suit sa commission qui prévoit 
que les sièges autres que ceux dont 
disposent majoritairement les dépo- 
sants seront répartis à raison de 
deux tiers pour les représentants des 
maires et d'un tiers pour ceux élus 
par les salariés {le texte initial pré- 
voyait une répartition à égalité entre 
ces deux caLégories). Enfin, un 
amendement de la commission pré- 
voyant le renouvellement des 
conseils tous les six ans est adopté. 
La suite du débat est fixée au jeudi 
14 avril. 





D EIRE ET TEE 


: - FONDAMENTAL 
PRÉCIPITEZ- LUTCUR : 





Un grand neurobiologiste fai point CÉRLEICA 
sances actuelles sur les LA 11 nerveux et avance 
des der sur le mécanisme de la pensée. 









OUDINET 


CUITS: 
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La commémoration officielle 
de l'insurrection du ghetto de Varsovie 
embarrasse les organisations juives 
L'importance donnée par le gou- Polggne. _et que dirige toujours 


vernement polonais à la célébration lodzimierz Sokorski, responsa- 
du quarantième anniversaire de l'in ble de la p de antisémite, 


surrection du ghetto de Varsovie 
ë monde juif, On Par a é 
É le juif. est partagé entre 
deux BrÉdOcupations : le sou. d'une 
d'honorer ia mémoire des com- 
ttants du ghetto ct de rappeler le 
souvenir des cing cent per. 
sonnes rassemblées par les Aile- 
nds dans ce quartier de la capi- 
tale polonaise, puis déportées et 
tuées au camp de Treblinka : la pre 
dence nécessaire, d'autre part. face 
àïa signification politique que prend 
cètte commémoration dans le 
contexte polonais passé et actuel. 

Le Congrès juif mondial, dont le 
comité avait décidé, en février der. 
nier, d'être représenté aux cérémo- 
nies de Varsovie, doit y envoyer une 
délégation comprenant six membres 
de son comité exécuuif, mais non son 

résident, M. Edgar Bronfman. Le 

J.M. a estimé nécessaire d'éviter 
une rencontre officielle, que 
M. Bronfman aurait difficilement 
pa refuser, avec les dirigeants palo- 
mais. 

MM. Kalman Suitanik, vice 


dans certe période, en tant que di- 
recteur du comité vernemental 
pour La radio et la télévision. 

Une centaine de représentants de 
la communauté juive américaine 
sont attendus à Varsovie, de même 
que quatre cents Israëliens. La délé- 
gation israélienne doit être conduite 
per le président du Mémorial _Yad 

achem. Une quarantaine de Fran- 
çais doivent aussi se rendre à Varso- 
vie, où sera représentée, outre la sec- 
tion française du C.J.M., l'Union 
des juifs la résistance et l'en- 
traide (Ü.J.R_E.), que préside 
M. Charles Lederman, sénateur 
(P.C.) du Val-de-Marne. En revan- 
che, des personnalités comme 


Mr Simone Veil, ancienne prési- 


demte de l'Assemblée européenne, 
ont refusé de participer aux Cérémo- 
nies de Varsovie. Le grand rabbin de 
France, M. René-Samuel Sira, a in- 
diqué qu'il ne se rendra pas dans la 
capitale polonaise, faute dé la 
constitution d'une délégation des 
grands rabbins européens. 


Le quarantième anniversaire du 
soulèvement du ghet1o de Varsovie 
doit être célébré. en France. tant en 

rovince qu'à Paris. à l'initiative du 

RIF (Conseil re 
titutions juives France) et du 
C-J.M. A Paris, le CRIF organise 
une cérémonie, le 17 avril, à 
11 heures, au Mémorial du Martyr 
juif inconnu (17, rue Geoffroy- 
L'Asnier, + a issement). 


président, et Gerhardt Riegner, se- 
crétaire général, conduiront La délé- 
ation du C.J.M. qui comprendra, 
l'autre part, des délégués de plu- 
sieurs sections nationales, notam- 
ment la section française. Celle-ci ne 
sera certes pas représentée par son 
frésident, M. Michel Dreyfus- 
bmidt ; le sénateur (P.S.) de Bel- 
fort, en effet, préside aussi 
lisme et judaïsme, association signa- 
taire, d'une aaéclaration 
« déplorant » que orparisa tions 
jives participent aux cérémonies de 
arsovie, 


M. Joseph Franceschi, secrétaire 
d'Etat à la sécurité publique, et le 


secrétaire. 


. Cette déclaration (1) rappelle Parallèlement, à l'instigarion du 


M. Marek Edelman, comman- 
1 en second de l'insurrection 


d'avril 1943, délégué au congrès de ton juive contemporaine, un collo- 
idarité en ue réunira, au Sénat, des historiens 
Solidarité en septembre 198] er dé- a d'anciens résistants e témoins de 


tenu pendant quelques jours lors du 
coup d'Etat de décembre, a refusé 
de participer aux cérémonies offi 
cielles (le Afonde daté 10-11 avril). 
M. Israël Kugler. autre personnalité 
jhive polonaise, s'est adressé, notam- 
ment, aux rqiraeions améri- 
cines, qui semblent être les princi- 
pales destinataires des attentions du 
vernement de Varsovie, et leur a 
demandé de ne pas participer à ces 
cérémonies. M. Kugler 2 
ue celles-ci ont été préparées par le uche, 
id, association que idait H'crcie Arbeter-Ring, et Identité et 
encore, il y a peu, le général Moc- dialogue. 
zar, animateur des cam anti- (2) Salle Médicis, de 9 h 30-à 
s£mites de la fin des années 60 en 12h 30 et de 14 h 30 à 18 heures. 


E La Haute Autorité 

;  réglemente « l'expression directe » 
des organisations politiques et syndicales 
: Le Journs] officiel) doit publier incessamment la première « déci- 
siou» de la Haute Autorité de la communication autiorisuelle. Elle 
concerne « les conditions de production, de programmation et de dif- 


fasion des émissions consacrées à l'expression directe », c'est-à-dire 
«Fexpression natiouale on locale des familles de croyance et de 


et 
la période (2). L'U.J.R.E. organise, 


tants, 
le 24 avril, à 15 heures, à la 
du travail 
P. J 





rémie! l'Association des j 





ntatif des ins- 


gouvernement sera représenté par 
P.S. par M. Lionel Jospin, premier 


CRIF et du Centre de documenta- 


de son côté. sous le patronage du se- 
crétariat d'Etat aux anciens combat- 
une « assemblée solennelle », 
Bourse 


(1) Cette déclaration a &é signée, 
également, par le cercle Gaston- 
À es juifs de 

nion socialiste juive (Bund), 


pensée, des assemblées parlementairés, des partis politiques et des 
Parlementaires, 


groupes 
fessionnelles 
. Les quatre sociétés nationales de 
programmes devront appliquer 
cette décision, prise le 23 février, 
et qui a valeur réglementaire. 
Radio-France (nationale) et, en 
alternance, TF 1 et Antenne 2 on 
au moins une émission semaine 
{cinq minutes à la radio, dix 
minutes à la télévision) consacrée 
aux assemblées et groupes parl 
pense aux formations pois 
ues re) ntées par un groupe 
d'Assemblée nationale, aux organi- 
sations professionnelles et syndi- 
cales. FR 3, de son côté, doit assu- 
rér cinq jours semaine (quinze 
minutes par jour) les émissions 
nationales des familles de croyance 
et de pensée ainsi que des partis 
politiques non représentés un 
æroupe à l'Assemblée. Enfin, le 
réseau local de Radio-France doit 
diffuser cinq jours par semaine 
{cinq minutes par jour) les émis- 
sions care A l'expression 
locale = ami croyance et 
de pensée. 

. Au total, les différentes catégo- 


ries disposeront annuellement de : 
— Une heure vingt minutes pour 
l'Assemblée nati et_une heure 


vingt minutes pour le Sénat à la 





ET LA GUERRE ET LA PAIX 
EN 1988 
MELON JON 1 


Abonnements : PSU 
9, rue Boromée 
75015 Paris 


ires, ainsi que des organisations syndicales et pro- 
représentatives au plan national ». 


télévision; quarante minutes pour 
chaque Chambre à la radio; 

— Deux heures à la télévision, 
une heure à la radio pour les 
groupes parlementaires des deux 

hambres ap, t à la majo- 
rité ; autant pour l'opposition : 

— Une heure vingt minutes à la 
télévision, quarante minutes à Ja 
radio pour les grandes formations 
pelitiques ; 

_ Cm heures quarante minutes 
à la télévision, deux heures cin- 
quante minutes à la radio pour es 
organisations professionnelles et 
syndicales (1). h 

Pour les «familles de croyance 
et de pensée» et les petites forma- 
tions politiques, la commission 
nationale créce en 1975 {arrèté du 
7 février) et présidée par M. Jean 
Cahen-Salvador, 1 d'Etat 
honoraire, est placée auprès de la 
Haute Autorité, qui arrête périodi- 
quement la liste des bénéficiaires 
ct la transmet à FR3. De même 
au plan local, les commissions 
créées en 1980 (arrêté du 22 mai} 
sont placées auprès de la Haute 
Autorité, qui arréte les fistes 
d'attribution et les transmet aux 
stations locales de Radio-France. 

En outre, fes émissions sont sus- 
pentes pendant les campagnes 
lectorales : toutes, si la consulta- 
tion est nationale: les émissions 
locales pour les consultations 
départementales ou régionales : 
celles des organisations profession 
nelles et syndicales si celles-ci sont 
concernées par une élection profes- 
sionnelle, 

) La Haute Avlorité a arrité 
liste : CGT. CF.D.T.. C4 

£: C., 





{l ri 
œtte G.T- 
F0. C.G.C., CET. FEN. 
Cu C.G.P.M.E. FN:S.E.A., 
idents des C.C.I. Assemblée per- 
manente des présidents des chambres 
de ruétiers, Assembiée permanente des 
présidents des chambres d'agriculture, 
Union professionnelle artisanale. Les 
sept organisations disposer 
d'un temps d'émission quatre fois 
supérieur à celui des autres : quaire 
fois dix minutes à la 1élévisron ct qua- 
tre fois cinq minutes à la radio (contre 
une fois dix minutes et une fois cing 
minutes). 









































ODEF, Assemblée permanente des 





Les mauvais souvenirs de 1934 °° 


Chêtenau-Landon {Seine- 

et-Marne). Son épouse 

M* Frot, née La- 

gon, est décédée le même jour, 

Né à Montargis, d'une famille de 
paysans, la 2 octobre 1893, Eugèna 
Frot avait fait ses études à Paris et à 
Alger. li était licencié ès lettres et en 
droit. Il combattit vaillammment pon- 
dant la première guerre mondiale. La 
paix revenue, il collabore à l'Hurmns- 
nité, puis au Populaire; il avait 
adhéré au parti socialiste et était de- 
venu, en 1921, membre de sa com- 
mission administrative. En même 
temps, ü s'inscrivit au barreau de 
Paris at devint bientôt le collebora- 
teur judiciaire et politique de Joseph 
Paul-Boncour, ancien président du 
conseil. 

Elu en 1924 député du Loiret, 1 
allait pendant saize ans représenter à 
la Chambre la circonscription de 
Montargis. Ses interventions fou- 
gueuses à La tribune du Palais- 
Bourbon comme sa barbe noire, 
drue, taillée en pointe agressive, tui 
velurent quefque notoriété qu'accrut, 
en 7932, sa rupture avec les sotis- 
listes. Il accorda, an effet, sa 
confiance au gouvernement Herriot 
alors que le parti socialiste la refu- 
seit. Devant ëtre exclu, il prétéra 
prendre les devants, donns sa démis- 
Sion et siégea dès lors parmi las dé- 
putés isolés. 

L'émeute du 6 février 

Quelques mois plus tard — en dé- 
cembre 1932 — M. Frot était sous- 
secrétaire d'Etat à la présidence du 
conseil dans la cabinet Paul Boncour. 
ll allait faire partie des trois gouver- 
nements suivants, les cabinets Dala- 
dier, Sarraut et da 


Cheutemps, avant 
devenir ministre de l'intérieur dans le 
deuxième cabinet Daladier formé le 


©} 31 janvier 1934, celui qui, six jours 


plus tard, devrait faire face à 
l'émeute parisienne du 6 février, a 
une violence sans précédent dans les 
annales de la Ill République. Cette 
émeute avait été dans une large me- 
sure la conséquence du scandale 
Stavisky, qui, en éctaboussent plu- 
sieurs personnalités, toutes radi- 
cales, avait discrédité le Parlement 
auprès d'une grande partie de l'opi- 
nion. 

Le Palais-Bourbon failit être pris 
d'assaut : Edouard Daladier sollicitait 
de la Chambre un vote de confiance, 
qu'il allait obtenir, quand les atta- 
ques répétées des ligueurs d'extrême 
droite, d'anciens combattants et 
aussi d'éléments d'extrêémegauche 
ébranférent un moment le barrage 
établi par Ja police sur le pont de la 
Concorde. Alors se généralisa une fu- 
sillade jusque-là sporadique. En 
même temps, les Croix-de-fau du co- 
lonel de La Rocque se haurtaient aux 
barrages de gardes mobiles des rues 
de l'Université et de Bourgogne. Il y 
eut 17 morts st 2 319 blessés, dont 
16 morts et 655 blessés du côté de 
la foule. Le lendemain, te cabinet 
donnait 54 démission, tandis que 
cammen£aient des émi pas- 


Sionnées dont les échos na se sont 





RECTIFICATIF. — Dans nos 
éditions du 14 avril, une coquille a 
dénaturé une citation de l'éditorial 
de M. Jacques Julliard publié dans 
le numéro 3 de la revue Fnterven- 
tions. Il est bien évident que ce n'est 
pas d'- honneur - que M. Julliard 
reproche aux socialistes de manquer 
aujourd’hui, mais d'« humour ». 


@ M. Didier Boriani, ident 
du parti radical, a répondu à l'off. 
de concertation au sein de l'opposi- 
tion faite par M. Bernard Pons, se- 
crétaire général du R.P.R. {Je 
Monde du 14 avril). M. Bariani de- 
mande à F'U,D.F. de « er à 
ses partenaires du RP.R, de faire 
an Constat honnête de l'étai de 
l'union, de ses résuliars, de ses in- 
suffisances et de ses limites», U 
soul te qu'un somme 1 des diffé 
rents responsables de l'opposition se 
tienne avant l'été. lé 
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M. Frot, qu'aucun orsteur de l'ob- 
Position n’avait personnellement pris 
à partie au cours du débat sur la 
confiance, devint, avec Édouard Da- 


injurieux de dire qu'un ral ordre a'éré 
donné lorsqu'ä ne l'a pas été, Or ja- 
mais je n'ai donné d'instructions pois 


faire tirer le 6 février sur les manifes- 
tanes. 3 ir | 

Jacques Duclos eut basu soutenir 
Qu'il n'avait pas songé à msre à l'an. 
cien ministre — «J'ignorsis mème 
qu'i für encore en vie », affirma-t-l, 
— E fut, le 15 octobre, condamné 
pour diffamätion, à 500 francs 


ladier, la cible d'accusateurs 
acharnés. Traité publiquement de 
€ fusileur », et de « ministre de l'in- 
férieur aux mains sanglantes », H se 
défendit avec véhémence devant la 


ment que ce füt, donné à la police 
l'ordre de tirer, 

La commission d'enquête en prit 
acte : elle devait d'ailleurs déclarer, 
dans ses conclusions, que « des 
Coups de feu assez nombreux svsient 
été tirés de le foule par des armes de 
faible portée sur le service d'ordre 
avant tout tir généralisé de celui-ci ». 
Alors, on chercha à accablar M. Frot 
en extrayant de sa déposition la 
Phrase suivante : « À aucun prix, je 
f'aurais pris, moi, ministre de l'inté- 
rieur, devant les événements graves 
qui se passaient dans la rue, la res- 
ponssbifité d'interdire à des chefs de 
service en action tel ou tel moyen, si 
grave füt-il, qu'ifs auraient jugé né- 
cessaire à l'exercice de leurs fonc- 
tons, » Certains, prenant ces paroles 
au pied da la lettre, prétendirent en 
dédyire que M. Frot n'avait donné 


constaté qu'Eugène Frot'n'avait pes 
donné l'ordre de tirer, qu'il avait fair 
s tout son devoir » et.4-téraoigné de 
son sang-froid,» ie è 


N.D.LR. — Rappslant.ces fais, 


regretter que dans nos éditions de- 
tées 10-17 avril 1983 l'article: 
consacré à « Georges Aïbertini dans - 
les coulisse du pouvoir à ‘air évoqué 
Frot comme « 

de là fusillade du'6 février 1934 ». 

Mes Frot précise notamment 
a Au terme de longues semaines de 
travaux, les membres de ls commis- 


rte iso j celui ON Parlementaire d'enquête qui fut 
Se ces or Co GREEN fl cel jée à ré « rachiexc} 
: ja » les causes st les origines des évé- 


Æn fat — comme il devait publ» nemants du 6 féwier 1934 et 






Plus tard, au cours d’un procès — il 
avait « donné des ordres pour garder 
les monuments püblics et pour em- 
Pôcher à tout prix que les manifes- 
tants n'atteignissent le Palais- 

: mais, à aucun moment, il 
n'avait #té question de savoir s'il fat- 
lait tirer ou non : la ne 
s‘était famais posée, car on était loin 
de penser qu'on en arriversit à ce 
point ». 


Il-semble, eu total, M. Frot — 
qui n'avait pas de gaieté de 
Cœur un poste initialement destiné à 
Adrien Marquet — n'ait guère eu de 
prise sur les événements. Comment, 
d'ailleurs, aurait-il pu en être autre- 
ment ? |} venait de s'installer place 
Beauvau quand, dans la nuit du 2 au 
3 février, Edouard Daladier, pour di- 
verses raisons — celle notamment de 
s'assurer une majorité parlementaire, 
— décidait de se séparer du préfet de. |. 
police, Jean Chiappe, qui devait être 
nommé résident général à Rabat. Le 
préfet de .Seine-et-Oise, Bonnefoy- 
Sibour, devenait préfet de police ; # 
avait eu à peine le temps de prendre 
ses fonctions que l'émeute éclatait ; 
i fit preuve de courage en demeurant 


contre la drogue une priorité. 
Max d'Etat, 


da pouvemement, 4 


«LA REPRÉSENTATION AU SE- 


pendant des heures parmi ses NAT DES FRANÇAIS ÉTA- 
hommes aux points les plus dange- BLIS HORS DE FRANCE. 
reux, mais donna aussi à penser qu'il Le ministre des relations ke 
était dépassé par les événements. |'a présenté au conseil des rainistres um 
Quant au directeur de |a police muni, passe igue et Un de 
cipale, il venait d'être hospitalisé à la relatifs à 
suite d'une crise d'appendicite.. ‘| es Français établis hors de France. 

On a, par la suite, accusé Eugène | © LA RÉFORME DE LA FORMA. . 
Frot d'avoir insisté auprès d'Edouerd ION PROFESSIONNELLE 





Daladier pour qu'il ft intervenir l'ar- 
mée. Il est vrai que, dans la nuit du 8 
au 7 février, au cours de discussions . 
fiévreuses entre le président du 
conseil, plusieurs ministres et de 
hauts magistrats, il recommande le 
proclemation de l'état de siège. 
Mais, ls procureur général ayant fait 
observer qua cette proclamation dé- 
pendait d'un vote du Parlement, ce de 
de l'intérieur n'insista pes, Persuadé 
qu'il ne disposerait pas de moyens 
suffisants pour faire face à de nou- 
vellss émeutes, il se rangea à l'avis 
de ceux qui incitafent Edouard Dala- 
dier à porter à l'Élysée la démission 
-du gouvemement. 
Carrière politique brisée 

Quoi qu'il en soit de tout cels, {a 
carrière politique d'Eugène Frot, qui, 
auparavant, sembait en plein essor, 
se trouva brisée net. Certes, ses 
électeurs lui rencuvelèrent son man- 
dat de député en 1936, mais il ne 
joua plus au Palsis-Bourbon qu'un’ 
rôle effacé, siégeent au groupe de 
Y'Union socialiste et républicaine, 
dont il était le secrétaire général. Le 
10 juillet 1940, à Vichy, i vota La dé- 
légation du pouvoir constituant ‘aù 
maréchal Pétain. Celui-ci te nomma, |: 
en janvier 1941, membre du Conseil 
national, organisme consultatif éphé- 
mère, dont l'ancien ministre donna 


Après la libération, Eugène Frot 
devait s'orienter vers l'industrie 
Comme conseiller juridique puis dave- 
nir administrateur de plusieurs s0- 
ciétés. Il refusait de parier du 6 Fé- 
vrier et, s’il rémpit une fois ce 
silence, ce fut en raison de la publica- 
tion d'un livre de Mémoires de Jac- 
ques Duclos. Le responsable commu 
niste écrivait à propos de & propre 
érrestation, le 7 février 1934 : 
« l'imaginais que Daledisr et Frot, 
gui avaient donné l'ordre de tirer Sur 
les manifestants, devaient êtré dé- 
semparés. # Devant la dix-septième 
Chambre correctionnella de Paris, le 
24 septembre 1970, M. Frot déclara 
notamment : « { n'est pas ijurieux 
dé dire qu'un ministre de l'intérieur a 
donné l'ordre de tirer sur des mani- 
festants. cer son devoir est d'assurer 
le paix et l'ordre publics, Mais il èst 


Lu PASS 
. Le Lt 
passa de Feurpree . A: 
Séfant de convention cofectire de bras- 
che on d'accord professionnel, upe: né- 
Lo sar les objectifs et les: 
Ainsi F x 












La dix-septisme chembre avait 


Mr Françoise Frot nous a écrit pour ‘ 





© _Lalutte contre la drogue :une priorité 
© La réfonme de la formation profes- 


Les droits rent a" 






ving! t-Guatre . 

étair celle-ci : € Le gouvamenent —- 
> tt domé fordre de tirer sur les 
3 manäestants ? » La réponse fur : 
+ Non, à Furianimiré dae votants, 
‘» trois sbstentions. » (Mapnort de 


6, M. Piore Appei, député} Cela, qui 


aurait pu suffire; n°8 pas ris fini à le 
légende, 3.7:  - à 


onzième chambre de ls cour. d'appel 
de Peris, par arrêt du 28 svri 1971, 


vermnbre 1972, le cassation de cet 
errèt, À importe de soufgner que 
cette cassanar-veposait sur des 
la Cour suprême, il n'était pas diffo- 


: matois de price arôme us 


- sement, qu'un ménistre de l'intérisur 
-avait fait tirer sur. Ip foule. La fait 
‘rer était pas. moins. jé at per- 
sonne ne peut plus, sans fausser Lu 
Sté histors a 

gène Frot le & Mvrier 3934, 2 
donné. l'ordre de tirer at qu'il avait 
perdu la tête. à. 
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‘clarëe « très émue par les faits que 
vous me rapportez »: mais l'eo 
quête qu'elle ordonna alors sur le 
Fonctionnement de l'établissement 
se soda par un non-lieu, Lien est allé 
différemment, cette fois-ci, puisque 
le préfet de Franche-Comté, en pos- 
session d'un rapport de 220 pages 
produit par deux médecins inspec- 
teurs de la direction départementale 
de l'action sanitaire et sociale, 
convoquait le docteur Ravaud le 
22 mars dernier et, devant le refus 
de celui-ci de - faire valoir ses 
droits à la retraïre », engageaït aus- 
sitôt une procédure visant À sa révo- 
cation. 


“gave aù Épéai des enfants iné- 
duauables » rebaptisé « pavillon 


d Les ah 
.coup de anonyme 8 averti 
T'Agénce France-Presse que Le doc- 
.- teur Ravand était en prison, on cher- 
che une réponse à ces questions. Au 
-palais de justice de Poencon, où le 
: prorurenr do la République, arraché 
prémathrément à son week-end pro- De 
puis, on s’agite beaucoup. Ees 
longé, est arrivé mp tard pour tem syndicats, y ns Force orne 
pérer ess son substitut, la jes membres du conseil d'adminis- 
“iscrétion est de rigueur. L'intersyn- “. tration, rappellent leurs différentes 
."Sicale CG.T-CFD.T. (Force Ou- er vaines démarches. Les autres mé. 
vrière, majoritaire dans l'établisse-  decins de l'hôpital de Novillars vien- 
ment. fait cavalier seul), en est, nent de voter un blâme à l'adresse 
., Dre _- du docteur Ravaud, parce que celui- 
. thèses : « nquê| ci a insul mem) rsonnel 
RU NE ere à _ are . 
-Poürrait en être l'abou- ne Îers pas ou- 
blier qu'un incroyable laisser-aller 
qui régnait au pavillon basque 
s'était installé depuis plusieurs an- 
nées, qu'aucun projet 1hérapeutique 
ne paraît avoir été mis en place ; que 
les 272 pensionnaires du pavillon 
passaient le plus clair de leurs jour- 
nées « parqués », comme l'a dit un 
infirmier, dans un couloir de 
1,50 mètre sur 15 mètres, y laissant 
des déjections qu’ un personnel peu 
motivé venait enlever parfois plu- 
sieurs heures plus tard, et qu'on 
semblait s'être résigné, dans un éta- 
blissement où le docteur Ravaud L l'a 
probablement pas le monopole de 
l'intempérance, ni de l'indifférence, 
à subir la règle qui veut qu'un chef 
‘de service hospitalier peut se com- 
porter en maître absolu, füt-il inca- 
pable, par exemple, d'identifier un 
Jeune malade pourtant présent dans 
son secteur depuis trois ans, et 
«seulement préoccupé d'occuper 
des lirs’ (à 1 500 francs la journée) 
pour justifier son rôle », comme le 
pale le docteur Thimothée 
k, président du comité écono- 
La et social de Franche-Comté 
. et vice-président du Conseil d’admi- 
. nistration de ital de Novillars, 
-' quia convoquer Je co- 
mité technique paritaire de l'établis- 
sement « pour revoir le lème du 
onnement de l'hôpital, car il 
: Lg 


de tels 
: CLAUDE FABERT. 
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.decin départemental, forte: person- 
nalité, parlant haut et font, est connu 
‘pour son goût pour le pastis. Bien 
avant le weck-end pascal, ce n’était 
‘an secret pour personne. 
“Mais jusqu’à l'arrivée d'un 

qe à " juillet 1982, nie 
. nant a, les changements. politi- 
ques que l'on sait, les diverses en- 
‘quêtes administratives conduites 













-7{n A te aite de Le consetire de mai 
Side en joiller 1982, 2, d'an gg 
enfants de Nancy. 

(2) cr ns PR pes 
pes me ordinaire. Editions Solin 
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La Ligue des droits de l'homme . 


est partie civile dans l'affaire Barbie ù 


Lyon. — mc gere 8 
sident de ia Ligue des droits de 
l'homme, s'est rendu, mercredi 13 
avril, dans le cabinet du juge d'ins- 
truction, M. Christian Riss, chargé 
hr nel 
cialiser le dépôt de avec 
coton nee contre 

a me a Lane 
de Lyon {le Monde du 14 avril). Au 
préalable, au cours d’une conférence 
de presse, il a rappelé pour quelles 
raisons la Ligue rejoigrait les nom- 
breuses associations qui ont effectué 
Pme eq mp « En 
1ant que plus ancienne organisation 
mondiale de défense des droits de 
l'homme {elle est née en 1898], /a 
Ligue est à sa place et à son poste 
de combat dès que l'on parle de 
crimes contre l'humanité, qui sont 
des crimes contre l'homme », à n0- 
tamment déclaré M. Noguères. A 


sants à cette formule exceptionnelle. 
En tant qu'« historien», M. No- 
gnères est certes favorable au fait 
que les débats puissent être « fixés 
sur la pellicule et les supports ma- 
gnétiques », mais il ne voit pas la né- 
cessité de créer « une chaîne télévi- 


.sée supplémentaire pour assurer la 


De notre correspondant 
régional 


transmission intégrale des débats », 
étant entendu qu'il ne saurait. à ses 
yeux, être question de transmission 
partielle, comportant trop de risques 
de « sélection subjective -. M° Yves 
Jouffa. vice-président national et 
avocat de la Ligue, a estimé, pour sa 
pen, qu'une telle diffusion « pour- 
rait nuire aux droits de la dé 
Jense -. L'avocat s'est par ailleurs 
félicité des réformes entreprises de- 
puis 1981 (suppression des tribu- 
naux militaires et de la Cour de sûü- 
reté de l'Etat), réformes qui 
devraient permettre le déroulement 
d'un procès - exemplaire ». Quant à 
la distinction entre crimes de 
guerre» et crimes contre l'huma- 
nité, M°' Jouffa estime qu'elle est 
discutable dans le cas de La torture 
— et l'on pense, bien sûr. aux condi- 
tions de la mort de Jean Moulin. — 
qui est, selon lui, « peut-être plus 
qu'un crime de guerre ». 

L'ancien bâtomier du barreau de 
Lyon, M: Paul Bouchet, qui a été 
chargé par la Ligue des droits de 
l'homme de suivre sur place le dos- 
sier Barbie, considère, pour sa part, 
que le procès sera « utile er néces- 
saire ». « Il s'agit dans certe affaire, 


LA 
ua 


ail déclaré. de faire avancer lé 
drois national er international, no 
tamment de faire progresser les no-- 
tions de droit d'expulsion pour ceux" 
qui trouvent toujours des sanc= 
tuaires pour échapper à la justices 
et pour préciser le notion d'is impreë fs 
scriptibilité. - ril faut que les bour;, 
reaux, conclut le bâtonnier Bouchet, 
sachen: dans le monde entier qu'ils: 

ne seront plus aussi Jocilemens à às 
l'abri demain qu'hier. » 3 


Eofin, sur le point juridique, lui. 
aussi délicat, de la recevabilité de lé 
plainte de la Ligue. ses responsables": 
sont optimistes. D'une part. en rai£ 
son de l'antériorité de l’associatio® 
par rapport aux faits visés, qui pers 
met d'éviter les obstacles légaux dé, 
la loi « sécurité et liberté » ; d'autre 
part, en raison du contenu des deuxz 
premiers articles des statuts de le: 
Ligue des droits de l’homme. 
M: Yves Jouffa estime qu'un raison 
nement - per analogie », en regard: 
à des décisions antérieures de la’ 
Cour de cassation, permettra de prof, 
noncer la recevabilité de plaintes. 
dont l'objet - correspond aux buts2 
d'une association qui s'est donné: 
pour mission la défense sous toute 
ses formes des droits de l'homme ».*\ 


CLAUDE RÉGENT. 































La revanche 
des femmes 


Elles écrivent de plus en plus. Leurs livres se vendent de mieux en 
mieux. Et elles font un malheur chez les libraires. “Elles”, ce sont les 
“femmes de lettres”. Chandernagor ou Sagan, Deforges ou Dor- 
mann, elles n’ont rien à envier à leurs confrères. Bien au contraire. 
Comment ont-elles réussi cette percée ? Qu'est-ce qui les distingue 
des auteurs masculins? Les goûts du public ont-ils vraiment 

changé ? Cette semaine, le Nouvel Observateur conjugue la littéra- 
















| depuis 1973, date de la nomination 
Sa gccter Rare (contre l'avis dn 
conseil d'administration de l'établis- 

sement). à la tête du- service de 


le-mmii 
de la sant£, où le. médecin bénéfi- 
ciait, dit-on, d’< appuis en béton ». 
pe Me Sinone Veil, alors ministre 

* l'de la santé, dans une leitre adressée 
‘l'en 1979 à un éducateur. s'était dé- 


ES" PARTAGE 


DES SIA PSE TELEX HE EU 2162 


















És hôtef* 
tr 1005 Fen devises. | dont 1225F 
3 prix total 3.490 F 


: dont 1595 5 15854 Fen devises. 




















- du nouveau statut du C.N.RSS. à en- 


7 COSTA DEL SOL 
du1/05 au 30/06 


rix total 3,915 F 

 F en devises. 
hôtel" prix 
L dont 1.600 F en devises. 


SCIENCES 


e M. Claude Fréjacques a &E£ 
nommé, mercredi 13 avril, président 
du conseïl d'administration du Cen- 
tre national de le recherche scientifi- 
que (CN.RS.) per le conseil des 
ministres. Il s"agit, en fait, d'une re- 
conduction: M. Fréjacques était 

président dn CNRS. depuis le 
F9 novembre 1981, mais l'adoption 





mination du poste et la nécessité 


‘d'une nouvelle nomination. Le man- 


dat de M. Fréjacques est de trois 
ans, renouvelables. 





hôtel** 
dont 1.420 F 







total 3.935 F 











ture au féminin. Une grande enquête à l’occasion du 3° Salon du 


Livre. 
Au même sommaire, un jeu-test : pouvez-vous être écrivain ? 



















ix total 4.125 F 
F en devises. 
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MÉDECINE 


e 





DÉFENSE 





MALGRÉ LES PROPOSITIONS GOUVERNEMENTALES 


La majorité des internes et chefs de clinique 
Û restent en grève 


NOMINATIONS MILITAIRES . 


e Le général Jacques de Barry, secrétaire général de ip défense nationale. 
© Le général Charles de Llamby, commandant {a I armée. Fais 


Les interues et chefs de clinique des centres 
bospitalo-universitaires (C-H.U.) de la région pari- 
-Sienne et de la quasi totalité des villes de province ont 
décidé, mercredi 13 avril dans la soirée et ce jeudi 
14 avril dans la matinée, à une écrasante majorité, de 


ton des grévistes s’est encore durci au cours de la 


Journée du 13 avril et leur détermination a surpris un 
certain nombre de ceux qui, dans les milieux officiels 
notamment, jugealent positives les propositions de 
MM. Edmond Hervé, secrétaire d'Etat à La santé, et 
Alain Savary, ministre de l'éducation nationale. Une 
nouvelle réunion devait avoir lieu jeudi après-midi 
14 avril, à 17 heures, au secrétariat d'Etat à le santé 
entre les représentants des grévistes et ceux des pou- 
voirs publics. 


Internes et chefs de clinique re- 
connaissent volontiers que la com- 
plexité de leurs revendications rend 
celles-ci difficilement intelligibles 
par l'opinion publique et se mon- 
trent très désireux d'expliquer da- 
vantage les raisons profondes de leur 
mouvement. J1 est vrai que les pro- 
blèmes soulevés par cette action re- 
vendicative d'un type encore très 
peu usité en France — la grève des 
soins — sont particulièrement com- 
plexes, notamment parce que leur 
solution relève de plusieurs adminis- 
trations : la sant6, l'éducation natio- 
nale, a solidarité et, bien entendu, 
les Finances. Les arbitrages du pre- 
mier ministre seront sans doute né- 
cessaires. 

Pourquoi les négociations enta- 
mées au secrétariat sin un 
jusqu'à présent échoué ? des 
Pions très diverses en réalité. 

En premier lieu, le gouvernement 
— en l'occurrence le ministère de 
Féducation nationale — avait ima- 
giné un schéma destiné à assurer un 
débouché aux nombreux chefs de 
clinique, la grande majorité qui, au 
terme de leur année de clinicat, ne 
peuvent devenir professeurs agrégés 
(de rang A) faute de postes, mais 
souhaitent demeurer dans le cadre 
hospitalier. L'éducation nationale 


{Suite de la première page.) 

La France du début des années 60 
ne comptait, en effet, que quelque 
quarante mille praticiens : l'effectif 
avoisine, aujourd'hui, les cent png 
mille. Ces deux chiffres donnent la 
mesure de La gravité du problème 
que soulèvent aujourd’hui internes 
et chefs de clinique : ceux-ci, malgré 
la longueur (douze à quinze ans) et 
la difficulté de leurs études, ne peu- 
vent guère s'insérer dans les struc- 
tures hospitalières, qu'elles soient 
universitaires Ou n0n. 

Us doivent donc. dans leur im- 
mense majorité, se tourner vers La 
médecine de ville, c'est-à-dire quit- 
ter, à contre-cœur, la pratique hospi- 
talière à laquelle ils ont été longue- 
ment formés et affronter, vers l'âge 
de trente-cinq ans, une médecine li- 
bérale qu'ils connaissent mal, où Ja 
pathologie s'exprime différemment, 
et, surtout, dont l'explosion des ef- 
fectifs médicaux a provoqué la satu- 
ration. 
































ce dire que le tree du 
jourd'hui prend son origine dans les 
dernières décennies. La myriade de 
projets élaborés par le cabinet de 
M. Jack Ralite devait, dans ce cli- 
mat, faire figure d'élément déclen- 
chant. Mais, on le constate, toutes 
les données du conflit étaient réu- 
nies avant même le changement de 
mai 1981, qui devait faire naître, 
chez les jeunes médecins hospita- 
liers, des espoirs parfois dispropor- 
tionnés compte tenu de la réalité, 
celle des chiffres. 

Les tentatives de limiter fa crois- 
sance des effectifs médicaux, tenta- 
tives dont on constate, avec la grève 
des étudiants, l'extrême difficulté, 
montrent à quel point un tel contrôle 
eût &té indispensable dès la mise en 
œuvre de la réforme Debré, à l'aube 
des années 60, c'est-à-dire dès ja 
mise en application de la première 
grande loi hospitalière de la Ve Ré- 
publique. 


1l reste que la grève d'aujourd'hui 
— dont les derniers développements 


e Plus d'une centaine d'étu- 
dianis en médecine ont envahi, ce 
jeudi 14 avril dans la matinée, l'Arc 
de triomphe à Paris et s'y sont barri. 
Cadés. Massés au sommet et vêtus 
- de leur blouse blanche, ils ont dé- 
ployé, face aux Champs-Elysées, 
une banderole rappelant qu'ils sont 
cu grève, commémorant ainsi le 
deuxième mois de leur mouvement 
de protesiation qui a commencé à 
Paris le 1d février. 





_ Lists | 
de Mariage 


AUX TROIS 
L QUARTIERS 


Jouer avec le feu 


avait conçu, pour eux, une situation 
de «titulaires » de rang B pour les 
disciplines cliniques, à l'image de ce 
qui existe déjà dans les disciplines 
biologiques (ce sont les «chefs de 
travaux », jusqu'à présent peu nom- 
breux). 

Internes et chefs de clinique s'op- 
posent violemment à la création de 
<e cadre nouveau. Jls y voient, en ef- 
fer, la perspective de cônstitution 
d'une vaste catégorie de «sous 
officiers + de santé, maintenus 
jusqu'à la fin de (eur carrière dans 
une perspective dépourvue de tout 
accès aux responsabilités de déci- 
sion. malgré la difficulté et la lon- 
gueur de leurs études. En outre, 
disent-ils, la promotion en masse de 
ces « iciers » nommés. au 
terme du clinicat bloquerait toute 

rspective d'«avancement » pour 

internes, C'est-à-dire pour les gé- 
nérations suivantes. Sur cette ques- 
tion, l'hostilité est totale. . 

Second point d'achoppement non 
moins important : l'aménagement 
du secteur libéral de la médecine. 
La majorité des chefs de clinique 
qui quittent les hôpitaux à l'issue de 
leur clinicat parce que au cun dé- 
bouché n'a pu leur y être proposé 
s'établissent en médecine de ville, où 
ils entrent en compétition avec des 
prauiciens moins longuement formés 


montrent qu'il ne sera pas facile de 
l'interrompre, malgré les conces- 
sions déjà faites par le gouverne- 
ment — est une arme à double tran- 
chant. Les grévistes y voient le seul 
moyen d'alerter l'opinion publique 
sur la gravité de leurs problèmes, 
qui n'est pes nisble. C'est aussi un 
outil fort difficile à maîtriser. Si un 
incident survient, une faille dans 
l'organisation du service minimum, 
un décès, le mouvement, très vite, 
sera rejeté par l'opinion, qui l'a 
jusqu'à présent relativement bien 
accepté. En outre, l'exploitation po- 
litique du mouvement, d'où qu'elle 
vienne, sera alors immédiate. 

Les grévistes le savent, qui de- 
vaient, Ce jeudi, procéder à un uou- 
veau contrôle de l'organisarion de ce 
service minimum. Ils savent qu'ils 
jouent avec le feu. Le gouvernement 
le sait aussi, qui redoute à la fois 
J'incident et le dérapage. L'arbitrage 
décisif, en cette affaire, ne sera pas 
seulement effectué à l'hôpital, ni 
dans les cabinets ministériels : il sera 
rendu par l'opinion, confrontée pour 
la première fois à une grève des 
soins, aussi longue et déterminée. 


Serat-elle apte à tolérer La prolonga- | 


tion d'un conflit qui risque, à terme, 
de heurter l'idée qu'elle se faisait de 
ceux qui soignent ? 

CLAIRE BRISSET. 





+ Je suis prêt à recevoir les étu- 
dianis en médecine, mats je pré- 
fère la démarche qui consiste à 
prendre rendez-vous à celle qui 
consiste à tenter d'enfoncer les 
Portes du ministère », a déclaré, 
mercredi 13 avril, à l'Assemblée 
nationale M. Alain Savary, minis- 
tre de l'éducation nationale, qui 
répondait à une question orale de 
M. Jacques Barrot, député U.D.F. 
de Haute-Loire, à propos des 
conflits en cours dans le monde 
médical, ce que l'ancien ministre’ 
a appelé « un profond désarroi »« 
de « la communauté médicale es 
hospitalière +. 

Après avoir rappelé les résul. 
tats des premiers entretiens, au- 
Jourd'hui interrompus, avec les re. 
présentants des étudiants en 
grève, le ministre de l'éducation 
nationale a dressé le constat sui. 
vant : « Un désaccord persisie sur 
l'examen de fin de deuxième cy- 
cle. Les étudiants reconnaissent 
l'utilité d'une synthèse clinique et 
thérapeutique, mais souhaîtent 
qu'elle prenne la forme d'une sé- 
rie de cours sanctionnés par un 
examen, Nous pensons au 
contraire qu'elle doit être une ré- 
capitulation des connaissances 
acquises, récapirulation indispen- 
sable de l'avis de presque tous les 
enseignanis, et justifiée par l'en- 
trée dans des fonctions d'interne 
d'année suivante. Le désaccord 





Le ministre de l'éducation nationale 
se déclare prêt à recevoir les étudiants en grève 


Les raïsons du refus 


mais plus anciennement installés, [ls 
souhaitent que leurs qualifications, 
la longueur de leurs cursus 
hospitalo-universitaire trouvent une 
traduction dans leur mode d'exer- 
cice en ville. à 


Bonification tarifaire 

Au cours de la réunion du 
12 avril, le pouvermement a proposé 
qu'un groupe de travail soit consti- 
tué pour étudier cette question et re- 
mettre son rapport sur ce sujet dans 
un délai de six mois. M. Hervé a in- 
diqué qu'il - ne s'opposeraîit pas » à 
une « bonification tarifaire » pour 
les anciens internes et chefs de clini- 
que établis en ville, qu'un syndicat 
représentant leurs intérêts pourrait 
être amené à participer aux négocia- 
tions conventionnelles avec la Sécu- 
rité sociale et souligné que ce pro- 
blème méritait - une attention 
particulière =. Les grévistes esti- 
ment ces assurances nettement in- 
suffisantes. 

Leur inquiétude est d'autant plus 
grande sur ce point que le + droit 
permanent à dépassement » (D.P.), 
c'est-à-dire le droit de dépasser les 
barèmes conventionnels, qui était at- 
tribué aux praticiens particulière- 
ment titrés a ét£ supprimé (avant 
1981). Plus précisément, les pou- 
voirs publics ont décidé de laisser ce 
droit s'éteindre avec la vie active de 
ses utufaires actuels, particulière- 
ment nombreux dans les 
villes. Les titulaires du D.P. sont gé- 
néralement entrés dans le «sec- 
teur 2 de la convention (secteur à 
+ honoraires libres») sur lequel 
pèse, disent les grévistes. une incer- 
titude liée à l'attitude générale du 
gouvernement à l'égard de la méde- 
cine la plus onéreuse. 

Eu troisième lieu. les grévistes ne 
se satisfont nullement des promesses 
gouvernementales relatives aux 
postes créés ou ouverts dans les h9- 
Pitaux généraux, universitaires et 
psychiatriques (/e Afonde du 
14 avril). 11 ne s'agit pas , le plus 
souvent, soulignent-ils, de postes 
- réellement - nouveaux, mais du 
maintien de postes déjà existants 
que leurs titulaires s'apprétaient à 
quitter. Ou bien encore. disent-ils, 
ce sont des postes vacants mais jugés 
- inintéressants « où incompatibles 
avec le haut niveau de formation ac- 
quis dans les C.H_U. 

Enfin, les grévistes s'attendaient 
que les internes nommés jusqu'au 
concours de 1984 bénéficient des 
modalités actuelles d'accès au clini- 
cat. Le gouvernement n'a accédé à 
cetie demande que pour les internes 
reçus au concours de 1983. Internes 
et chefs de clinique parlent sur ce 
point d'une « génération sacrifice ». 


CB. 





n'est donc pas si radical que cer- 
sains slogans entendus lors de 
manifestations tendraient à le 
Saire croire. II s'agit d'un pro- 
blème de qualité et de formation 
sur lequel 1] n'est pas possible de 
reculer, (.….) . 

- Le second point de désaccord 
concerne les concours interrégio- 
naux d'accès aux filières de spé- 
cialité, Le choix en fonction du 
rang de classement est un prin- 
cipe raisonnable. qui permet aux 
étudiants de s'orienter dans de 
bonnes conditions. Mais les étu- 
diants, choqués par tout ce qui 
Peut contrarier des vocations, 
préféreraient des concours sé- 
parës pour les différentes filières. 
Nous avons donc proposé de faire 
intervenir des - coefficients de 
motivation», dont la mise au 
Point est actuellement à l'étude. 
Les étudiants craïgnent aussi que 
l'on puisse être contraint d'entrer 
dans une filière sans l'avoir choi- 
sie, mais ils ont toujours la res- 
source de renoncer au bénéfice de 
leur admissian et d'aller en mé- 
decine générale. » 

M. Savary a estimé que les étu- 
diants en médecine - ont mainte- 
nant obtenu des réponses 
consiruclives et des aménage- 
ments. Aller au-delà serait 
contraire à l'esprit de la ré- 
Jorme ». 





Ser k ï du roinis- 
tre de la défense, M. Charles 
Herau, le conseil des ministres 
da mercredi 13 avril a approuvé 
les promotions et nominations 
saivantes : 


© Terre. — Est placé en service 
détaché auprès du premier minisire 
pour accuper les fonctions ile secré- 
taire général de la défense nationale, 
à compter du J* juin, le général 
d'armée Jacques de , C0 rem 
placement du général d'armée aé- 
rienne Roger Rhenter, qui occupait 

ce poste depuis 1977. 
[Né le 18 juin 1922 à Bordeaux et an- 
Gien saint-cyrien, Jacques de Barry a ap- 
tom 


d'être Ce paris E ue 
vrier 1 et Auschwitz 
Buchenwald, ob est bé en 1945. 
me ee 7881, À l'éarmsior da Put 
sers, en 1951, à l'état-major 
commissaire de France et Commandant 
en chef en Extréme-Orient, le mar6chal 


de (1972), la 4 divi- 
sion à Verdun (1975) et, flevé au rang 
et à l'appellation de général de corps 
d'armée, il est nommé, en septembre 
1977, commandant de la I» région mibi- 
taire, gouverneur militaire de Paris et 
commandant le 3: corps d'armée. 

Elevé au rang ct 2 l'appellation de g£- 
d'armée en 1980, il assurait, de. 
15 août 1980, le commandement 


È 


taire général de la défense nationale, qui 
dépend du premier ministre, est notam- 
ment chargé de l'étude des dobnées mi 
laires, 6 à indusnielles, dé. 


plomatiques et scientifiques de le : 


générale de ln défense, et 1 as- 


re des consils. et co 


sure le 


mités de défense présidés per le cbef de 


l'Etat} de . À 
Est élevé au rang et à a 
tion de général d'armée, os 
de-corps d'armée Clerles 
de Liamby, nommé, à compter du 
juin, commandant 
gouverneur militaire de Strasbourg, 
en remplacement du général, Jac- 
ques de Barry. | ee 


[NE le, 13 mars 1926 à Pérpigéen et . 


ancien s4-3-cyricn, de Liemty 
u très jeune, pariciné aux combats 8 

Résistance et apparteau 
tion de résistance de l'armée (ORA). 

À la Libérarion, il sert en Indochine à 
deux reprises (1945-1948 et 1950- 
1953). Après plusieurs postes d'Har 
major. il sert en 1958 et 1959 ah 
deuxième ù dela 


parachudsie d'infanterie de marins 

‘Aflecté ensuite à Fétet-major de Pur. 
mée de terre. Charles de Liens 
promu général de brigade en CO 
mande la 7 brigade mécanisée à Besan- 
Çoa, puis, en 1976, La 9e division d’infas- 
terie de marine, ä 


moud Barte. : 


Elevé au rang et à l'appellation de gé- . 
Réal de d'armée à 


‘corps eo miars 1982 













la le armécet | 


.k 


Ex: 


Sommervogel, Amaury Huon 
de et'André Para : 


. dant la 4 régior aérienne (Aix- 


“Lécoatd ; ingénieur général de 
2° classe, Pingénieur en chef Jean 








géné de brigade Maurice Bou. _ | 
«Sier ; de brigade, les colonels : 
Re Pol te con 


.de 2. classe André 







Tempête pour un skiff 


ML Robert Telliez, président, et M. Bernard Bourandy, 
que national. Objet de la polémique entre les deux hommes ; l'affsire 


Le brûle à la Fédéra sé d'aviron (FF A) estre | 















































M. Don Joseph Graziani, repré- 
sentant du ministère public au 
É'ésnasevsis de de nn Em 

ueroute . ue , 
consécutive à la prise de contrôle de 


Berdat étant actuellement en 1i- |: 
berté. 


M. Grariani a été un peu moins 


sévère pour M. Isaac Ghariani, en 
Proposant pour lui quatre ans de pri- 


font Et quotidien sp6 inter- 
pôsé (1), le président de lt FFA& 
pris fait et cause pour la ramente 


Corine Le Moal. Skiffense dis 


cepte pas cette situation "« 
Le Moal refuse, dit-il, de se plier à - 
la règle du jeu collectif. Elle a des 

drofts mais aussé des devoirs. >, 


le skiff, S É 
Prudente, la raMeuse 


affirme aujourd’huï qu’elle — 

ENT ui qu’elle: = 

+ le seul äroi-der nez » et: di 
Bourandy ne peut hi 


dire .de participer. aux tests 
plus rapide à l'échelon inférieur.-La . 


Sélection nationale «st ine autre af- : 


faire, dit-elle aûjourd’hui. + - .. : : 
Dans le petite 
Teliez et Berserd Boureidy 


Robert 


cun rejette sur l'autre la responsabi- 
Hté de l'ouverture des hostilités — se 


“maux alors qu'elle s'ést révélée la 466 

















L'affaire s'est envenimée 
les prises de position des uns et des 
autres. Le président de 11 Fédéra: 
tion française d'aviron s'est d'abord - 
offusqué que Yannick Le Saux, éh- 
raïnebr nalional, ait pu dire de-Co. 
rinne Le Moal: « Elle n'a 
démontré qu'elle était La meilleure, 


; 












considération et au 
déclarer, eicédé:. « 






TENNIS. 


Êlle ne donc exiger de icE- Mars 

per inhisiduellanens eu ekae ” Éhtandis que Lors Courtean 
Pionnats du monde et: aux Jeux.|:. mbudfl' Australien Trevor An 
re For rte ARE D Ne 
* Robert Tellicé a rétocqué que tout ‘| der. tte. de -série- mére 1 id. 
athlète de haut niveau 2.0 à le : favori À PUBS 





candidate à équipe de Franck dés prochains Jeux viyspiques de 
Los Angeles, Corine Le Mai n'a pu participer aux éprouves de Sec 


cet établissement le groupe ù 

Bonau-Berdat (Le Monde du| , Mariée à l'entrafneur du CNA à s 
14 avril), a requis, mercredi | de Rouen et mère d'un enfant, Co-. dam dixans.» ._.: : . 
13 avril, des peines de prison ferme | rinne Le Moal, ui est âgée de vingt- ‘Des phrases comme celle 2e 
contre les principaux inculpés. C'est | Huit ans, travaille à l'E.D.F. et béné. sont pas-faites pour apaiser lez à. 
ainsi quil a demandé aux juges de Ia | ficie eu tant qu'athiète. de haut . prite Ek ce n'a Bas le prise de pot 
Lie chambre du tribanai de Paris de | rivezu de la convention entre . tion de sept de l'équipe ds 
condamner M. Gabriel Berdat à | 1° ministre du temps libre ot de Ia France « quatre de ét double 
cinq ans de prison, peine qui serait | Jeunesse et des. “et le société  sknll — qui risque d'arranger Var 
confondue avec celle de quatre ans | 2ationale. Depuis 1975, elle né parti choses. PR D SRE 
prononcée pour fraude fiscale et | Panne visant ane (ee /APrés des révulians eourügeaxes 
déjà purgée. mais accompagnés iiale et ne voi pare OU ne - Ces, Gmtelleé. décisié, nous es. 
d'un mandat de dép&, M. Gabriel | serumer ailleurs. qu'à Rouen Pen trouver un soutien de notre 


puis 1975 de Téquipe-de. Frorce, 
pesunasge de confiance.et de séé- 


son dont un an avec sursis et confu- le droit dé ramer st Tation des Jeux miens prépa 
sion avet la peine de prison déjà pro- | d'accepter les prograntines d'entat. ” eux olympiques » 
noncée dans l'affaire de fraude tement définis par L'direction tech. : NL re VAE Uses Es 
ï nique nationale, Le choix de la Fe. - déciaration 2 Re à die 
dérarion s'est précisément porté. (ee Web nd Fée ae 
depuis deux: suisons sur la'constitu.. : be face À cote p ique. Robèrt : 
ea bas — ep vuo de Péfie is Mais Où M - 
aire & — € - t-on si les: à 
Jeux olympiques. Or le bateiu de Von 2e les ethiètés ONE aussi she 

















glfiés: mercredt 15 avril, our.” 


la Raquette d'or, disputé W'ix- 


en-Provénce. où soifIlait 
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sur un skiff 
æ Éne CRAN 
Bras: tu ous. docg 
2 PRET re es : Fa 
ÉD PTE tk toque de À 
pes te cn) . Fe TRE LÉ : RENE RS 5 : Ensemble. angle : haut. 238 em. 
mines RS SAGE le ; : : res nt ® FE sf prof 35 cm. larg. grand cêté 370 cm. 
ù RE Ca Robe T4 : À É Ê r Dee ns Are à mx GÉÉMR larg. petit côté 214 cm. 

me cse, act à Et ë : b CO He Fe CA [ Contenance : 701 volumes environ. 
Maur ra sir rie REA) L : Ps : + ' E " : x 
Aééantés 

























w _e 24 modèles 
-@. JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 


peer ee Meet 











































M © f'hanteurs - 2 lsrgeurs - 3 profondeurs -4 couleurs 10. rue Bouttard. Sr dela Répubiique, | DCE de 1a Boucherie 
Fee es : : , ul , Lr, , | 8,rue de uChe: 
Spécialisl en pour le rangement des livres de tous formats, La Maison des Bibliothèques propose une nouvelle ligne tél (56) 44.39.42 {métro Hétel-de-Ville: (Villa Ville), 
+ exclustudtrémement sobre et fonctlorinelle. CLERMONT- Louis-Pradel}, tél 193) 80.14.89 
La *Ligr}R vient ainsi compléter le très large éventail de La Maison des Bibliothèques (Standard, Rustiques. Contemporains. FERRAND CALE FÉNÈE.-Zoe 
“Ligne etc). : À 22,r. G.-Clemenceau, 108, Paradi rè é 
Ces prefeux modèles permettent de contituer, par simple superposition et juxtaposition, la bibliothèque idéale quelle que soit tél. (78) 83.27.06 imdtro Éstranginr. 181 (89) 20.20.77 
.la placeft on dispose. Véritable architecture de montants et de traverses OR habillés de panneaux et d'étagères (noir, ivoire, gris ou DHON tél (91) 37 60.54 ROUEN 
céladonk “Ligne RE sppore une solution rationnelle.et très décorative au rangement de tous vos ouvrages, aussi bien profes- on rs Monge DOTE ER sec CreaTIes 
sionnelfe de.collection ou d'agrément. : É Per pré STRASI! 6 
Etagères et panneaux en mdiné double face, montants en alüminium anodisé brossé doré. avec vérins réglables. Système de crémaillères encastré GRENOBLE FEI (7) 88 2.32 1, rue des Bouchers, 
permettant le réglage en ha des’étagères au cm Finition des chants de tablette par un T en aluminium doré. Tous ces modèles peuvent être fermés sur se EEE MANCYE é Michdl L ee Re 
. … n of à ù , rue nt-Miche! 
_ option par des portes bois. flaces cleires, des glaces Parsol bronze ou des glaces miroir ParsoL tie | irue pistonne prè Le. des Trois Renards 
| DE RES 88.rue Esquermoise, | Gé (B)3226484 | 181 (80228240 
s “= tél. (20) 55.69.39 NANTES TOURS 
LIMOGES 16, rue Gambetta S. rue H.-Barbusse 
57, rue Jules-Noriac. forès rue Couimiers), | (près des Halies), 






tél. (55) 79.15.42 tél. (40) 74.59.35 





tél. (47) 61.03.28 






Ouverts du mardi au samedi inclus de Jha12hetdef4ha19h. 


Pour ranger et protéger tous vos livres... 
intégrer votre télévision... votre chaîne HI-FI... 
décorer votre intérieur. 
INSTALLEZ-VOUS, VOUS-MÊME, 
ULTRA RAPIDEMENT ET FACILEMENT 


PET ET E aie 4 | “ A DES PRIX IMBATTABLES !.. 
nu HER nd J |  r: | : SL EL ‘La maison des 













Paris - Bruxelles « Genève - New York - Rome - Rotterdam - Vienne 


Paris : 61, rue Froidevaux, 14°. 
Magasins ouverts le lundi de 14 h à 14 h et du mardi au samedi Inclus de 9 h à 19h 
sans imterruphon Métro - Denfer Rochereau - Gaïte : Edgar Quner Autobus : 28-38-58-68 
Expédition rapide et franco dans toute la France métropolitaine. 
Des milliers de références. 

REPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE 
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le " " #1 BON:::::%:. GRATUIT... 
‘12 modèles VITRÉS D arctoursers:LaMaison dosBibiothèques- 75680PARISCEDEXI4 
LI Ç NOIRE : rs mr U mu 
Eu . . : | @® S hauteurs + 2 largeurs - 2 profondeurs -5 coulenrs n a n 
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éations excinsives de LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES réalisée à partir d'un nouveau matériau ettant un usinage 
ca ee A odeles dela LIGNE NOIRE DUR TAPOSABLES ET SUPERPOSABLES par simple pose sans 
t de constituer des ensembles bibliothèques très élégants. De nombreux accessoires (1/4 de ronds. meubles d'angle, 


_ { L'éne des plusfhtes 


.… dans la massekiqueë c N°— Rue 











AT.P. 5.a. au capital de 1.090 800 F 


' aucune’ flretid LÉ érgères TV. etc.} offrent de multiples possibilités de décoration intérieure comme d'aménagement de cabinets de travail. ee: ne 
sl anneaux de fibres à structure homogène et de densité moyenne et constante. Vernis 5 couleurs au choix. Côtés moulurés dans la Code postal 1 1 1 | }Ville 
bandes. Etagères et côtés épaisseur 22 mm, chants arrandis. Fonds contre-plaqués. vitres coulissantes avec onglets, bords doucis, i 
‘réglables sur taquets violons, pieds de 5 cm avec plinthe en retrait, dépassements hauts de 3 cm avec arrondis. Assemblage très Catalogue per téléphone : 320 7 
DR 0 1 Qt (1 320.73.33 
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INFORMATIONS « SER VICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 1+.+.35 À Oh GMT. 


LA MAISON 





Allant bien au-delà du jeu 
aussi complexe soit-il), ces ap- 
pareils permettent de faire de la 
gestion individuelle : budget fa- 
mifiel, emprunt, portefeuille bour- 
sier. Mais aussi la tenue de f- 
chiers de toute nature : adresses, 
titres de livres ou de disques, re- 
cettes, vins, sans parler des cot 
lections. Les programmes éduca- 

. tifs sont variés, de l'initiation au 
calcul à l'apprentissage d’une 
langue étrangère. 

Un micro-ordinateur se pré- 
sente sous la forme d'une 

compacte, avec un cla- 
vier à touches comme une me 
chine à écrire. L'appareil se bran- 
che sur ls secteur et sur un 
téléviseur pour utiliser son 
écran (1); il est doté d'une mé- 
moire, ou plus exactement de 
deux types de mémoire : une mé- 
moire morte (Mem) et une mé- 
moire vive (Mev). La mémoire 
morte, programmée une fois 
pour toutes, contient les instruc- 
tions de commande et des pro- 
grammes d'application stan- 
dard ; on peut la comparer à un 
livre à consulter. La mémoire vive 
recueille les données program- 
mées par l'utilisateur, mais elle 
s'efface dès que le courant ali- 
mentant l'ordinateur est coupé. 
Pour conserver ces programmes 
personnels, il faut les enregistrer 
Sur une mémoire de masse, par 
le truchement d'un support ma- 
gnétique. La capacité de mé- 
moire d'un ordinateur se mesure 
en kilo-octets (Ko), c'est-à-dire 
en nombre de cal pou- 
vant être stockés. C'est un élé- 
ment déterminant dans le choix 
d'un appareil. 

Au d'un micro-ordinateur 
{de 2 300 F à 7 500 F selon ses 


JOURNAL OFFICIEL) EN BREF 


+ Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 14 avril : 
DES DÉCRETS 

© Abrogeant les décrets du 9 jan- 
vier 1979 déclarant d'utilité publi- 
que les travaux de construction de la 
centrale nucléaire du Pellerin et de 
ses installations annexes, ainsi que 
du raccordement ferroviaire de 
ladite centrale (département de la 
Loire-Atlantique) ; 

© Relatif au conseil supérieur 
des universités. 

DES ARRÊTÉS 

© Portant création du bureau des 
ressources génétiques auprès du 
ministère de l’industrie et de la 
recherche ; 

e Portant création d'un traite- 
ment informatisé pour gestion des 
emprunts P.T.T. souscrits sur certi- 
ficats nominatifs ; 

© Modifiant un précédent arrêté 
relatif à l'application des dispasi- 
tions de l'arucle R 311-1 du code du 
travail concernant le renouvellement 
de la demande d'emploi ; 

e Relatif aux coûts des presta- 
tions de l'école du personnel navi- 
gant d'essais et de réception. 


lotenie notioncie 








Un ordinateur chez soi 
Après l'entrée des jeux électroniques dans bien des foyers, 
une nomvelle étape est eu train d'être franchie avec les micro- 
ordinateurs conçus pour des besoins domestiques. 


caractéristiques) s'ajoute ceux de JANY AUJAME. 
(1) Les téléviseurs à janvier 1981 possèdent une Per 
nt de tan DL rene qe 


Pile d'antenne, ce qui amélors la qualité de l'image. 
% FNAC, 136, ree de Rennes, 75006 Paris, Au sous-sol. — Printemps, 
Haussmann, magasin Havre, septième étage. 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES 4 PAYER 
TOUS CUMULS COMPAIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES LILAS 


TIRAGE N° 24 DU (3 AVRIL 1943 


Luusons] unres _| muusres | rues 
NUMEROS À PAYER 


TRANCHE D'AVRIL DES SIGNES DU ZOCHAQUE 3 L'AIGLE {Orne} 
2 15 22 36 42 4 
TIRAGE N° 19 NUMERO COMPLEMENTAIRE 25 


PROCHAIN TIRAGE LE 20 AYRIL 1533 VALIDATION AUSQU'AU 19 AVRIL APRES-MIDH 










































diverses extensions. D'abord, 
pour l'enregistrement des pro- 
grammes sur une mémoire de 
masse et leur lecture uitérieure, 
un magnétophone Ou, pour un 
service beaucoup plus rapide, 
une disquette (4 500 F environ], 
puis — pour en garder une trace 
écrite — une imprimante 
{3 000 F environ). Avec les indis- 
pensables extensions mémoires, 
des programmes, un synthéti 
seur de voix et autres acces- 
soires, on arrive facilement à une 
dépense d'environ 15 000 F 
pour un appareil de base de 
3 000F. 

Malgré te coût élevé, la 
micro-h atique commence à 
être diffusée hors des circuits 
spécifiques. Ainsi, la FNAC de le 
rue de Rennes a ouvert, il y a un 
an et demi, un rayon d'ordine- 
teurs individuels. 

Depuis le début de mars, les 
grands magasins Printemps- 
Haussmann ont une « boutique 
micro-informatique » destinée 
aux particuliers. Ce nouvel es- 
pace, qui prolonge le rayon hi-fi 
et vidéo, est confié à des spécia- 
listes en la matière. La gamme 
des ordinateurs présentés est 
sensiblement la même qu'à la 
FNAC, avec des prix quasi sem 
biables, commençant à 2 300 F. 
D'emblée, ce nouveau rayon à 
suscité l'intérêt de gens qui utili- 
sent l'informatique dans leur tra- 
vail et souhaitent en prolonger 
les applications dans leur vie pri 
vée. À côté des ordinateurs sont 
réunis des programmes de divers 
genres (jeux, éducation, gestion 
familiale) et des livres d'initiation 
et d'utilisation de la micro- 
informatique. 





MOTO 


OUVERTURE DU CIRCUIT « CA- 


ROLE ». — Le circuit motocycliste 
€ Carole » à  Tremblay- 
les-Gonesse  (Seine-Saint-Denis) 
ouvre pour le week-end du 15-17 
avrä, après la mise en place d'une 
nouvelle équipe d'animation et de 
gestion. : 
Accessible aux voitures du lunch 
au jeudi, le circuit « Carole » est 
réservé aux motocyclistes du ven- 
dredi au dimanche. 


MUSIQUE 


STAGES DE PERCUSSIONS AFR- 


CAINES. — La M.J.C. de Chitty- 
Mazarin (Essonne) organise un 
stage de percussions africaines le 


30 avrä (de 14 h à 18 h) et le’ 


1e mai (de 9 h à 13 h). Le samedi 
30 avril au soir aura lieu une soirée 
africaine où la danse et le 
ce bœuf » seront l'occasion d'une 
rencontre musicale avec tous les 
amateurs de percussions. 

* MJ.C., 18, rue de Sarigay. 
Fer. Chilly-Mazarin, tél : 909- 
























Évolution probable du temps en France 
entre le jendi 14 avril à 0 heure et le 
veadredi 15 avril à minuit, 
L'enticyclone qui recouvre en &e 

jeudi matin le proche Atlantique et 

l'ouest de la France va se déplacer lente- 
ment vers l'est-nord-es et il reconvrira, 
le 15, 1out notre pays. 

Vendredi, le matin, les brumes et les 
brouillards seront nombreux. étendus et 
parfois tennces avant leur dissipation 
tardive surtout sur les régions du Sud- 
Ouest, du Centre, du Centre-Est et du 
Nord-Est, où l’humidilé reste élevée. 
Après 10-11 heures, sur les Ardennes, la 
Lorraine, les Vosges, l'Alsace et le nord 
du Jura, le ciel sera nuageux ; le soleil 
brillera dans un ciel dégagé sur toutes 
les autres régions. 

Les vents seront ment faibles 
avec i rar brises vant sur les 
régions côtières qu’en montagne. 

Les températures évolueront, le 
matin, entre 3 et 5 degrés sur le Nord, La 
Champagne, tout le Nord-Est: 2 à 


3 dans l'Ouest, le Centre; —1 à 
2 dans Le Sud-Ouest, le Massif 
et, enfin, de 5 à 


Central, les Apes 
aprem eue 


11 à 12 degrés des 





PARIS EN VISITES 


SAMEDI 16 AVRIL 

« Lutèce et le Paris médiéval racontés 
aux jeunes », 14 h 30, ‘| 
que de Notre-Dame, M. 

« Hôtel de Sully », 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, ME Garnier-Alberg. 

« Hôteis autour de la place Ven- 
dôme », 15 heures, 19. place Vendôme, 
Mx Oswald (Caisse nationale des 
monuments historiques). 


« Hôtel de Bourbon-Condé », 
145 beures, 12, rue Monsieur, M= Fer- 


«La Franc-Maçonnerie », 15 heures, 
16, rue Cadet, M. Jaslet. 

« Vieux Montmarwe», 14 h 30, 
métro Abbesses (Lutèce-Visites). 

« Hôtels, jardins rue du Chercbe- 
Midi», 14 h 30, métro Vancau (Paris 
pittoresque et insolite). 

«Hôtel de Lassay», 15 benres, 2. 
place du Palais-Bourbon (Paris et son 
histoire). 

« Couvent des Carmes». 15 heures, 
_ Saint-Sulpice « Résurrection du 
passé). 


CONFÉRENCES — 

10 heures, Palais de justice, R. Badin- 
ter, P. Malaval, JL. Rübs, HL Leclerc, 
Y. Jouffe, 3. Leaute : « La nouvelle poli- 
tique pénale ». 

15 heures, Palais de la découverte, 
C. Lorius : La glace des calottes 
polaires : un témoin de l'évolurion du cli- 
mat et de la pollution du globe ». 

17 heures, 9 bis, rue Auguste-Barbier, 
S. Lupasco : « Logique des et 
des structures » (C.E.E.R.P.). 


ARLEQUI 





126, 266 1386 
163 2636 363% 
1653 2162 3663 
2m 37 
2m 3297 
229 372 
2782 3782 
2327 327 
2372 3972 










































PRÉVISIONS POUR LE 15 4 DÉBUT 


PRÉVISIONS POUR 

















MOTS CROISÉS — 












PROBLÈME N° 3423 “a 
.123ASETS9I. | 
Lillriiit set 
uCT DEL 

CCC EL = . 








[ ne . u 
L Utiles recouvrir des sièges. 
è ms ke be de Nenchitel . 
In rapport pour le compta: © 
Pas innocent —.FV. Un sœud en EN 
Sole. For à œil Gr. — V: Lie 
poar eur." Une victime 
Fleur. 0 VI. Poédé Qu'on ren- 
contre fréquemment —: 






LE 15 AVRIL À O HEURE (G, 


MT.) 








vert: is sont poussés. Jeu 
chinois. —. VIEL Comme. ne 
d'Arc, pour ser ennemis. = LC Fit é 








— 3. Sans taches, Te renüras. — 
4. Fait un choix. Pas original 
jonction. Un jeune 





















ion parisienne, au Massif Central et 
régi eitperacée US Tyréuées, Al d 
ions méditerranéennes ; hu 
a sud des Pyrénées à la les RNAUX Ueig ment’, : ne : su 
La Sosphéri . encoreasezimmables). : ae Ma ot ee A, 
pression. atmospis réduite La veige rte ; = VE, An “VIL É Ne RE 

au niveau de la mer, éusit à Paris, le de 1 400 mètres sur la Savoie, + VI. Amusettes, — VISL Li tes ” 
14 avril, à 8 heures, de 4 030,6 mill 1 800 mètres sur les Alpes du Sud et — EX Intermède. — XX TE Ru. FE Sn ns SN 
bars, soit 773 millimètres de mercure, Pyrénées, XL Escrimeur. . ; ‘ 
Températures (le premier chiffre 
indique le maximurn enregistré au cours . d'abord beau, chaud et ensoleillé en 
de k du 13 avril; le second ie” joutes se dimanche, ÿ' 
minimum de la nuit du 13 au 14avril): sur Les é et le Massif Central, À 

Ajaccio, 17 et 2 degrés i Biarritz, 13 des orages et des pluies ‘ : 
ex #2 Bordeaux, 13 el Bourges 10 UNE 
et —1; Brest, 12 et 3; Caen, 12et6; {Document établi :, Ë 
Cherbourg, 11 et 7: Clermont-Ferrand, avec le support ique spécial ‘ Fi se 
Set —5: Dijon, 9 et 1; Grenoble, 8 de la Météorologie nationale. ] a 


-et 2; Lille, 10 et 4; Lyon, 9 et 1; 
Marseille-Marignane, 
et 3; Nantes, 13 et 2: Nice-Côte 










12 et 3; Nancy, 9 










VE CONGRÈS INTERNATIONAL D'HYPNOPÉDIE 















Rennes, 13 et 2; Strasbourg, 10 et 1: HYPNO-SOPHROLOGIE . 
Tours, 12 et 2; Toulouse, T2 et m1: BU | de RER = et : 
Pointe-ë-Pitre, 41 et 22. Sous la présidence de M. Toradle, inspecteur général de l'instruction Publique, 

Températures relevées à l'étranger raprésentant M. le naïnistre tle l'E fon Nationale. "| 

Alger, 18 et 5 degrés: Amsterdam, 10 AE CEE ae 1 at 

et $ ; Athènes, 22 et 14 ; Berlin, 8 et 2: L° 


Bonn, 9 et 2; Bruxelles, 8 et 5; 
Le Caire, 26 et 16; îles Canaries, 30 


«21; 


7 
et 21: Djerba, 19 et 12; Genève, 8 
et — 1 ; Jérusalem, 19 et 7 ; Lisbonne, 24 


14 et 7; Palma-de-Majorque, 17 : 
Rome, 15 et 5; Stockholm, ati 
Tozeur, 24 et 12 ; Tonis. 20 et 9. 


L'enncigement 
Au cours du dernier week-end, la 
neige a fondu sur tous les massifs (de 30 
à 60 centimètres entre le 8 et le 
11 avril). Le nouveau coup de froid, 
depuis le 12, s'accompagnant de 5 à 


RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N° 2 
ENS 3 AVRIL 3963 


Les s0mme à payer sont indiquées tous cumuls compris pour un Diet eatier 
Tous les bits terminés par 2 gagnent 70 F dons toutes let sèries . 


Tous les billets terminés per 07 cogount 200 F dans toute les sérigs 
Nous les _thliots verminés par 70 9aÿ 


ppepepenqeqes EH 





300 F dans toutes les séries 


















Congrès organisé par l'Institut itémational de Recherches et 
d'Applications Hypnopédiques (LLR.A.H:}, les samedi 16 et 
dimanche 17 avril 1983 (à partir de 9 heures précises) 

* eu 29, rue d'Ulm, Paris-5s Luxembourg). s 


4 et 1; Dakar, ? 
























New-York, 





















voici 700 problèmes de la vie quotidiènne parmi 
plus imporænts er les plus fréquents, soumis à 
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ou une plaisanterie révèlent 
le véritable caractère d'un 
hoñime bemicoup mieux que” 


jearlue Houdg E 
Hôquè tous an 
. ciens journalisres de”Libéræ 
tion, partagent la.même pas- ° 
sion ‘pôur -les ‘petits 
mes ils : raie ir ‘papil- 
ons légers air du temps. 
avec une. méticulosité mania-. 
que: lls suscitent les ue 


crétions, provoqueif les 





secrets de famille, bolayent | 
honté'ei pudeur avec une 
maestria que pourraient leur 


plus inierventionnistes.. : - 


Français de la honte {1}, ils: 
recueillent et commentent les 
témoignages. de l'émission. 
qu'ils ont réalisée pour Eu-. 
rope T : «Il suffit de le: 
. ».. Selon l'amour que” 
d'or. parte aux animaux. ou. 
aux ps on-se réjouira 
‘on déplorera.d'appren- 

pes Les Français pensent 
qu'il est plus grave. de mal- 
traiter son chien que-son e! 
fant. Jean-Luc Henrig. 


cyriques qu'il n'y parait; s' 
offusquent er:-fusrigent le” 
comportement de leurs cor. 
patriotes.” La neutralité 
bienveillantes n'est. ue 

cisément leur genre... su 
| question À: Que se 
cachent ‘les “Fraïçais ‘entré ‘ 
min s, nos es auteurs ré- 
nt .: «Tout, -pratique- 
ment tout. Les familles fran- 
çaises ont, croirait-on, le’ 
réflexe héréditaire de la dissi- - 
mulation : elles ont la mé-. 
moire et ‘les volets clos. » 
Paradoxalement, les confi- 
dences transitent plus facite- 
ment par La radiophonie 
qu'elles ne circulent des. 
familles ou les relations dé 
voisinage. ‘Hennig' et. Hoc-. 
quenghem ont su provoquer: 
et restituer. les aveux, .dé-. 
‘ cryptant ainsi le journal mo- ° 

ral de la France et portant un 

beau D REP gé-. 





ARS Hité, ‘èlle aussi, 
mène. Fénquête. Maïs, cette 
fois, nous sommes aux États. 
Unis, et il-s'agit uniquement 
de. sexe. Elle ambitionne- 
d'être. le Pre des for 
nées.80.-à La-différence. 
que les travaux de ce dernier . 
er de $es collaboratèurs * 
étaient révolutionnaires dans’ 
des années 40, tandis que 
ceux de Shere Hite s'inscri- 
vent dans une -mythologie,. 
trop familière." 

Pour ce Rapport : 72) Sur 
la sexuälité masculine, 
Shere'‘Hite a utilisé un ques- 
tionnaire auquel près de Sepi 
mille Américains de tréise à 


répondu Vous: a 
emtre autrés choses | 


Pets raisons du succi 
fulgürant ‘des‘rappor 
« Hite » : le lecteur préfà 

souvent un, miroir à un liv 


TSfrancs 
Q}) Le Roppon He 
hommes, de. Elite Th 
J. Joué. Laffont. . 847 














envier -les - psychiatres. les . 





Guy Hocquenghèm, moins... 





bear es ne. 






































































































ses. «pets poiliiques ou | 















chodrames, -exhument ee 








Dans leur dernier livre, les ; rant, 





























ATHALIE SARRAUTE 
ious réserve une fameuse 

: Surprise dang son nouveau 
“livre. Pour la fois, directe- 
ment, elle nous parked’elle. Plus de 
voix anonymes -entrécroisant des 
..Propos-anodins ou. stéréotypés. 
“tndis que.sur une autre scène, fic- 
tive celle-là, se projettent, fantasti- 
‘quément grossis, les-infimes mouve- 
“ments d’élan où de recul, de détente 
: ou de panique, de wiomphe où d'hu- 
‘ miiation que ces propos, font naître 
lus secret des consciences. Dans * 
“E lance, elle est Ià en personne, ré- 


“if que Jui donnait;son ten- 
‘dresse, T: Tachoichik, Lg iatrépide. 
-ment elle évoque ses souvenirs 
. ‘d'enfance. 






: Pourquoi éntrépidément ? 

4 pinirele per Pate sr 

: l'exploitation déice alors que 

: Roobopeplt leu partour ? 
Lier CR cs pri sentiment Lo d 

une tréhsgression, du moins 

Vins d’ellémême, de ls forme 

d'art qu'elle a fit | Sieane, l'Elabo- 


-radicalisant” dteu- l 
vre en œuïre. 
.: Quoi? Elle äben- : 
‘ Sonnerait{jses 
u ;. tropismes ? 
” Ce n'est pag tout. ,. . 
à’fait ce Qui ss! - 


, 





‘vie afféctive, à 
l'état et effer- 


ur eberehé 
toujours cl 
A'saisif et, de - 
. ‘l'évoc#ion des 
imagesMu'elle en 
. garde, ÿn unique 
et gilntesque 
: Le re oscille. 
constamment en- 
‘-tre de expé- 
‘ riencé particu- . 
lièrelet celle, 
comnbine à tous, 
d’un Bge-où les . 
les joies, les 


désdpoirs, les 


“pondant à son nom, à s0n tt ; 
" Ro Lt 


moments sombres et les heures 
claires ne cessent de se contredire. 
Ce battement perpétuel entre lu- 
mière et ombre, entre le propre et le 
CP donne à cette ne 
e$ émouvantes que Na: 
Sarraute aït écrites, Sa subtilité etsa 
séduction. 

De tout cela un merveilleux prolo- 
gue nous avertit d'emblée. Le livre 
S'y rassemble — forme. dessein et 
sens, — comme dans Ces accords 
qu'on au début d'une œuvre 
wusi pour en fixer la tonalité. 
Ce prologue. se compose de deux 

'ort ntes. Dans la 
Fire, Nathalie Serraute disqute 
avec son double. Celui-ci ne la quit- 
lera pas 1ant que dureront ses 
fouilles au cœur d'elle-même, car ce 
. sont des Mémoires ués ae 
nous Re L BR surve 

si son expression en se me 
Fant déforme « ces petits bouts de 
quelque chose d'encore vivant » qui 
‘ Palpitent en elle ; il ajoutera ici ue à 
une explication, un commentai 
Au début, il essaie de La dissuader 
de son projet Il l'en convainc au 

‘contraire. transgression a tou- 


jours été chez elle le moteur de la 





(Dessin de Bérénice Cleeve) 


LIVRES 


‘ Recréer son enfance 


L'imerdit galvanise la tension, les ci- 
seaux s'enfoncent. « Je regarde ce 
qui en sort... quelque chose de mou, 
de grisätre s'échappe par la 

Bien que le gris domine jes 
mières années de Nathalie Sarraute, 
cette notation de couleur, associée à 
celle d'une consistance, se rapporte 
moins à une certaine enfance qu'à 
l'enfance en général et aux traces 
qu'elle laisse dans la mémoire. Le 
mou, le gris, seront d'ailleurs repris 
dans le final pour expliquer l'arrêt 
subit de l'investgauon. Nathalie va 
entrer au lycée FEnelon. - Quand je 
regarde ce qui s'offre à moi mainte- 
nant, je vois un énorme espace très 
encombré, bien éclairé... Je ne 
Pourrais pas 
m'efforcer de 
Jaire surgir quel 
ques moments, 
quelques mouve- 
ments qui me 
semblent encore 
intacts, assez 
Jorts pour se dé 
gager de cette 
Couche prorec- 
trice qui les 
conserve, de ces 
épaisseurs blan- 
chätres, molles, 
ouatées qui se dé- 
font, qui dispa- 
raissem avec l'en- 
Jence. » 

Les souvenirs 
vont jouer ici le 
rôle de ces com- 
bais métaphori- 
ques, de ces 
scènes imagi- 
naires de violence, 
de torture, d'op- 
pression qui se 
greffaient, dans 
les ouvrages anté- 
rieurs, sur la ba- 
nalité des rap- 
ports humains 
Pour en révéler les 
aspects louches. 


{Lire la suite 
page 16.) 


J. PIATIER. 


In anti-portrait de la romancière 


ATHALIE SARRAUTE 
: i ouvre la 


ous gardons le silence. Au bont 
un moment, elle dit riant : 
Vous savez à qui vous me faites 
nser, les yeux baissés, l'air 
Forarit, ne sachant que dire? A 
quelqu'un qui viendrait à l'impro- 
iste chez des amis; manque de 
chance, il apprend. qu'uh deuil 
s'est abattu sur la 

E maison. Qui est mort ? Narurelle- 


IP ment, dans cette atmosphère de 
quatre-vingt-dix-sept ans:onf À contrition, il voudrait 


exprimer 5a 
sympatklie, [perse à des Enjeux ds 


trouve pas les’ mots. » Elle montre la 
jequetre du livre : + L'illustrarion 
m'a donné un choc nerveux ; quant 
aux explications au dos de la cou 
verture, elles fœussent tout... » 





« Coniment se forme 
une obsession » 


= Un portrait de mot... Ps a de 





‘ qui est immense. complexs, incerna- 
ble_ Tout ce qu'on.dit sur nous 
presque foujours nous surprend, et 
généralement c'est faux parce 
qu'autre chose de Lou à fait opposé 
apparaît qui est vrai aussi. Portrait 
d'un inconnu n'en érait pes je 
‘on voir, tour ce qu'i } 
RRRTRTIa 


rend invisib 


.» Parler de mes parenis…. Je 
viens d'écrire un livre où j'ai juste- 
ment évité d'en faire des portraits 
Qui les auraient simplifiés, les lec- 
teurs les feront certainement, ils en 
Jont avec tout. Vous ne me ferez pas 
encore parler de mes origines 
russes, vous dire que ma mère écri- 
vait des romans-fleuves, des contes 
Pour enfants et des nouvelles... elle 
écrivait, à l'inverse de moi, avec une 
grande facilité et beaucoup de Joie. 
Êlle employait une langue très 
drue, très riche. LES PARIS Pu 
vent dans des milieux paysans. Elle 
écrivait sous un pseudonyme mas- 
culin, et elle était assez fière que 
Personne — ni les critiques ni les 
lecteurs — ne se Soit aperçu que 
c'était écrit par une femme. Pour- 
pa voulez-vous dire qu'elle était 

Jle, ce qui est iméressant, c'est 
l'effez que ça produisait sur moi, 
comment se forme et s'installe une 
Obsession, mals je ne vais pas com- 
mencer à expliquer platement ce 
que je me suis efforcée de faire revi- 
vre dans Enfance. » 

L'autre jour, Nathalie Sarraute 
sort de la projection d'un film qui lui 
est consacré. Elie retire ses lunertes : 
« J'ai reconnu la maison. le jardin, 
des objets : la dernière chose que j'ai 
reconnue, c'est moi. Celle image sur 
l'écran ne détruisait pas une autre 
image que j'ai de moi-même — je 
n'en ai pas, — elles ’appliquai dun 
vide. À mes Jeux, je n'ai pas d'ap- 
Parence. Quand quelqu'un me parle 
de moi, je ne sais pas ce qu'i voi, 
c'est comme si je n'existais pas. Il 
me semble que je suis un mirage 
dans lequel je ne peux entrer. 
Re à il y a un per- 
qui forte un bonnet qui le 

Est-ce que iout Le 
monde ne Se Sent pas un Peu comme 
ga? Quand je quitte les gens, il ne 
me vient pas äf esprit qu ensuite ils 
von penser à moi, parler de moi. » 


Nathalie Sarraute a un visage 


- rayonnant, abrupt, admirable d'in- 


telligence, de simplicité. Des yeux 
sombres, un regard à la fois perçant 
et naïf, induigent. Parfois on dirait 
qu'elle sent un péril. Des cheveux 
gris, courts, droits. Elle porte un 
pantalon, un chemisier, un tricot sur 
les épaules, des chaussures à talons 
plats, un habillement neutre. Uñe 
voix grave, lisse. Elle s'exprime aisé- 
ment, sans jamais chercher l'effet, 
sauf quand, indignée ou enthou- 
siaste, elle emploie des mots volon- 
tairement excessifs : « C'est dément, 
dingue, phénoménal. - 
Elle parle, on sent comme un feu 
qui se consume. Jamais chez elle La 
pose, aucune coquetterie. 
Une grande sobriété de gestes. Elle 
est chaleureuse, accueillante. Sim- 
plement, quand les gens s'en permet- 
tent trop, comme elle dit. elle cesse 
de les voir. Rarement elle appelle au 
téléphone : « J'ai toujours peur de 
déranger. » Elle’ n'écrit pour ainsi 
dire pas de lettres :'- Je ne sais pas 
des écrire. On dirait que les lettres 
nécessitent un autre langage, un 
langage que je ne possède pas. Je 
n'arrive pas à imaginer la onne 
à qui je m'adresse, les mois partent 
dans une sorte de vide. [ls ont ten- 


dance à devenir extrèmement | 


conventionnels et froids. - 


Freud et l’écriture 


Le matin, à 9 h 30 et tous les 
jours, Nathalie Sarraute va au café 
avec un cartable, Elle y reste jusqu'à 
midi. Ensuite elle rentre déjeuner 
avec Raymond, son mari, et souvent 
avec l'une de ses trois filles. L'après 
midi, elle reçoit vers $ heures un vi- 
siteur qui peut venir aussi bien du 
Mexique que de l'Inde ou de Chine, 
kB encore elle pense au travail du 
lendemain. 


{ Lire la suite page 16.) 
FRANÇOIS-MARE BANIER. 





le feuillston 





« LA LUMIÈRE DU MONDE », « FRÈRE FRANCOIS » 


Un Julien Green 
souriant 


ALGRÉ son titre — La terre est si belle, — le douzième 

tome du Journal de Green, qui couvrait les années 1976- 

1978, laissait voir un homme inquiet pour l'avenir du 

monde et de sa Foi, peu enclin à la vertu théologale d'espérance. Le 
dernier volume, qui ve d'août 1978 à janvier 1981, et qui sort ces 


jours-ci, justifie mieux son titre : fe Lumière du monde. L'auteur s’y’ 


montre serein, apaisé, souriant. Cette humeur lui est assez peu 
habituelle pour qu'à plusieurs reprises il demande à ses amis, plus 
jeunes donc plus graves, de l'en excuser. 

Le période traversée abonde pourtant en épreuves personnelles 
et collectives. Pour l'homme privé, c'est la disparition de sa sœur 
Anne, qui emporte une partie de leur passé farnilial, et de lui-même. 
C'est une opération pénible au genou. C'est la mort d'écrivains 
importants. dont peu étaient ses amis, mais dont le silence rappelle 
à chacun les échéances proches. Parmi les mini-oraisons funèbres 
qu'inspirent les deuils littéraires de 1978-1979 — Caillois, Jouhan- 
deau, Kessel, Cesbron, Genevoix, Braitbach, — celle de Sarwe 


par Bertrand Poirot-Delpech 


frappe par sa relative bngueur et par une estime qu'on ne soupçon 
nait pas. Le philosophe était sympathique à Green par son « honné- 
teté farouche », et son entêtement à remplacer Dieu par de 
l'absolu, fût-ce du vide. 

Les événements mondiaux, plus encore, font frémir : mort du 
pape Paul VI, règne éclair de Jean-Paul l, otages américains à 
Téhéran, attentat de la rue Copemic.. Un jugement sombre enve- 
loppe l'ensemble da l'actualité : ce qu'on appelle l’action a quelque 
chose d'écœurant, d'infernal, la bêtise y règne, engrenage de 
toutes les terreurs. L'écrasement par la peur du futur fournit d'ait- 
leurs {e thème d’une pièce que Green écrit durant ces mêmes mois : 
l'Automate. 


AIS on dirait que le noyau intime de son être, appelons-le 
son âme, ne se laisse plus atteindre comme avant par les 
sauvageries de la planète. Le solitaire amateur de calme 

et d'éternité constate qu'il dispose encore de son cher silence, 
d'arbres sous ses fenêtres. Le voyageur a conservé assez de santé, 
à près de quatre-vingts ans, pour multiplier les randonnées. Il par- 
court l'Espagne, dont le catholicisme n'est pss le sien, et à laquelle 
il préférerait, pour y vivre, le Pays de Galles ou les prairies d'Oxford, 
mais dont le réalisme, précisément, excite son esprit, éclaire sa 

propre ferveur. On l'accompagne en croisière dans la brume 
Élanche des fjords, au Portugal, en Italie, où prendra corps le projet 
d'une biographie de François d'Assise. 

Pour un homme de livres, les lectures valent autant de voyages. 
Avec l'âge. romans et petite histoire paraissent de moindre intérêt, 
de moindre urgences en tout cas, que théâtre et poésie. En cares- 
sant du regard sa bibliothèque, Green sait qu'il n'aura plus le temps 
de relire certaines œuvres qui lui apportèrent plaisir ou apaisement. 
IE va au plus pressé, qui s'appelle la Genèse en hébreu, Shakes- 
peare, Mariowe, Dante, Toistoï, Rimbaud, Lautréamont. ff n'oublie 
pas la voie sacrée du recueillement qu'a toujours été pour lui la 
musique : Schubert, Chopin, Dvorak. . 


AUSE et preuve Ssuprêmes de bien-être pour un créateur : 
C Julien Green écrit, et il écrit beaucoup. En deux ans, il com- 
poses trois pièces — Demain n'existe pas, l'Automate, le 
Grand Soir (à paraître) — : il envisage. avec son ami Eric Jourdan, 
une anthologie poétique — immortelle, — et prend des 
notes pour son Frère François, sans oublier de tenir son Journal, 
dont le prochain tome devrait confirmer l'embellie de celui-ci, si on 
en croit son titre : l'Arc-en-ciel. 

Sur sa façon d'écrire, le débat ouvert dès ses premiers romans, 
tels Mont-Cinère et Adrienne Mesurat, reste entier. Les auteurs de 
thèses voudraient que l'étrange et le démoniaque des œuvres 
s'expliquent par l'inconscient de l'écrivain, maïs leur esprit de sys- 
tème les trahit. Récemment encore, une lectrice a voulu démontrer 
le narcissisme de l’auteur par la laideur prêtée à « tous » ses per- 
sonnages féminins. Green n'a pas de mal à répliquer que nombre de 
seé héroïnes sont belles, et à réaffirmer, non sans témérité par les 
temps freudiens qui courent, qu'il écrit comme on rêve, à l'aveu- 
glette, sous une impulsion qu'il ne gouverne pas. 

La foi religieuse gage cette conviction de créer sous quelque 
dictée. Pour un croyant, ni La vie ni l'œuvre ne s’accomplissent sans 
témoin. L'infini profile son ombre sur le mur de nos destinées indivi- 
dueles, les protège, leur donne un sens, reverse les mérites de 
l'une sur l'autre, promet la vie étemelle à ceux qui croient en lui... 


{Lire la suite page 16.) 
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Alain Bosquet 


Sue 


“Un grand roman d'éducation” 
Jeon-Pierre Enard/Le Quotidien de Paris 


“Cocasserie, irrespect, intuitions brutales. C'est de l'excellent 
travail de romancier” François Nourissier/ Le Figaro Magazine 


“Humour, intelligence, cruauté, obsession de dire l'histoire 
de la vie d'un errant Francoise Xenakis/Le Motin 


“Ce roman m'a rappelé l'imagination inépuisable de 
Breughel et d'Hiéronymus Bosch” André Wurmser/ L'Humonité 


“Une insolente allégresse se mêle au tragique” 
André Brincourt/ Le Figaro 


“Un jongleur moraliste. Le tragique du siècle LS 
sur le mode bouffon” Jacqueline Piatier/Le Monde 
“I vous affronte l'Histoire avec un de ces culots !” 


Patrick Grainville/ V.S.D. 


RCE CCE CICR 
CL années 50 


Jacques Brenner 
Les Lumières de Paris 


“… un iremploçable bréviaire pour les candidots à la réussite, 
un mode d'emploi d'un cynisme d'autant plus efficace qu'il PS 
est involontaire : il se déduit des faits rapportés." 


Angele Rinaldi / L'Express RE) 


Î mil lénaire NOÔTRE 8 UNIVERS 
INTRODUCTION A LA 
CIVILISATION POST-INDUSTRIELLE | 


FRANÇOIS REINGOLD 
Le futur de l'entreprise 


" JEAN VOGE 
L'économie de la complexité et la 
civilisation de la communication 


ÉTIENNE GUILLÉ 
Initiation à l'approche systémique 


STÉPHANE LUPASCO 
Rien n'est possible dans l'univers 
sans la dynamique des systèmes 
etc. 
Le n° 25 FE (vendu en kiosques et bibliothèques) 
ou auprès de l'éditeur : 
97, rue de la Tombe-Issoire 75014 Paris 











X=V? 


Jean-Jacques Barioy s’interrogeait récem- 
ment (fe Monde daté 3/4 avril} sur l'identité 
du mystérieux « lieutenant X » qui 2 signé une 
trentaine de livres dans la Bibliothèque verte. 


que de son auteur, qui cacherait un # ancien » 
du contre-espionnage, auteur qui distille, en 
tout cas, son mépris des Noirs, des juifs et les 
Arabes, dens des écrits destinés à la jeunesse. 

Dans le premier numéro du mensuel En Jeu 
(25 F}, Ouiza Choubane sffrme que le « lieute- 
nant X » n’est autre que Vladimir Volkoff à qui 
l'Académie française a décerné son grand prix 
de littérature l'année dernière. 


Le charleston des morues 


La revus Europe consacre un numéro à la ft- 
térature d'Islande. Réalisé sous la houlette de 
Régis Boyer, ce numéro s'organise autour de 
deux axes : d'une part nous est retracée l'évo- 
fution historique (depuis les sagas jusqu'au 
roman moderne) de l'écriture islandaïse : 


Fmon eù théâtre an passant pur ia podsie ec 
même le fittérature enfantine (un conte pour 
enfants est traduit}. . 

Plusieurs islandais ont participé à cet 
ensemble: citons, entre autres, Éinar Mar 
Jonsson, qui signe une très intéressante contri- 

bution consacrée aux Prérendus Siècles obs- 
D MU venues dE 
ment proposés, et notamment le superbe Vite, 
vite, disait l'oiseau, de Thor Vilhjaimsson. 

‘Si l'on en croit les textes rassemblés dans 


nous reste plus-qu'à espérer que l'on puisse en 
lire davantage en français. Mais Ça c’est une 
sutre histoire. En attendent, nous pouvons 
toujours, comme nous y tes éQ8 Boyer. 
danser le Charleston des morues 

le Blues d'isbjëminn. — BERNARD GÉNIES. 
ES « LITTÉRATURE D'ISLANDE », Europe, 


Freud et Charcot 


A l'âge de vingr-neuf ans, Freud obtint de 
façon inespérée une bourse lui permettant de 
parfaire sa formation de à Paris 
auprès de Jean-Martin Charcot (1825-1893). 
De retour à Vienne, il rédigea, selon l'usage, un 
rapport à l'intention de ses maîtres : il y expo- 


vient de paraitre 





Roman 


ANDRÉ HODEIR : Play-back. — Pre- 
mier roman d'un compositeur de 
jazz et musi Souvenirs 
d'us film ou d'un fait divers ? Un 
gir les histoires de ses compagnons 
de douleur et les siennes 
(Editions de Minuic, 164 p., 49 F.) 


Récits 
SERGE KOSTER : le Voyage ina- 
chevé. — Quatre récits où se débat- 
tent des confrontés au 


72F.) 













‘sait les réaiisations ds Charcot 


culture à l'épreuve des nouvelles 
avancées de la science qui annou- 
cent de nouveaux modes de pensée. 
(Desclée de Brouwes, 241 pages, 


COLLECTIF : Analyse de l'idéologie, 
tome 2. — Les auteurs, qui concou 
rent tous aux travaux du Centre 
d'étude de la pensée politique, 
recourent aux disciplines les plus 
diverses pour saisir les déplace. 


la vis itiétor | ire 


danta ciné 
de l'hystérie. Huit années plus tar. celui que 
lon avait surnommé le « Napéon des 
névroses » mourut. À cette occaon, Freud 


cahiers Confrontation (Printemps 1983, 
éd. Aubier, 187 p.. 80 F) qui présenter égais- 
ment une étude originale sur l'ére: du 
grand psychiatre américain Thomas Sexe. Ce 
dernier nous invite à ne jamais oublier ue tout 


la souffrance et n'ont de cesse d'sjowr de 
nouvelles langues créées au fur et à mescs de 
Jours bosoie., Be. nt en grand Donnée cons 
Pauées car-is sont obligés, dans une‘rirge 
foulée, de se montrer à nu et de se cacher. \' 
A propos de l'hysténe, signalons clin 
l'ouvrage de Pierre Janet, autre disciple de 
Charcot et rival malheureux de Freud, intitu5 : 


J'Eter mental des hystériques 11911), H Ltd ; 


nouveau disponible grâce à une réédition 


sée par Leffitte Reprints à Marseille et préface ‘ 


par le professeur Henri Faure, président de à. 
Société Pierre Janet. — ROLAND JACCARD. | 


L’Islam et le Hide 
Dans sa dernière fivraison, la flevue tiers-‘- 


monde {n° 92, PUF) propose, à travers une 
série d'analyses, de réflexions, de démonstra- 


tions, d'entretiens, d'enquêtes et de recher- ! exemple, à propos de la querstie. 


ches, de cerner la dynamique et l'efferves- 
cence actuelle de l'islim face aux impératifs 


politiques et économiques du développement. _: 
On apprend, par exemple. que si l'islam — tel 
profondément enracinées 


gion et culture dens 
le quotidien — est aussi une vision politique du 
monde, le pouvoir ne doit en principe apparte- 
nir ri à une Kignée, ni à une ofigarchie, ni à une 
catégorie sociale ou religieuse. 1 est éphémère 


et n'appartient qu'à Dieu : « A! moulkou Li 


Alish, » Reposant sur trois principes — la 
consuitation, la finafté de l'effort, — le pouvoir 
en Islam est souvent détourné vers le dogma- 
tisme culturel fe conservatisme stérile »} et le 
despotisme politique. Dans son introduction, 


l'auteur met sa 


L'auteur s' 


dance mutuelle, de 


Du côté des petites : 
collection « Libre à 
69F.) 


ments de la notion d'icplogie. 

(Galilée, 475p.120F.)  * : 
ELENA GIANINI BELOTTI' des” ETS 

Ferames et les Enfants d'abord. — 
aux bébirudes 
des adultes, en matière de'dépen- 


rôles et des désirs. Sur le mode 
l’anecdote, du récit personnel &u 
de l'observation. Par l'antéux de. 


| rappelle a ao islam ne 
que € 
fut pas cells des conquêtes, mais Lren celle de 
* l'éducation et de ia science » et constate que 
les causes de la décadencs — serviuxies et 
- sous-développement —, sant aussi bien 
| extemes qu'intemes à lé société aruimans. 
Des études claires et précises d'A Miquel, 












cendent quand s'effondre l'espoir _des Je 
sociai ». — TAHAR BENJÆLLOUN. 


Découvrir Jean de Cabanes 


L'œuvre ds Jan de Éshanes (1654:17171, 










- déjà abà 
« Étrérature noble », est presque igrorée;| 
” tiquement inédite. Jes « snerdite » et 
* refusént de se réfugier dans La célébration d'un - 
8ge d'or révolu, Jean de Cabenes mftiemiait déjà 
< l'actuslicé de la provençofté >. : 











Philippe Gardy en donne les raisohs dans un 
texte de présantaton en même temps qu'il 
” étudie le confrontébert —at is comxistence — 
|. du français et du provençat dans Les divers rmi- 
lieux socio-Cultureis de la Provence des dix- 
Met of dE liüine siècles, Linguittes, Go. 
. logues, historiens — régionaistes aussi — y 
‘ puiseront, outre. uns riche information, 
“! cent thèmes à réflexion, tout comme dans les 
contes eux-mêmes. On peut se demander par 
anecdotque 









t:des des «graphes», si l'écrinxe de, Cebanes 








































et Nina Codnef£. Préface de 
: : (Galimard, « Bi- 
des hisraires >, 340 p. 









































rature 1969. Par l’auteur de #o- 
dière por lui-même. (Belfond, 
294 p.79 F.) 

Arts 


ANTHONY BLUNT : la Tr ve des ie des 
arts en Italie (1450-1600). — 
dition d'an classique de Le critique 
Fépoque étudie la théorie des ar à 

de le Renaissance ite- 
leur à dans ses ns] les plus 
achevé Traduit de l'anglais par 

Jacques Debouzy (Gérard 

Saint-Pierre-de-Salerne, 27800 

Brionne : 230 p.. 132 F.) 


. Spiritualité 
AGGADOTH DU TALMUD DE BA- 
BYLONE. — Trésor de la tradition 


Juive, ces récits, leçons, interpréts- 
dons de la Bible, rassemblés au 
seizième siècle Bobi Jacob 


par Arlette Elkatm-Sertre (Ver- 
dier, 1 450 pages. 245 F.) 


HENRY CORBIN : Face de Dieu, face 
de l'homme. — — Un recueil d'essais 

qui éclairent l'intention profonde 

À l'islam iranie. en procédant à 
une herméneutique com, 
(Flammarion, 382 p.. 130 F. 


Essais 
STANLEY HOFFMANN : {a Nouvelle 


Guerre froide. = L'anteur 
des solutions anélirer les 
relations entre l'Amérique et l'Eu- 


désir de l'autre et de l'ailleurs, à 

me ie mer @N DOChe 

Par Fan de Emprdriee | pd: ‘ 

(Flammarion, 196 pages. 65 F.) L admirable leçon 
a tm de Leo Strauss 

analyse de l'œuvre le 

romanesque du prix Nobel de En. A" ape men ai on dépit de son subi. L fé. sait 


rope occidentale, perturbées par le * 


« nouvelle guerre froide s, dans un 
monde menacé d'un affrontement 
avec l'URSS. et d'une récession 
Der (Berger-Levrault, 270 p. 


JEAN ONTMUS : les Dimensions du 
changement. — Dans un esprit 























découvert chez les auteurs du Moyen Âge, eux-mêmes continue- 
teurs d’une tradition qui remonte aux classiques de l'Antiquité 
gréco-romaine. 








seur du texts comme un chasseur à l'affût. l fait le silence à tout 













interne de ce texte, ses contradictions volontaires, ses silences, 
ses oublis, ses apparentes erreurs, prerdi à revers les procédés de 








sortes d'imerprétations erronées. Par le jeu de. ce’ qui pourrait 





paraître 

sée dont le poids at l'audace ne cessent d'étonner. Et l'exploits- 
Bon rigoureuse de l'idée de la ryrannie nous conduit eu cœur de 
l'essentiel : qu'est-ce que le politique ? 





l'Etat moderne, des régimes despotiques 
ainsi la pensée classique à la réflexion poñtique d'aujourd'hui. 






tion de la science politique positive, comme on 2 pu le-voir à ta 








mier du tsrme, vient de cette révéiation : Fhumain au cœur même 
du politique, 2e Ce eus ee faupees un urnenierne céciame- 


Dm 
x DE LA TYRANNIE, de Leo Strauss, 
XENOPHON, ae si de TYRANNIE Er EICRRE Parti 
DRE KOJEVE Coleerion « Tai, Calirnt, 368 pages. 













Vis quotidienne des Cathares du 


importants au renouveau occitan en fondant'en 1946 à Toulouse: 
länguedociens de 1200 à 1350 dens les comtés de Toulouse et 


sade contre les Albigeois. 





A l'œuvre ici dans le Hiéron, Leo Strauss s'installe dans l'épais- 


contraint à la parole. Leo Strauss met en mouvement la logique * 
rhétorique de cet srt secret d'écrire, pour révéler enfin le sens que : 
l'auteur a voulu communiquer, tout en le protégeant contre toutes . 

un exercice formel d’érudition, se dévoile en fait une pen- - 


La controverse avec Kojve pose notamment le problème de. 


Dans la querelle des Anciens et des Modernes, cette fois dans: | 
l'espace cios de la philosophie politique, ou dans la mise en ques-- 


lecture de Pensées sur Machiavel, Leo Strauss est à chaque fois là . 
et au-delà. Le charme de la lecture de Leo Strauss, aù sens pre- - : 


© LE LIVRE DE POCHE, qui reprend, à raison d'un titre par.” 

mois, TR een publie dm °-| - = 
Lenguédoc au treizième siècle. 

de René Nelf (1909-1982). René Nelë, on le sait, prit une part | 


avec Jean Cassou et Tristan Tzara notamment, l'institut d'études ‘ 
occitanes, Ca kvré est uns sorte de « film » de le vie des Cathares… 


de Foix et dans les quatre vicomtés de Trencavei (Carcassonne, - SA 
Béders, A ec Mines) qui furent le thélire de-la fameuse cri … be 
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au fil des lectures 














Histoire : Letires étrangères _—— 



























. L'ASSAS avant Je débarquement'allié en Afri- 
à D SINAT ‘que du Nord, autorisait la venve en LA LONGUE 
IE DARLAN æone occupée de plus de trois cents DÉRIVE j 
" 5 iciers nazis afin de mi ation du 
7 Après dés années de déber - Line 7 'EDMUND Pate 
sonné, l'assassinat de Derlan à Sigral les : D pr Ds 
è En ds Mme Afrat ms _ FARM de lévœur prod à 'appai WHITE L Faut-il 
son tation : en = agné de 
fois encore avoir fair Lier, ceux de Rot y é ee à . versés 
gore as organisa 1 nes eentant de Roosevelt en Dane ge Drègue homo la pair sur des DT CNET ET CAE EE ‘France, 
effct, un autre bvre. des événements, du général Jousse, mis. l'ouverture de Nocturnes pour CURE CO ENTIER NES SobttÉs 
L a Smpagnon de la Libération, de le roi de ur feit penser aux der. LR CS FPE Ten » frencs 
LL ee cine Jean-Bernard d'Astier de la Vigerie, niers romans de John Rechy. On s'at- TIRER | l'entre- 
Nous coms tué Fa de Fri pen Aer, AE DU En à ae | : ir Fe 
ous avons turse n S AE . 
‘ronde, 1975), à savoir que ls meurtre ERIC ROUSSEL. Pange da Discours du gran soumneil 
de l'amiral fat ordonné depuis Lon- Cocteau. ait donc 
SLT Qu Je CES de Par far x LE CP N DU PALAIS Le teur, dès cette à ince es. de 
Rs re. Regirex France (62, rne Ampère, nl el Us Sa. - 
vre puisque Derlen, trois semaines 7507 Paris), 320 pages, 68 F. quité, les &hf eloppée 
Noos sommes aussitôt sous le charme se 






d'une incantation, menée fermement 
an cours d'une longur dérive qui n'a 
pes vraiment de fin. 












revues 











| “a des 00 Be qd Le ee .E 
pour sortir de se soit om éclairant Ja la .f 







ture, les sourcils couverts de givre. 
Puis on bre, en mantceu de léopard, 
aspbyzxiée au volent par lea gaz 
d'échappement Au és où il dem 


Poésie hors frontières 







© HORS DE TOUTES FRONTIÈRES, peu le sont comme 
Makkhu Lahtela que présente le dernier des Cahiers Obsidiane 
{v6, 36 F. 60, rus des Abbesses, Paris- 18°}, dans. une édition 

du 






RAA RE NP TO) De 






PAT NE A7] 





















3 de Paris. Je F'oëma, vent noi age le soul recueil de poésie de 
l'écrivain. 5 


© AUTRE INITIATIVE en matière de bilinguisme, celle de 
Twofold-Obsidiane, k 


illustrés en couleurs et en noir, \s 
chacun 275 F. Les crois volumes ensemble : 780 F 


Renseignements chez votre libraire, ou à défaut en adressant vowre carte de visite 
avec la mention “ Documentarion Mo Moyen Age" à 


COLIN 


103, boulevard Sainr-Michel, 75005 Paris 













marin, se i 
peau, L souffrance er le désir, identi- 
Fous à ceux des voyous ct des enfents 










exotiques, sur fond de roman °° 





nn ne ed ae | 5e TTL ET T2 
ee EE Fes CET EEE 0 Fe 
des TR langue ; 


ELA OT OC CEEUE OC REE 
de bonheur, de plaïsir... On l’a compris, pour 




























































ue ee ces cours magistraux sont les récitals Meide 
: . sus 4 d’un virtuose, d’un illusioniste. quil 
4 APR De dde Cnshorise eh: à : Wandeie de Le à Jean-François JOSSELIN, Le Nouvel CN ETS ; LE 
2: La memérotée de 3 à Le) : mbie 
: 2 | — - . cn. Nabokov, professeur de désir... gaur 
‘ : nee NAISSANCE A pare pour cause d'en: de Zosayiy avec 1 des dessins en noir originenx, Un livre indispensable. : tra 
Re | : Litereracki. a Cahiers littérai polonais s'ouvrent tiqu 
È - |: bien ‘eue ‘écrivains : demeurés en Pologne. (35 F. 37, rue Eee Homme Michel BRAUDEAU, L'Express. QUE 
Geofroy-Saint-Hilaire, Paris-B.} cas la reliure sera en coir.) Des muméras ou 
Y.E. SR RL LT du savoir-lire… ie 

ATOME mnt Il faut vous y faire, le professeur a réponse a 

4 LUS Jean-François FOGEL, Le Point. | °ies 

| é ï nan- 

ï est 

| les 

4 s. 

IOMMES, La Saga des Féroïens Tr 

BONS FRANC Se Introduction de Régis Boyer - Traduction de Jean Renaud ! me 

.… Un des plus anciens chefs-d’œuvre de la littérature islandaise — 

. pour la première fois traduit en français. La 

_ETLES JUIFS? me 

ces 

k “Depuis des siècles, on hume en France ün abôminable 4 DE RUBERCY d3 

,relent d'antisémitisme, venant des bommes les plus - EE : 

* clèbres ou'des plus modestes. Fe. fl 

SR ame Doure questions Û 

Ë = : de 

pertes Beaufret Le 

le 

fi 

LE 

à propos de Martin Heklegger ; 

: 






«Le pins beau don qui puisse être fait à celui qui pense, 
ce sont des questions esseritielles, qui l'incitent 
à une méditation renouvelée. Un tel présent, vous l'avez fait 
à mon ami Jean Beaufret. Je vous en remercie...» 
MARTIN HEIDEGGER 


39F 

















ST MARTIN HEIDEGGER 


Lettre sur lhumanisme 


è Introdortion et traduction de Roger Munier 
“| Une remarquable introduetion à la lecture du philosophe allemand. 
| bitingue -54F 
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romans 





@ Une éducation 
sentimentale et poli- 
tique 

ŒUVRE d'André Wurmser 
n'a pas la renommée qu'elle 
mérite. Il 2, revanche, 
une clientèle précise : ses lecteurs de 
l'Humanité, où il est chroniqueur 
depuis plusieurs décennies. Ce 
<henor, Certains ne voudraient 
pas qu’il en sorte, bien que très Lôt il 
ait publié des romans et des nou- 
velles à la N.R.F. Ils ne fui pardon- 
nent pas sa fidélité à une doctrine, 
dont il a le mérite de ne pas épouser 
avenglément toutes les querelles. Il 
faut enfin le juger autrement : Un 
komme vient au monde lui donne 
une envergure exceptionnelle, I] s’y 
confirme comme un romancier aux 
ressources inépuisables. 

Ces deux tomes de deux mille 
cents pages serrées n'en Sont pas à 
leur première publication. Le roman 
a d'abord paru en plusieurs volumes 
séparés. Ensuite, il a fait l'objet 
d'une édition au Club Diderot, de 
sorte qu'on ne l'a pas trouvé dens 
toutes les librairies. La version ac- 
tuelle — quarante années de travail 
et de remaniements — diffère des 
versions précédentes. Dans l'esprit, 
nous avertit André Wurmser, ce qui 
était à demi autobiographique est 
devenu historique. Les événements 
vécus et rendus à chaud se sont peu 
à peu transformés. la lucidité ac- 

uise. La même lucidité a réduit la 
imension de l'idéologie. Ce n'est 


André Wurmser et les combats du siècle 


plus le témoignage d'un partisan que 
tous avons sous les yeux, mais une 
fresque où l'émotion et la vérité se 
conjuguent et où les opinions politi- 
ques naissent comme biologique- 
ment. . 


L'enfance du héros, julien Du- 
broc, est typique de la Troisième Ré- 
publique, Gros les premières années 

u siècle. appartient au petit 
commerce. Les conflits familaux 
vont de soi : « Dès que Le fils du pé- 
lican, réêvant d'amour et d'aventure, 
s'avance dans la brume du matin, 
ses parents effrayés l'entourent avec 
des gémissements lamentables. » 
L'enfant se nourrit de littérature : 
sans doute excessivement. On le des- 
tine à J'Enstitut préparatoire à l'exer- 
cice du commerce. Il ne proteste 
pas, mais, en secret d’abord, plus ou- 
vertement ensuite, il écrit des vers. 
La rispote est immédiate, et comme 
annonciatrice de l’évolution ulté- 
rieure : « /? y a plus de sagesse dans 
un dicton populaire comme «Yar- 
gent ne fait pas le bonheur» que 
dans tous les poèmes prérentieuse- 
ment incompréhensibles de Sté- 
phane Mallarmé », s’écrie le père. 


Ce dernier part bientôt pour le 
front, et s'y fait tuer. Son image se 
ternit : Ce n'était pas un saint 
homme, loin de là. La famille 
connaît une gêne relative. C'est dé- 
cidé, donc : Julien fera du com- 
merce, passementerie, Cuirs, Maro- 
quinerie. Li n'en souffre pas, et 
continue d'écrire. Il se lie avec Ni- 
colas, qui sera son grand ami; tous 





autobiographie 





Un anti-portrait de la romancière 


{Suite de la page 13.) : 


Sa solitude n'est pas ostentatoire, 

ce n'est pas une luite, Elle ne vit 
pas à l'écart par sauvagerie Ou man- 
que de curiosité, mais peut-être 
incapacité de s’astreindre à un effort 
pour quelque chose _ ne Jui est 
essentiel, par peur de distraire 
forces dont elle a besoin ailleurs. 

< Savez-vous pourquoi je n'aime 
pas parler de moi? Les gens qui 
écrivens leur autobiographie 
d'adulte prétendent écrire toure leur 
vie. D'abord ils la déforment totale- 


certain jour... c'est comme si Lan- 
dru écrivait ses Mémoires... 11 ra- 
conterait combien il adorait sa 
Jemme et son enfant ce serait 
exact... Il omertrait simplement les 


bien c'est comme sont faites 
des autobiographie. C'est le seul 
point où je suis d'accord avec 
Freud : toutes les aurobiographies 
sont fausses. » 





La lecture 
de Thomas Mann 


Elle n’aime pas Freud, elle l’a tou- 
jours dit. Naturellement, on lui ré 
pondait que c'était parce qu'elle 
âvait besoin d'une psychanalyse. 
<« J'ai un très grand respect pour la 
démarche scientifique. L'œuvre de 
Freud n'a rien d'une science, il 
s'agit d'une croyance, On ne et 
pas discuter avec les croyants leurs 
actes de foi. Le freudisme, qui par 
certains côrés a été évidemment li- 
bérateur, par d'autres a empêché les 
progrès la recherche, donnant 
uite image rétrograde et extrême- 
ment réductrice de notre univers 
mental. Quant à moi, si je m'étais 
simplement approchée de ces 
dogmes, je n'aurais pas pu écrire. 
Mon travail repose sur ce qui est 
ressenti, sur la sensation, ces mou- 
vemenis intérieurs que j'essaie de 
monirer, depuis tant d'années — que 
j'ai appelé «tropismes » faute de 
mieux. Is ne se produisent pas au 
niveau de l'inconscient, qu'on ne 

ui explorer qu'en chaussant les 
funenes de Freud, mais aux limites 
de la conscience où chacun, n'im- 
porte qui, peur par lui- 
mème s'il s'en donne la peine. » 

«<Y atil un auteur dont vous 
vous seniez 

— Proche ? Qu'entendez-vous 
par proche ? Proche et éloignée à la 
fois. 

- Vous m'aviez parlé un jour de 
Tonio Krôger. Ce que ça avait été 











Le Discours Psychanalytique 6 
Travaux sur le bilinguisme, | 
les glosolalies, la langue étrangère 
est en librairie 


Abonnement : 150 FF 4 numéros par an) à SPPIEF, B.P. 
ho Vineuil. Diffusion C.D.E.5.O.D.LS. : 


pour vous de le découvrir à vingt- 
deux ans. 

— C'était dans ma vie une pé- 
riode de désarroi. Oui, ce livre m'a 
donné plus fortement encore l'envie 
d'écrire. Je me sentais très he 
de Tonio Krôger, cette nostalgie, ce 
sentiment d'être en dehors, à la fois 
attiré et rejeté par les gens - bien 
dans leur peau. Thomas Mann 
montre dans ce livre, alors qu'il fait 
beau dehors, que les oiseaux chan- 
tent, un écrivain qui n'a qu'une en- 
vie, s'enfermer dans un café. Cela 
m'a paru très juste pour un écri- 
vain À l'époque, l' ne m'était 
jamais venue que je travaillerais un 
jour dans un café... 

— Vous menez une vie austère... 

— Non, pas du tout. J'appelle 
austère l'obligation de sortir quand 
on n'en a pas envie. Je ne me sou- 
viens pas d'une conversation de di- 
ner qui m'ait apporté quelque 
chose. 

» J'ai toujours été à l'écart, à 


. contre-courant. On en a vu défiler 


des modes à Paris, des engoue- 
ments. C'est fou ! 11 y avait les bé- 
se ane onE qu'on avait 
uverts is la guerre, il y a eu 
l'Étranger ge Camus montrait 
qu'il n'y avait pas de intérieur. 
J'ai essayé de m'élever contre £t 
J'ai écrit un article qui s'appelaïr 
« De Dostoïevski à Kafka », tout ce 
qui était « for intérieur » éveillait le 
mr C'était une époque où l'on 
oubliait complètement Joyce. 
Proust et Virginia Woolf... + 
En 1956, pour la première fois, 
Nathalie ute se sent moins 
seule, littérairement. En grande par- 
-tie, c'est elle qui a créé le nouveau 
roman, à la fois par ses livres et 
sa réflexion sur la littérature. L'Êre 
du soupçon, bien que ce soit un livre 
théorique, obtient un succès tel 
qu'on son auteur dans le 
monde entier, faire des confé- 
rences. Très vite, tous les livres de 
Nathalie Sarraute sont traduits. Elle 
ne se souvient plus de l'impression 
qu'a produite sur elle ce succès. 
« Telle que je me connais, je de- 


vais être nc pie parle Dre que 
J'étais 2 Grain ‘écrire, par les obs- 
tacles qui, comme toujours, s'éle- 
vaient devant moi. C'est exactement 
ce que je ressens aujourd'hui. Rien 
n'a changé depuis que j'aï écris Tro- 
Pismes. ue livre présente de 
nouvelles difficultés. 1] n'y a aucun 
acquis. Chaque fois il faut trouver 
une forme qui convient, une forme 
autour de laquelle se rassemble 
toute la substance du livre. » 


FRANÇOIS-MARIE BANIER. 






deux publient une petite revue, 
dJ'Alouetre. Désormais, le monde ex- 
éri dans les pensées et 


fes sentiments de Julien : il ne sera 


ue. André Wurmser nous invite à 
une prodigieuse incursion dans l'ec- 
tualité historique, militaire, lirté- 
raire et politique de certe époque : il 
en sera ainsi jusqu'aux évenements 
de février 1934. ji : 
pour devenir plus tard gérant de son 


à se concrétiser ou, a! 
contraire, s'affirme avec vi- 





affaire, Jufien ne jure que par ses 
cinq pères» : Baudelaire, Ver 
laine, Rimbaud, Mallarmé, Lafor- 
gue, ce qui ne l'empêche pas d'étre 
un t acceptable et réa- 
liste. I} s'organise. ait aussi son 
éducation sentimentale. Honnëte en 
a ionné avec mesure, Si 

ire, il s'éprend de Cécile, 
puis de Marthe. Pourquoi choisir ? 
Ïl cumule. Son engouement premier 
reste la littérature. fait jouer un 
«poème choral». congrès de 
Tours l'impressionne, en 1920. Mais, 
s'il éprouve quelque fièvre à côtoyer 
les faits et gestes de la politique, il 
n'en tire aucun enseignement et ne 
Change pas son attitude d'homme 
entre la tâche quotidienne 

et l'égoïsme des tentatives litté- 
raires. Entre Lénine, Cachin. 
Queuille ou Herriot, il ne pense pas 
qu'il lui faille trop distinguer. 


Le 6 février 1934 


Julien décide mollement d'épou- 
ser Cécile, lorsqu'il rencontre Auré- 





dain. Le récit était linéaire, II va se 
situer à deux niveaux : Julien tient 


ité. XI le sait, se cherche un sens à 
vie. Est-il mûr pour un antre engage- 
ment ? Cela n'est pas certam. Îl ini 
faut passer d’abord par un grand dé- 
couragement, voire le dégoût. I vote 
commumiste depuis 1928, comme de 
très loin. Les scamiales, Stavisky no- 
tamment, misent la République. Sa 
progéniture, pas plus qu'Aurélie où : 


le. Elle le bouleverse. Dans le même | ses œuvres, ne le satisfait. I] note : 


temps, il ressent comme un besoin 
de dépassement de soi. - 1! y a deux 
sortes de solidarités. L'une est chré- 
tierne et s'appelle charité ; elle va 
de haut en . L'autre lie les 
égaux », écrit André Wurmser. En 
pe œ est encore confus. 
Aurélie et opte un 
bonheur conjugal calme, à À 
ble, fertile. Cet épanouissement pré- 
visible, André Wurmser le brise sou- 


Recréer son enfance 


{Suite de la page 13.) 


Ces agrandissements f< ie 
disparaissent presque ee 
ment. L'auteur décrit au contraire, 
avec le plus de précision et de sim- 
plicité possible, des nee Fe 
qui pourraient appartenir à tout 
monde : une opération des amyg- 
dales, des inventions cocasses ou 
saugrenues pour échapper à des ré- 
pulsions, la venue du sommeil ber- 
cée par des chansons, des 
masse .. un bise 

tant, les jouets préfé pre- 
miers devoirs, les premières lectures, 
l'attirance pour une vieille dame qui 
n'est pas tout à fait une grand-mère 
mais qui en tiendra lieu. 

En revanche, c'est à cette 
mémoire-là, et à elle seule, qu'ap- 
partiennent les blessures causées par 
des phrases tranchantes et dures : 
« On t'a abandonnée >, « Ce n'est 
Pas ta maison », « On ne déreste pas 
un enfant. » 

Ce qui reste flou — ile Jecteur 
ayant la charge de les dégager lui- 
même, — ce sont les effets. le reten- 
tissement, Ja signification de cès ac- 
tions ténues. Voyez, par exemple, 
l'adoration portée à la mère absente. 
Elle sera traduite par l'obstination 
de la petite fille à ne avaler ses 
aliments avant qu'ils ne soient 
« aussi liquides qu'une soupe ». 
L'observation héroï-comique de 
cette consigne maternelle à 
l'enfant de « hisser les leurs » de 
sa rmuère sur un territoire qui la 
refuse. 





Une délicatesse 
mozartienne 





Contrairement à son habitude qui 
la pousse, par souci de l'universel, à 
multiplier le «je», les «tu», Jes 
«ils» où se dissolvent, jusqu'à 
fois se confondre, ces Dre 


Nathalie Sarraute, qui l'a vécue, 
n'en dira rien el ë b- 
que ? Pas exactement. Trop authen- 
uque plutôt Elle l'avait déjà souli- 
an dans Entre la vie et la mort, 
dont ce nouveau livre pourrait bien 
sortir : il n'y 2 pas plus d'enfance 
malheureuse que d'enfance prédesti- 
née, Celle d'un écrivain est sembla- 
ble à toutes les autres. Celle d'un 








{Dessin de Bérénice Cleeve) 


I reste que Nathalie Sarraute a 
été tiraillée dès son plus jeune âge 
entre des parents désunis, qu'elle a 
été ballottée entre la Russie, où elle 
est née et dont elle garde des images 
de neige, de glace Etincelantes, et 
Paris, où sa mère d'abord, abri- 
ter ses secondes amours, où son père 
ensuite, pour échapper à La police du 
tsar, sant venus se réfugier ; qu’elle 
a été marquée par le c! de 
condition qu'entraïne tout exil: 
qu'elle a été élevée par une marâtre, 
sauvagement attachée à son enfant à 
elle, aux mains de qui l'avait laissée 
une mère trop paie, trop épanouie. 

A dix ans, cruellement, elle = dû 
choisir entre son père el sa mère, en: 
tre l'affection réservée mais pré- 
sente, efficace, du premier et les ef- 
fusions superficielles de la seconde, 
qai avait le cœur ailleurs. Et elle a 
opté pour son père, pour ce foyer où 
sa place pourtant était contestée, 

cette terre étrangère, grise, Où 
prestiges de l’ancienne école 
communale française l'ont ancrée. 

Peu à cette enfance d'abord 
soumise à l'attraction maternelle se 
détache de sa Reine de la Nuit pour 
suivre son Zorcastre, parce que la 
sagesse, La soif de connaissance, l’au- 
tonomie et la fucidité montent en 
cle. La Flûte enchantée n'est pas 
Wès Join de ce livre à la délicatesse 
mozartiennc, tout jugement est 
suspendu. Même Vera, la figure la 
plus maléfique, apparaît quelquefois 
sous de bons côtés. 

Que Nathalie Sarraute se ras- 
sure : Enfance n'est pas une œuvre 
de vieillesse mais une de ses créa- 
tions majeures. Elle y transforme et 
y accomplit sa manière. Elle s'y li 
vre, tour en nous éclairant sur nous- 
mêmes. Et, dans cet opéra intimiste 
où rayonnent sa sensibilité, se 1en- 
dresse, sa passion, son exigence, sa 
scrupuleuse honnêteté, elle nous 
donné, mieux que jamais, des rai 
sons de l'aimer. 


JACQUELINE PIATIER. 


X ENFANCE, de Nathalie Sarcaut 
Gaklimerd, 257 pages, 75 F. __—— 












« Etre dégoûté des hommes, c'est 
souvent être seulement dégoüté de 
SOL » 


le fevilleton 





d'Assise ? - 


doutes ou les versions 


et ne cessa de le hamter. 


Les lecteurs qui ne partagent 


être d'autant mieux 


Un Julien Green 
souriant 

(Suite de la page 13). 

Cas eu one nes 2 fe Le metres ce 


plus qu'un passage vers la félicité. La 
vaine. T 


reau, des mots idiots sur san compte 
e Père de l'Eglise », —" ine:remaiqué terrible: 
“vieillesse et les épouses, un aveu de Matrisc 
- mon eutobiographie : j'ai una famille 12... :":. 


QURIEZ à ls vie er alle vous sourire ! 5, a dit à l'écrivain 
un de ses visiteurs. Le conseil aurait pu tornber. de la 
bouche de’ François ‘d'Assise, dont Gresn puble, en 

L'idée de ce travail lui est venue vers 1975, mais ses liens avec 
le saint sont anciens. 1! s’en explique äu terme du'livré. Quand à fut: -: 
baptisé, à seize ans, f choisit pour patron François d'Assisd, découi- 
vert dans un ouvrage de Mr Barine, .et que sa mère, quoique pro- 
testante, admirait de préférence à Frariçois de Sales. que lui suggé- 
rait le jésuite chargé de l'instruire, li porta le petit frère en médaïle. 

Entre les deux guerres, cette vénération.s’estompa. Mais le Giotto 

du Louvre et des biographies romancées le rappelèrent à son idéal . 

d’adolescent. Notre époque de convulsions n'est pas sans ressam- . 

blances, à ses yeux, avec le trezième siècle d'innocent. Ill. Le 

moment ne sorañt- pas venu, une nouvelle fois, d'un:retour radical, . 

ardent, à l'Évangile du dépouillement exaité par lg petit pauvre - : 


De Thomss Celano et saint Bonaventure à l'abbé Engiebert,. 
ami de Green, on estime à huit mille le nombre des ouvrages parus * 
sw saint François. L'auteur en cite une sobantaine parmi 963 : |. . 
sources. ff en a manifestement consulté davantage, et il expuse les 

contradictoires, 


persistants 1 
Pour la première fois qu'il se fait biographe, Green témoigne. de. - 
l'information et des scrupules voulus par le denrs. Mais sé vocation 
tardive d'historien compte moins, dans l'entreprise, que 
nence de l'écrivain intimiste, qui à été respirer les lieux de 80h récit. 


“ANCIEN petit Jutien se rétrouve daris le: destin de son patron - 

des années 20. Sa propre expérience aigulse'son intuition. 
une soif de gloire humaine, poussée jusqu'à 18 prétention nobiieire, - 
et un appétit voracs de plaisir se changent, par uni défi empreint de 
catharisme, en refus des vanités et en. terreur de l'élan chamel. : 
Témoin CE Ps os au O8 Pur romanciers HéTIE DOTE per le * 
nature : € François était trop intelligent pour ne pas pressentir le- 
daire d'écrivain : « On ne peut rien contre le ravage des -sou- : 


- S où foi 
rapportés et ce qui nous est donné pour des signes répétés de la 
Providence. Hs auront du mal à admettre querles-prodiges doivent |’ 
K acceptés qu'ils sont plus difficiles à croire. ls‘ | 
n6 pourront rester insensibles, en revanche, à l'alégresse juvénile 


nage. La joie montante du dernier Journal baigne ce.Frère François, : 
et fait reculer la métancolie, cette feinte du démon: Ney iêle on.n6 "|". 
sait quel émerveillemerit intéfieur”:d'autant” plus troublant. qu’ È 
consent à n'être pas compris avec les mots etles signes de la‘ 
On songe à ls confiance radieuse, à l'enfañce impartagealie er. 
- Midame, que l'on surprend parfois, au détour des couvents, sur les 


“Vient ia journke du € fémier 
1934. Avec ün.seus admirable du 


ral. Quelque .choes ex lui le méta 


‘ morphose, comme à son fnsu. 


= Porté per la joule, je fair 


se fait la prie de conscience d'an 


- X UN HOMME VIENT AU 
MONDE, d'Anké Würmeer. Temps 
actuels. Tomes-L kt Il, CS 
1 075 pages, 140 F is telmer. 



















< dernier monstre vivent », 
‘18 sde Weygahti sur la 
cimpossible d'écrire: - 










































ires; quand f y.e Heu. 
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COLLECTION 
ESPACES 


ANTHOLOGIES DE POESIE. Les textes essentiels d'auteurs 
français et étrangers. Inédits, traductions, rééditions de 
grande valeur. 





La revue. Fa la poésié. Toutes les tendances de la poésie fran- 
cophone G2 pays) et des milliers de lecteurs pour les poètes. 


Ce. qu ‘is. en 1 pensent 






‘ces 15 numéros de Poésie 1 pour88 F'séulement, au lou de 249 F (prix de vote actuel en 


“Ubrairie) 


Poésie Féminiie d'aujourd'bui (n° 6 

« Leconte de Lisie --Poèmes barbares (n° 10) : 
« La nouvelle poésis française (n° 15}, . 
« La poésie trançalse de Belgique g 4. 











2 nos simples, 2 mes doubles, 1 n° triple : 115 F 
(étranger : 165 PF. 






é : 9 MAX POL FOUCHET, Les poètes de La revue Fon- 
pes.(t ne pe es) Poëmes de ARAGON, CHAR; DAU- 
? la’. U JOUVE, SUPEAMIELLE etc. 
| meer. dans une : S 0 cuve e fondamental pour quiconque s'intéresse à 

- Unité brülante, tous-les contradictoires 

F iécle. AGTT rare pour ne le Kre immédiatement ». Les 

x : ; BEN ANSE Nouvelles Litté Pré Littéraires Fe “ 

- - ; « : =, - © PIERRE HAÏAT, 35 siècles de poésie amoureuse, 
+ ROLAND BACRI, Les Pensées, (160 poele de (384 pages, rellé-club). préface de Max-Pol Fouchet. 










de-Maurice Clavel. « Nous ne vous ferons pàs « L'originahté de cette anthologie réside dans la richesse 
Roland Bacs, Qui ne connañt en effet le « Petit -. 
» du Canard Enchainé et ses petites: merveilles de. de ge ses saurces : 40 poètes Er pays y sont représen* 






bours.if nous en offre ic! 160 ben ‘Une gageure réussis : calle de Pierre Hsïat, qui vient de 
L and Sue FE publier une anthologie de la poésie AMOURUES » 
£ Magazine Littéraire 










« JEAN JOUBERT, Le Sphiex et Aie noue (176 





le JEAN COCTEAU. Lettres 16 -pages) — Pr Roñaudt 1975 — Ré 
DA TS l 16 papes). -« 2 Dne prose: COONeE TT PODI RESUR. linalement 
1963) par l'histoire Sie à d' LA amitié, admirable ». Témoignage chrétien 
et autoportraits des huit dernières ani années de «Une fiction nociume, des songes Insoilles =. 
"la vie de l'écrivain >. Le Maën tee Pacte AT" L'Express 





: EN CADEAU : 1 Bvo-sarprie on plus ee ces 6 votmes pour 9 F. 






















| LE “VITE, AVEC NOUS, CHOISISSEZ LA P 


:: Bon à retourner complété à la Librairie. Saint-Germain-des-Prés, 110, rue du Cherche-Midi, 75008 
| ‘LE PASSAGE ! DU FACTEUR PEUT DEVENIR AUSSI CELUI DE LA POÉSIE, 


cent plus beaux poèmes du 

. Broché 65 F 

Nouveaux Poètes maudits, 
‘Andre Pieyre de Mandhargues, 122 pages. 


. Les cent plus beaux cris de 
M 72F 
ue Del la Poésie ir are 
* spirituel, htion d'un ra spécual le la revue 
: « Fontaine ». 300 D pages, 8 
5. eue Pol Fauchet, Foëtes ë revue For- 
, tiré à du à Poésie 1» n° 55-61. Les 
Pois dans guerre, 584 sa pages. Relié 99 F. 
6. Philippe _ Héncis Les aux poêmes 
Satan et et nostalgre. prélace de 
‘Gonzague Saint-Bris, 192 pages. Braché 55 F. 


7. Jean-Paul Kiée. Le pére et l'enfant, préface de 
Victor Hugo. 128 pages. Relié 70 F. 
8. Mars Leioumeur et Eugene Beaumont, La Rose, 
chou de poémes 128 pages. Relle 80 F. 4 
9. Jean Orizel. Les plus beaux poèmes pour les 
enfants. 192 pages. Broche 58 F. 
10. Yves La Praire, La mer et ses poètes. préface de 
Bernard Decre. 216 gs. Broché 60 F. 
11. Elizabeth de Zagon, L'Éurope des poètes, prétace 
rolesseur H. Brugmans. 784 pages. feké 
. Anthologié multilingue (co-édiion avec Seg- 
Rn ‘pnx 30 jours d'Europe 


Chaque anthologie, tnematique ou chronologique, 
est representauve d'un genre, d'une inspiration Ou 
d'une ecniure. Format 150 x 220 cm. 





EN CADEAU : 1 titre gratuit au choix pour 5 titres commandés. 









écouter, aimer. : 


Poètes en liberté 
i- SANCOUAET Marie-Claire, Cherche-Terre. 







nn reste, cou ie 
ane La BR. 





4 -BRIN 





, es tu, 
Fond. © je, quelqu: 


D een (56 p.),41F 
8- DURIEUX Giles, À la tour Montparnasse tous 







5: ver unes. HUE ne 
10 cAure Denise, Habiter les Bilsanx, (88 p.}. 





11- IMBERT jacques, Les abords &n temps, (64 p.). 

12-KLEE Jean-Paul, La Résurrection alsacienne, 

13- “an, jun sang d'encre, APE 
grand prix RTL/Poësie 1 

14- LAUDE ru. Vers le matin es Éonses, 

15- -Méstèn ue Michel, Abattoir du silence, (54 p.), 


16- - MIEGE Denise, La Mourre, (48 pages). 35 F 
17-ORIZET Jean, Dits d'un monde en miettes, 


18- SNA 'seste dernière ie sifflet des trains, 


19- AGREE Mar, Te note 68 p.), 

F. Prix Charles Vi Fe il 

20- SCARÈDES dep Pa L'incertain du sable, 
(112 p.). 62F 














Poësie pour les enfants 
21 - BEARN Pierre, Fables, (6-8 ans), 29 F 
22- SEM Luc, Eonipines pour les enfants 
d'ici et les canards sauvages. Prix Loisirs- 
jeunes. (4-6 ans), 19 F 
23- ÉRETON Jean, Le coffre à poëmes, une antholo- 
de paie destinée aux emans 8 5 à 12 ans. 
fre et. 62 F avec un disque 33 tours. 
24- IE Maurice, Le Miroir aux alouettes pour 
les enfants [ ans), 35 F 
25 -CHARI U Jacques, Mots et merveilles, 
(8-11 ans), 30 F 


EN CADEAU : 1 titre gratuit 
au choix par 4 titres commandés. 











POESIE 
CONTEMPORAINE 


LES PLUS GRANDES VOIX DE NOTRE EPOQUE. A découvrir, 







26 - DOBZYNSKI Chartes. Fabtier des fruits et légu- 
mes, pr 10 ans}, 29 F 

27 - FORT ne, (5-8 an: Is), 29 F 

28 - DE LA GRANGE Maryse et REILLE Antoine, Les ani- 
maux du monde en poésie, antnologie pour ies 
6-12 ans avec le concours de TF1 et du WWF.58 F 

29 - GUILLEVIC Eugène. | Babiolettes, (6-8 ans}, 29 F 

30 - JEAN a Les mots d'Apÿo, Prix Loisirs- 

unes an. 


s| 
31- LE au QUI né dure. Le village allumé, (8- 
ans) 
3 - MA EAU Pierre, Chansons venues par la 
lenêtre, (6-10 ans), 29 F 
33 - NORE E, Le canard de ma tante, (6-10 ans), 29 F 
34 - -POSLANIEG Chnstian, Fleurs de carma , (8- 


12 a 9 F 
35 - - RENARD Ja. “Claude, Comptises et formulet- 


4 

36- “ROUSSEL an. eus poèmes pour cœurs 
pes cu its, (4-8 ans), 29 F 

37 - VINCENSINI Paul, Qu'est-ce qu'il n'y a ?. (9 
14 ans), 29 F à 


Essais, anthologies 
38 - BRETON Jean, Chroniques sur le vi, 1952-1980 


272 pages}. }. 69 F 
39- Er 1x gen. Jeunes poètes algériens, (208 


40- -ÉOUZ ROUE, Un demi-siècle de poésie fran- 
SE 0-1970}, anthologie réalisée à partir des 
matinées httéraires de France-Culture sous la direc- 
ton de Roger Vri L 1256 pagesi. 61F 
- HYUN Peter, A logis de la poësie poréense, 
(200 pages), cobdioe avec l' es 60 F 

42- EAN en es, Lectures de la poésie, (208 


43- Ke André, L'Homme poétique, (176 pages), 


44: er Malek, Poémes et chents de Kabylie. 

pe HT ages) coédtion avec l'UNESCO), 60 F 
45 - QURESHI Manmud Shah. Poëmes tiques 
so ae {264 pages), coédiion avec l'Unesco. 


46- RANCOURT Jacques. Poètes et poèmes contem- 
porains : Afrique-Antlles, (ouvrage publié en 
collaboration avec l'Agence de Lonpéra alon Culturelle 
et Technique), 1208 ages). 62F 

47 + SENAC Jean. Jean Sénac Vivant, comprenant des 

es inédits : Acornoëème, et la réédition de : 

Désordres, précédé de « Jean Sénac. poëte 
pour TE son nom », essai de Jean Déjeux {280 
pages). 69 F 
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lettres étrangères 





Iris Murdoch et ses monstres 


© «La Mer, la mer», 
son treisitème ouvrage, 
en français. 
RIS Murdoch est née à Dublin 
I en 1919. Philosophe de forma- 
tion, et requise par les pro- 
blèmes du langage, elle publia. en 
1953, un essai sur Sartre qui fit 
grand bruit. A Oxford. où elle ter- 
mina ses études, elle devint disciple 
de Witigenstein. dont elle continue 
de se réclamer. Elle se veut épale- 
ment néoplatonicienne et rédigea, 
dans cette oplique, divers essais re- 


1954. et sa réputation, depuis lors, 
ne cessa de croître, lui attirant un 
public de plus en plus vaste et inter- 
national. 


La Mer, la mer est le treizième de 
ses ouvrages romanesques traduits 
en français chez Gallimard. Cer- 
tains la tiennent, à jusle litre, pour 
un des auteurs les plus importants 
de notre époque. Elle a. chez nous, 
ses fanatiques, et elle y a trouvé des 
exégètes (1). Des œuvres comme 
la Gouvernante italienne, Une dé- 
faite assez honorable, le Prince 
noir, Un enfant du verbe, par exem- 
ple, sont révélatrices d’un univers 


is ensuite en plusieurs volumes. 


ris 
En premier roman fut édité en fabuleux qui n'appartient qu'à 


Le déclin démographique allemand 
vu par Günter Grass 


E titre énigmatique du nouveau livre de Günter Grass fait allusion 
à la fois à la naissance da la déesse Athéna, sortie tout armée, 
selon la mythologie, de la tête de Zeus, à la manière dont 
l'écrivain engendre ses personnages et à celle dont l'humanité ne 
cesse, pour le meilleur et pour le pire, d’enfanter de nouvelles inven- 
tions. 
inspiré, au cours d’un voyage en Asie. par le spectacle du grouille- 
ment des foules chinoises, contrasrant avec le déclin démographique 
de l'Allemagne, {es Enfants par la tête se présente comme un double 
récit. C'est le carnet de bord de l'auteur. # Les Allemands s'étei- 
gnent, écrit Grass. Espace sans peuple. Peut-on imaginer cela ? Est- 
ca permis ? De quoi la monde aura-t-il l'air sans les Allemands ? Lui 
faudra-t-il guérir à l'exemple des Chinois ? s C'est également, en 
contrepoint, l’histoire, contée sur le mode ironique, des mésavantures 
d'un couple d'Allemands moyens en voyage dans cette même partie 
du monde. 

Tous les deux professeurs et vétérans de la protestation étudiante, 
Harm et Därte ont décidé de « s'informer en vacances ». Ils sa sont 
connus il y a sept ans au cours d’un € sit in », Ont un chat, mais 
toujours pas d'enfant. 

Accompli sous la direction sentencieuse d’un guide, mi-docteur 
Freud, mi-Méphisto, parlant tamil, indonésien et chinois mandarin, 
teur périple est en réalité un voyage initiatique. L'agence qui les trans- 
porte est intitulée « Sisyphe » et arbore en guise de slogan public 
taire une phrase tirée du Mythe de Sisyphe, de Camus. Ce héros de 
l'Antiquité succédant ainsi à l'escargot (cf. le Journal d'un escargot} 
comme nouvel avatar du socialisme démocratique selon Grass. « On 
monte la pierre à grand peine et plof ! La revoilà en bas... » Quant à 
l'enjeu de l'aventure, c’est la réponse à {a question qui revient comme 
un leitmotiv tout au long du récit : oui ou non, les héros vont-ils faire 
un enfant ? En d'autres termes, l'expérience de notre modèle occi- 
dental vaut-elle ou non ia peine d'être poursuivis ? - 

Pour ce qui est de l'abondance des thèmes abordés : réflexions sur 
le progrès — « Nous ne faisons que Courir. s’écrie Harm. Je ne sais 
plus après quoi » — sur les aptitudes comparées des systèmes 
Chinois et capitaliste à résoudre les problèmes du tiers-monde.. les 
Enfants par la tête n’a rien à envier aux précédents ouvrages de Gün- 
ter Grass. D'où vient alors Que ce livre nous laisse sur notre faim ? 
Tout se passe comme si, catte fois, à force d'accumuler les détails, 
les arbres avaient fini par cacher la forêt. 

Un petit mot, tout da même, sur la traduction pour terminer. Jean 
Amslar est le très brillant traducteur qui nous révéla notamment /e 
Tambour et le Turbot. |l est d'autant moins excusable de laisser pas- 
ser des expressions comme « épouvanrement », # Je suis pour lui 
parler », « périculosité » au « saisissablement »… 

Une fois de plus, il faudrait parler ici de la conception même du 
traducteur qui devrait être pour le texte originel ce qu'est un metteur 
nu pour une œuvre dramatique. Mais c'est là un autre pro- 
blème. 





JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


% LES ENFANTS PAR LA TÊTE OU LES ALLEMANDS SE 
MEURENT, de Günter Grass. Traduit de l'allemand par Jean Amsler. 
Seuil 154 pages. 52 F. 


OBLIQUES 


La revue OBLIQUES est menacée de devoir déposer son oilan dans les semaines 
qui viennent. C'est pourquoi une Association est crêée pour réunir rapidement 
les premiers fonds destinés à éviter la liquidation judiciaire et organiser 
les manifestations de soutien sans lesquelles le travail d'une publication 
dont l'intérét a Et8 maintes fois Sauligné au cours des dix dernières années 
par les écrivains, les critiques, les professeurs et les étudiants des univer- 
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elle : monde fascinant, énigmatique, 
qui se dévoile de livre en livre, 
comme si l'auteur n'écrivait jamais 
que la même chose, mais autrement. 
Chaque peton ou Ne 
Iris Mu R se Sépa- 
rément des auires üitres de sa biblio. 
graphie, et s’appréhender ainsi 
qu'un roman d'aventure semi- 


Un certain nombre de signes 
(l'eau, les galets du bord des plages, 
les lieux clos et isolés, les cavités où 
fentes qui sont dans les murs...) re- 
viennent d'un ouvrage à l'autre. 
créant ainsi une interrelation des 
plus significatives. Le fecteur atten- 
tif passe, insensiblement, du terrain 
romanesque au plan métaphysique 


— peut-être — l'idée d'un Dieu ab- 
sent beaucoup plus que caché... 





L’écrivain et le lecteur 
ces deux scélérats.. 


Les personnages qu'iris Murdoch 
fait vivre soi des intellectuels bour- 
gcois ou des is intellectuels 
dont elle accuse volontiers l'aspect 





peu, on voit 
vernis très britannique. les monstres 
qu'ils sont et que travaillent des 
forces obscures et finalement redou- 
tables. Iris Murdoch a écrit quelque 
part : + L'artiste doit dire la vérité à 
propos de quelque chose qu'il a 
compris. C'est peut-être le meilleur 
avis à —_. a écrivain. » Mais 
ce «quelque € » MRpparten 13 
pas au monde de la raison, ppe 
au discours, ne peut s'avouer que de 
biais. D’où le recours aux fables que 
sont les livres. 
Conan bourgeois, ces 
fantoches, témoignent pour les pous- 
sées inconscientes ou subconscientes 
qui sont au fond de nous, comme ce 
monstre marin imaginaire qui tra- 
verse la Mer, la mer. La complica- 
tion des rapports sexuels, les inter- 
mittences du sentiment. 
I ité jatente ou avouée. 


Quotidien, autant de brèches par les- 
quelles le monstre marin s'introduit 
et envahit le réel. 


Cepeadant, il n'y a chez [ris 
M une volonté didactique, 
non plus qu'une conviction donnée 
par avance, ni une théorie Contrai- 
Snante que la fable aurait pour mis- 
sion de véhiculer. Iris Murdoch ro- 
mancière, si elle n'oublie pas qu'elle 
est philosophe, ne perd jamais de 
vue que le « quelque chose » qu’elle 
a compris fait la chair même du ro- 
manet ne se distinguer de lui ni 


È peut 
s'élaborer sous une autre forme. Elle 


est avant tout un écrivain babile à 
faire naître des à les 
faire vivre, à les faire parler (elle 
manie le dialogue avec un art éton- 
tant). Elle sait créer des situations 
ui tiennent le lecteur en haleine. 
lle use de la satire et du tragique 
avec un égal bonheur. Elle vous tire 
dans son Livre pour ne plus vous lä- 
cher, réunissant (le mot est d'elle) 
« l'écrivain et le lecteur, ces deux 
fclrais qui travaillent ensem- 
le»! 





 L’irruption du passé 
Le héros de {a Mer, la mer, 
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sa vie sous la forme d'anciennes mal- 
tresses qu'il a abandonnées, mais qui 
veulent le ir : sous les ap- 
parences d'amis de théâtre qui vien- 
nent, de Londres, lui rendre visite ; 
sous Je masque surtout de son cousin 
James, ancien militaire devenu 
bouddhiste. Dans les fictions d'fris 
Murdoch paraît souvent un person- 
nage doué de pouvoirs inexplicables, 
ou, du moins, qui semble exercer de 
tels pouvoirs : c'est, ici, le ces de 
James. 

Un soir, Charles, le narrateur. va 
croiser une vieille femme, Hertley, 
et reconnaître en elle son premier 
amour d'adolescent, inaccompli. Il 
pense que s'il pouvait la détacher de 
Son mari, vivre avec elle, tout serail 
métamarphosé : sa vie retrouverait 
un sens, échapperait au théâtre, re- 
deviendrait innocente et bonne. Êl va 
traquer Hartley; l'enlever, la séques- 
trer. Un mort va sanctionner ce 
drame du lieu clos : Titus, Ie fils 
adoptif d'Hartley et de Ben, son 
mari. Comme dira james, on 
v’échappe pas à la roue des desti- 
nées. L'enchaïnement des causes in- 
terdit l'innocence Revenu à Lon- 
dress Cianes De la 
solitude à petits pas, et, à petits pas, 
rentrera dns le monde fictif auquel 
il voulait échapper. La liasse de 
feuillets qu'il laisse — et où le jour- 
nal et l'autobiographie s'épousent — 
relève, comme il le dit, du mystère : 
« En relisant mon récit, j'en ressens 
de terrible mystère. Cependant, se- 
lon la parole du cousin James, 
Charles a €€ semblable à - ces 
héros de Troie qui jent 
pour une Hélène fantôme ». Har- 
tiey. nouvelle Hélène, quittera l'An- 
gleterre pour l'Australie, avec Ben, 
pour fuir Charles Arrowby et ses 
fantasmes. 


La Mer. la mer se lit avec un plai- 
sir sans cesse renouvelé. Les traits y 
sont justes. fris Murdoch y mair- 
tient intact son goût pour la nature. 
Elle sait dire de mille façons la mer 
et les rochers qui se ressemblent tou- 
jours. Elle évoque une galerie inou- 

liable-de types un peu pathériques, 
un peu grotesques, qui sont des Cari- 
catures vraies. Jusqu'aux menus des 
repas. qui sont d’un détail minu- 
uieux ! Les monstres d'Iris Murdoch 
sont fascinants : c’est peut-être 
parce qu'ils nous ressembgat." ra 


HUBERT JUÏN, 





x LA MER, LA MER, par. Lris 
Murdocb, traduit de is par Su- 
12 F. di 










Comment on devient : 


- best-seller. 


e L'étéirlandais 
de Maeve Binchy 
© Æ'AEVE BINCHY est jour- 
naliste à l'Arisk Times de- 












Sa nouveile gloire ne. semble. : 


guère affecter Maeve Binchy qéh — 
passion. due ei 


aïlleurs, parie avec 
jou Fu er. .qi 








portraits 





© Et sa bataille 
pour le droit 
à la différence... 

EANNE CASTILLE est repär- 

tie comblée pour l'Amérique, 

et pas : à cause du 


succès de son livre — «Je ne peux. 


arriver à y croire! », — IAÏS AUSsi 
pour une simple petite pastille colo- 
rée uant l'existence d'une com- 
œuna) parlant j 

carte de la francophonie à travers te 
monde que vient d'éditer le: Haut 
Comité pour la langue ‘fran- 
çaise (1). + Maintenant j'ai le sénsi- 
ment que nous sommes admis 


comme membre à part entière de [a . 


famille francophone. - Maïs qui se 
souvient que la Louisiane doit son 
nom à Louis XTV, et que Bons: 


«ce Corse dont Te fur achetée à , 


Gênes par la France, vendit la 
Nouvelle-Orléans el 50 ince 
aux États-Unis » ? Qui sait surtout 
qu'en Louisiane, rappelle encore 
Jeanne Castille, + peut-être 
3500 000 habisants français 
et 500 000 autres le compren- 
nent » ? 5 o 

Qui est cetie voix loui 
Ave lune 

vec ses lunettes paintues et sa coif- 
fure bien crantée, elle pourrait être 


maire, « Non, je suis une.vieille fille 
cajun. En Louisiane, le met « vieille . 
-fille » p'est-pas: péjoratif_ Quanà 


ce terme de cajun, à l 
des Américains-A; 
, nous en aÿons fait une sorie 


insulte 


titre de gloire, comme les Frey 


çais d'Afrique du ‘Nord avec leur 


Surnom de pieds-noirs: », Jeanne--| ) 


Castille est une « Américaine: 
bécois 


» comme on dit des Qué. - 


qu'ils sont des Cänadicns- 





. gement 






louisianaise ve- . 
rafraichir la mémoire ? 








à notre . 


“Jean Castille, une « Américaïne-Française » 


Anglais chassérent ‘d'Acadie!'au! 
XVII: siècle lors du Grand Défan- : 





Institutrice et bistorienne, Jeanne 
Castille a passé ° 


de la Louisiane. Est-elle ; 
son ee “pes dire. : 
Dans tel village, tous.les LS CO 
Juns réclament des cours de fran-- 
çais et les autorités leur donnent : 


d'ailleurs satisfaction Dans tel au-" * fiens ‘2° bien raison ; 
_ tre, l'uniformisarion par L' Ga. Henry Miller, a' bien raison de se 
-hisalion 


avancé.à pas de géant. » 
ñ né blanche qui 


Pour un dimanché- - 


aulogis .. 
N instant on. craint te” 
Pire : les reproches, la 
nostalgie, l'appel su'se-" 
. cours, voire Ja. hargne, Et. puis 
limpides, irisistantes, venues ‘|. 
d'outre-Atlantique, mais ne de- 











Berger, .ce « foe' d'Ainérique 
de Louisiane à, Qui {ue donné : 
l'idée -d'écrire-ses souvanire-— 


R 


k : pür- 
. fois, d'avoir: osË m'attaquer à le 


. 


d petite. famille où. tout l 
. monde s'observe. 


RE 


: sous une forme. dialectalé sont: 
 reïtés plus attachéÿ au françaiss 


toute son exisfénce à 


: des États-Unis qui aura Heu ce pri) 
: temps à Grosse-Ponté 

…. 4u85j des Francos, ces autres! 
‘’:Amméricains-Français établis en 





princesse Anne s'est mariée. j 
écrit un texte dons lequel je la ridi- 
calisiis. Des cemaires de lenres 


princesse. J'ai irouvé cela crnsant 
quedaus une République, :on en 






deveni amer. triste. James Jorce 
n'a pas éié 1rès ique à 

ii r. Peut-être percevait-il èm A 
But une sorte de rival. Vous savez Hot 
irlandais sont membres 


On dit. par exeme. 
qu'elle ne re: 


pile de Edne O'Brien 
conte dass ses livres 
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résiste le moins. « Eh revanche, les. 
Noirs et les Indiens; inème st c'est 


Enr gs 
qu'à apprendre l'anglais, di) 
certaiés. “D’aucuns: penseronti 

que Jeznne Castille, qui : fort 

bien la langue. de. Franklin et .dei 











battre "préserver ln « diffé, 

rence . dela Louisiañe. £ 

: Elle'ié fer& no fois de plus an 
| ä 


(Michigan) : 
mais 














‘et vents. égale) 


: Canada: Selon un rapport, : ; 
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CALVIN AÏLEY À L'OPÉRA DE PARIS 











… dens joure-è, _. 
qu ces k , c'est- 
pere mehne il 
Molière, Armande se serait 5 On . | 

mise à vivre d'autres vies, avec d'au- Les tactiques d'ironie par emploi 
est j; la des- 





86 croisent, parfois ls s'immobifisent 
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vers. Un autre moi l'a emporté, le 
moi de « l'autre homme ». 
Cet autre homme, que l'homme 
surévaiue aussitôt, 
son chagrin, Mofère n'y va pes par 
quatre chemins : à en fait un dieu, un 


personnage tout-puissant auquel on bien trop douloureuse. Pour que Ju- 
ne peut se mesurer. H y a iè une plier d'Amphitryon soit Louis XIV — 
consolation, si l'on peut dire, et une disons une énormité, — ä aurait fallu 
explication facile, et surtout une di-  qu'Armande soit ia maîtresse du roi, 
vegation, ce que risn n’a jamais permis de 
Lots Dole. D'Étene pes /Cot croire une 

ire du dieu tout- = 
Plaute, et aussi sans doute une ou i 
tryOn qui couralent alors les scènes Venons-en, il faut bien, à ta repré- 
kaïennes et françaises. Meis, comme  sentation que la 
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* Comédie-Française, 20 b 30, en al 
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Le décor ne fait pas le moine 


Dans une salle commune hors ser- 
vice de l'hôpital de Bicêtre, le Jeune 


ea 
théâtre, par exemple dans un 
mausolée à Rome, une rue ancienne 
à New-York, une gare désaffectée, 
un cabaret, une chapelle, à Paris. 


En fait, il ne s'agit que de travail- 
au cinéma, ë 


dans une gare, tournent en princij 
une scène de gare, alors que les ” 
de théâtre VOL Y interpréler un = 
ou un Beckett, et emprun- 
tent au lieu authentique seulement 


médiumnique, d'un décor où des 
femmes et des hommes ant travaillé, 
ou souffert, ou bien au contraire se 
sont distraits. 

Cette fois, à Bicêtre, il y a une 


poincidence prétendue cmtre 1 décor 
vrai (la salle commune avec ses 


deux rangées de lits de fer, ses tables | 


de nuit, ses chaises pour visiteurs) et 
le propos, puisque le propos serait 


Quatre jeunes actrices, qui s’al- 
longent sur les lits, où regardent par 
les hautes fenêtres, ou courent d’une 
porte à une autre, récitent en effet à 
tour de rôle des textes écrits par 
Quatre autres jeunes femmes, et qui 
sont censés exprimer des pensées, 
des images, de personnes psychiatri- 


Yÿ 
sées. Les auteurs sont 


La chose n'est pas tout à fait 
convaincante, parce que les textes 
récités ne transmettent pas La vie, ou 
le non-vie, d'une conscience, dans 
quelque inquiétude, ou refus, où 
manque, qu'elle soit, comme par 
exemple les lettres de Rodez d’Ar- 
taud ou le texte e: ire de 
Leonora ington. En bas, ce sont 
plutôt des textes ultra-ittéraires et 
Culturés, maniérés même, avec 
beaucoup de tics lexicaux des uni- 
versitaires et intellectuels d'au- 
jourd'hui ; ce sont des textes, si l'on 
veut, confortables, sauf celui que 
dit, en fin de séance, l'actrice appe- 
LL Catherine Anne, beau- 


t- vrai et 
therine Anne, actuellement élève de 
Jacques Lassalle au Conservatoire, 
manifeste ici des facultés rares de 


Camille Grandville et Florence 
Marty avaient sai montré, aux 
journées de fin d'études de juin 
1981, leur Camille Grand- 
ville d'ailleurs plutôt dans la gravité, 





s Une représentation 
nelle de « Vive les femmes >, d'aprè 
Reiser, aura Heu le 17 avril à 20 h 15 au 
Théâtre Fontaine, au profit d'Amnesty 
international. 


Heune ». Jusqu'au 27 juin elle propo- 
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mais ces deux excellentes actrices 
sont, dans Climats tempérés, incom- 
modées per les artifices de leur 
texte. 

Les idées de mise en scène de 
Jean-Claude Buchard sont souvent 
intéressantes, elles dénotent une ob- 
servation attentive des actes man- 
qués, gestes à-côté, instinctifs, 
effets d'imaginations en cavale pen- 
dant que. les actes normaux du jour 
le jour continuent. Mais Jean- 
Claude Buchard pourrait choisir des 
œuvres plus exigeantes, moins sou- 
mises aux modes. 


MICHEL COURNOT. 
* Hôpital de Bicêtre, 20 b 45. 


CINÉMA 


« MERRY-GO-ROUND » 
de Jacques Rivette 


inédit, est quand 
même un «€ vieux » film. Les produc- 
teurs le gardaient dans un tiroir de- 
puis 1978, et il était nécessaire qu'il 
vienne prendre sa pracs après Duelle, 
Noroît — ce dernier n'étant pas sorti 
non plus — et avant le récent Pont 
du Nord. 

Ce n'est pas une révélation, un 
plaisir égal à celui de Céline et Julie 
vont en bateau. On ressent les vibra- 
tions d'un tournage tumultueux, et 
l'on assiste, déboussolé, à une mise 
en scène qui taurne à vide, sans prise 
Sur les rebondissements de l'histoire. 
Les péripéties s'empilent, s’annulent, 
les bons et les méchants trafiquent, 
la clé de lhypothétique coffre-fort 
n'est certes pas celle du film: Ce se- 
rait compréhensible si les protago- 
nistes se seraient les coudes. 

Or, pris au piège d'une caméra 
portée (dont le travail diabolique est 
à lui seui une raison de voir Merry- 

, chaque interprète s'en 
ferme dans un personnage qui refuse 
de s'expliquer et na fraie pas avec 
son voisin. Maria Schneider et Joe 
Daïlesendro, lui l'amant et elle la 
sœur de ta fuyeme Elizabeth (Danièle 
Gegauff} hésitent à s'intéresser l'un à 
l'autre et à ce qu'ils font, malgré le 
récit qui les embarque dans la même 
poursuite. : 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


* Voir « Les exclusivités ». 


« LE DERNIER COMBAT » 
de Luc Besson 


Luc Besson ayant envie de faire un 





ner un avorton idiot — frère de Lucky 
de En attendant Godot — pour 
l'envoyer chercher de l'eau en se 
glissant dans un tuyau. 
Ces hommes sont plus que 
jens : is ne peuvent plus par- 
ler, c'est tout juste s'ils grognent un 
peu. lis commmuniquent du geste, 
de l'expression, ce qui est un atout 
pour l'exploitation internationale. 
Mais l'humour de Luc Besson 
n'est pas creusé comme celui de 
Beckett. Il est fait de moqueries, de 


Combat est un anti-Mad Max, un 
anti-Aventuriers de l'arche perdue, 
etc. Quand même, les jeux s'épui- 
sent, y compris ceux de l'ingéniosité. 
On se lasse de voir les survivants bri- 
coler bouts de ficelle et bouts de fer- 
raille. Restent des éclats poétiques, 


pluie de poissons. 
Bouise, funambulesque rmédecin- 
peini frère. Reste un vrai 
regard de cinéma sur la beauté d'un 
monde ensablé. Comme disait un 
spectateur des « grands boule- 
vards » : « Colui-là, quand il fers un 
fäm, ce sera un bon fm. » 
COLETTE GODARD. 


+ Voir les exclusivités. 
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TOUS LES SOIRS À 20 H 30 | 
SAUF DIMANCHE ET 


LUNDI 


PRIX DES PLACES : 
-140F-100F-70F-55 


ait donc 


rés de 


26 mil- 


an. 


eloppée 
5 SEDS 


auiun el 
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SPECTACLES 


théâtre 















LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


OUTRAGE AUX BONNES 
MŒURS - Hébertot (3287-23-23). 
21h 

COMMISSAIRE NICOLE SOU- 
TON - Comédie des Champs- 
Elysées 1720-08-24), 21 b 

CREPUSCULE - TN (271-51-00), 
20 h 30. 

KEAN - Evry, Agora (079-10-00), 
20 h 30. 

VIRAGE-Irry. Théâtre des Quartiers 
(670-15-71). 20 h 30. 

LES HOMMES ET LA NUIT - 
Théâtre de la mer (671-47-61), 

20 b 30. 


MARIANNE SERGENT - Sp 
Saint-Martiu (208-13-45). 22 h 
Escalier d'or 













DON QUICHOTTE - 
(52-15-10), 20 b 30. 

L'OPERA IATSOUS - Théâtre 
Présent 1203-01-55), 20 h 30. 

MON MEC C'EST MAC - Tem. 

pliers (272-94-56), 20 h 30. 


Les salles suhvenrionnées 


et municipales 


OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : soirée 


de ballets, 
SALLE FAVART 1296-06-11), 


18 h 30 : Récital M. Nordmann 




































































Hesckeren. 


ET XVI, XVII. XVII et XIX- S. Objers de 


Art Russe. M" Loudmer. 
$. 11 - 
$ 12 
S 13 - 
S. 14 — 









À Jeennolle, 





| Tojan. M 


S. 15 















. 16 — Bx Mbles. M° Bondu. 






16 — Tapis. M° Nsret Minet. 


rpnpumy 


A] Tableaux Contemporains. Me Binoche. 


Drouot, (75009), 346-51-16. 


(75009), 770-88-38. 


ä FO >É 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 


Téléphone : 2486-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Xaformations téléphoniques permanentes : 770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


H] Les expositions auront lieu la veille des.ventes, de 11 à 18 heures 
J sauf indications particufères 


LUNDI 18 AVRIL (exposition samedi 16) 
S. ‘1 — Tableaux. bibelots, mob. style et rust Tapas. M* Boisgirard de 


S. 5-6 — Succession d'un grand amsteur. Collection de bljoux anciens des 
vitrines. 


El XVIIR S. M Ader, Picard, Tajan. Experts MM. Déchaut et Stetten. 
à Bix Argie. Me Oger, Dumont. 


Obi. d'art et d'ameubit, M® Pescheteau, Pescheteau-Badin, Ferrien, 
— Ext Orient. Pierres dures. Me Comette da Saint-Cvr. 

Tabix, Bibolots, Mbles, pianos. M" Charbonneaux. 

Bons meubles et objets mobiliers. Me Ader, Picard, Tajan. 


LUNDI 18 et MARDI 19 AVRIL {exposition samedi 16) 


Ë S. 4 — Précioux Fvres du XVe au XDX° S. Me Laurin, Guilloux, Buffetaud, 
N] Tailleur. MM. de Grolëe Virville, Geiantaris. 


MARDI 19 AVRIL (exposition hdi 18) 
$. 10 — Dessins et tebleaux mod. M Ader, Picard, Tajan, MM. Pocciti et 
Maréchaux. 


MERCREDI 20 AVRIL {exposition le mardi 19} 
S. 5 — Coï, Paul Engrand, estambpes. Ecoles anciennes. Me Ader, Picard, 


S. 7 — Tablx ane. et XIX°. Me Cornetta de Saint-Cyr. 
S 9 — imp. tebix ane. et XD(*, M° Comertte de Saint-Cyr. 
Mbles XIX" S, et de style. Tabix gravures et Obl. d'art. Me Millon, 


JEUDI 23 AVRIL (exposition mercredi 20) 


Céram. anc. M“ Leurin, Guifioux, Buffetaud, Tailleur, M. Micalier. 
Cadres anciens des XVII, XVII et XIXe S. M= Ader, Picard, Tajan. 


VENDREDI 22 A VRIL (exposition jenci 21} 


Instruments musique. Bijc. Me Renaud, 
7 — Obi. d'art et d'ameubit. Me Ader, Picard, Tajen. MM. Dülée, 


9 — A 18h. Tape anciens. M° Comette de Saint-Cyr. 


: SAMEDI 23 AVRIL (exposition reudredi 22} 
S. 10 — Jouets, poupées, boites imprimées. M Boisgrard, de Hescheren. 
S. 8bis — Bioux on or. Ma J. Ph. et D. Bondu. 
s . 


EXCEPTIONNELLE VENTE 
ên DIMANCHE 24 AVRIL (Exposition samedi 23) 
1 — Mbles, Obj d'art des années 80. Me Binoche. 

2 — Monnaies antiques, françaises, étrangères. Jetons. M« Deurbergue. 

8-6 — Abstractions - Paris 50-60. Me Charbonneaux. 

8 — Tabatièreg chinoises XVIIi et XLX=S. Me Millon, Jutesu, 

9 — Ext. cute bronzes, tabatières, natsukés voire, céram Chine, 


ESPACE PIERRE CARDIN 
1, Avenue Gabriel VTIT- 


VENTE VENDREDI 22 AVRIL, à 21 h (Exposition de 1] h à 18 b) 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favert (750021, 2651-60-07... 
BINOCHE, 5, rue La Boétie (75008), 742-78-01. 
BOISGIRARD DE HEECKEREN, 2, rus de Provence (75009), 770-81-36. 
J.-Ph. st D. BONDU, 17, rue Drouot, {75009), 770-36-16. 
Catherine CHARBONNEAUX, 134, Fbg Ssint-Honoré, (75008), 3569-66-56. 
CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenue George-V (750081, 720-15-D4, 
DEURBERGUE. 19, Bd Montmartre [25002), 261-36-50, 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, {ancien REIMS-LAURIN], 12, rue 


LOUDMER. 18, rue de Provence (75009), 5239-15-25. 

MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 770-00-45. 

NERET MINE. 91, rue Le Peloter {75009}, 770-07-78. 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouct, (75009), 248-96-S5. 

PESCHÉTEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16. rue de la Grange-Batelère 


RENAUD, B, rue de lp Grange-Batellière (75009), 770-49-96, 


{Haendel, Mendelssobn, Albeniz, 
etc.) : à A7 h 30 : Concert autour 
de l'Alto (Mozart, Schumann, Hin- 
demiih, Debussy} : à 22 h 30 : Mu- 
sique traditionnelle d'Amérique la- 


tine. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 
10-20), 20 b 30 : la Seconde Sur-, 
prise de l'amour, la Colonie. 

CHAIELOT  (727-81- -15) Grand 

20 h 30: Falsch : Théâtre 

Gémier, 20 h 30. Concert : Quatuor 
à cordes de Paris, de l'ensemble Mu- 
sique vivante, 

ODÉON (3525-70-32), 20 b 30: Victor 
ou les enfants au pouvoir. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 
18 h 30 : les Sables mouvants. 

T.EP. (797-96-06), 20 h 30 : Eren- 
dira. 


Petit T-E.P.. 20 h : Feuilleton-théâtre . 


{3" épisode). 

TEP décentrallsé : le Rouge aux là 
vres, 21 ; 

BEAUBOURG (2717-12-33), DMbats : 
18 h 30 : L'idée « De Stijl » : le 
Détr ce de l'abtraction : RS 
Le L AWIOUr l'ex, « Ma- 

: de 14 h à 19 Pr Cane blan- 
che aux Ateliers Liberté. - Ci- 
néma/vidéo : Nouveaux films 
B.P.L:16b: Les riches heures de la 
coupe du monde de football : ar- 
tistes ct viriuoses ; à 19 h : Chau- 
nels/lnserts locale ; 15 b. suite à De 


Orfévrerie anciennes principalement du 


281-26-20 + 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 14 avril se 





Chirico : concordance, différence, à 
18 h : Dziga Vertov: Thés- 
tre/danse : Ensemble Koteba : 
18 h 30 : Travail public : 20 h 30 : 
Adama champion. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83), 20 h 30 : London Fes- 
üival Ballet : La Sylphide. 


THEATRE DE LA VILLE (274 
ET. 20 h 45 : le Maître et Mar. 
18 h 30 : GRCOP. + 

EVerrer un E. 


CARRÉ SILVIA MONFORT gr 
28-34), 20 h 30 : les Joyeuses Com- 
mères de Windsor. 


Les autres salles 


ALLIANCE «hear4n 20 h 30: les 
Jours de Khiyams. 
(321-42-20) 


AMERICAN CENTER 
21 b : l'Exil des cantons Pisans. 

ANTOINE {208-77-71) 20 b 30: Coup de 
ARC (723-61-27) 20 h 30 : Jouroal intime. 
ASTELLE - THÉATRE (238-3553) 


20h30: le Malentendu. 
ATHÉNÉE (7423-67-27) 21 h: la Dédi 


Lace. 

BASTILLE (3957-42-14), 19 h: Zig Zag 
dans La savane : 21 h: Frankie et Jobnnie. 
BOUFFES DU NORD (239-34-50) 


20 b 30 : ja Cerisaie. 
BOUFFES-PARISIENS (2596-60-24) 
20 h 30 : En sourdine les sardines. 
CARTOUCHERIE Agaartsn (374- 
99-61) 20 h 30: ao te tamis 
pie de bois (808-3974) 20 h 30 : l 


CINQ DA DAMANTS (5830-18-62) 21 b. : 


GTÉ INTERN MTERNATIONALE. (589-38-69), 

Galerie 20 h 30 : Oncle Vania. 
SAONE (742-4341) 
21 hi : Reviens dormir à l'Elysée 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
20 h 30 : Noblesse et bourgeoisie, 

DE PARIS oi 
18 h 30: Si Guitry m'était 
20 b 30 : Lane et l'autre. 

COTANCE (258-97-62) 20 h 45 : Mo- 


SDOUARD-VE {742-57-49) . 21 h : 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (208-45-42) 20 h 30: Azaïs. 

EPICERIE (272-23-41) 18 b 30 : le Crime 
du professeur Lebret: 20 b 30: les 
Femmes savanses. 

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 h 30 : le 
Chemin vers la mort. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro. 

nr 4278-46-42) 20 b 30 : la Mane- 


FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (258-47-55) 20 h 30 : ke Pa- 
radis perdu. 

FONTAINE Dee Oh 15: Vive les 
femmes ; IL 22 b : S. Joly. 

GYMNASE (246-79-79) 21 h: Gny 
Bedos, 


HUCHETTE (326-3899) 19 h30: la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30: la Leçon; 
21 h 30 : Théâtre d'ombres. 

LA BRUYÈRE (874-7699) 21 b : Mort 
accidentelle d'un anarchiste. 

LUCERNAIRE (544-57-34) 5 18h 30: 
les Enfams du silence; 21 Se 
Blues ; 22 s 15: Arébéalagie « 

18 à 30: Yes. peut-être : 20 à 30 : % 
Noce : 22 h LS : le Paradis à l'amiable. — 
Peëite sable 18 h 30 : Om-Sasd. 

MADELEINE (265-07-09) 20 h 45: la 
Dixième de Beethoven. 

MATHURINS (265-90-00) 20 h 45: 
l'Avantage d'être constant. 

MARIGNY, Sale Gabriel (225-20-74) 
21 h: l'Education de Rita. 

PCR 6500) 21 h 15 : On dînera 
au li. 


. MICHODIÈRE. (742-9522) 20 h 30: le 


Vison voyageur. 

MOGADOR (245-45-30) 20 h 30: Tu as 
Les bras trop courts pour boxer avec Dieu. 

MONTPARNASSE (320-8990) 21 h: 
R Devos; Petit 21 b: 
Trois fois rien. * 

ET RS (ERA 2)-20 D 30 * Sayan qu le 

h Jangouste. 


PALAIS ROYAL SD 59-81) 20h45: L] 
Fille sur ln banquetie arrière. 


POTINIÈRE (261-44-16) 20 h 45 : Sol, je 
m'égalomane à moi-même. 

RANELAGH (288-6444) 20 h : Phèdre, 

SAINT-GEORGES (8478-63-47) 20 h 45 : 
Six heures plus tard, 


STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7237-35-10) 21 h : Le Fauteuil à bascule. 

STUDIO-THEATRE BERTRAND (783- 
6+66} 20 h 30 : Des souris et des 
hommes. 


TAI THÉATRE D'ESSAI LI) L 
20h 30: Freud ; I, Huis clos. 

THÉATRE DES DÉCHARGEURS 236 
00-02) 20 b 30 : Lettres de guerre; 22h: 
les Émigrés. 


TRE D'EUGAR  (32211-02) 
20 h 15 : les Babes cadres ; 22 h, Nous on 
fait où on naus dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8361) 19 L: 
Descends, Durand, on sait qu’ les à; 
29 h 30: l'Antichambre ; 22 h 30: Di 
cours de l'Indien, 


THEATRE DE PARIS (2800930) L 


29 b 30 : Peines de cœur d'une chatte an- 
Blaïse. IL 20 h 30 : Boris Hybner et gag. 
TEE 18 (226-47-47) 22 b: le Pr- 

radis sur terre, 
THEATRE DE LA PLAINE À 
20 h 30 : ia Ménagerie de MU 
THEATRE L 1588-16 30) 21 21 h:; l'Emoi 


TRISTAN-BERNARD (522-08-40} 21 h: 
les Femmes d'an homme. 


VARIÉTÉS (330922) 20 k 30: l'E 
quete. 


se 







LE PETIT CASINO (2782-26-50). gave: Séanbville, a qe 


2 b: 
: c'en pas sorcière : 22 h 30 :. LTIE3-SS) : Na 
Pour tous renseignements concernant er ; ne » 7286) : Fermes, à 
l'ensemble des programmes ou des salles 


B &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


. don, 12e (280067): Fauvene, [3 REC 
SR-S243) : - 





ECS Le): use < DB. ? 


21-93). 20 b 30: : Le monde ent petit, les À 26-50-22) : Paramount Cdéon, 6. 

Pyamées aussi : Er y bas Camps Een 
le FE Parayaganl City. 8 : 

È + Paransoent S 2. 

















LETINTAMARRE (57:38 87). es re 
5 Totale : a 30e 0: Time. 631): D: Me Lode # ges 
Les cafés-théätres . - DIX HEURES Paramount. Gobelins, 13 (707-1228) ; 
re 9 07-48), i h El rs Paramount Montparassse, 147 (329- 
ATHLETIC (6240383), 21430: Homo 0h A: ÉTREs e LEO EE .* 220); Cæ + 
Tap Dance. “ 19-3300; Paramount Mail. 
à VENTE GRILLE C0). 20 à 0: (58-24-24) 2 
AU BEC EN (96-2239), 20 #30: Tobe- . MM Fo é mes 
BED Sarice non corp D La danse = : en et fase): 
{887-15-94), L REC Mate ee | 
20 h 15 : Area m MC2: 21 h 30: les asP (41501), 20845: Ballet Tberis. Trois Haisaoian, 9° . 
Démones : 22 b 30 : les FORCE (37-71-89), 20 h 30 : Internetio- . PNR AE a 
Monsues. — LL 21 k 30 : Qui a tué Betty Dance Connection. Oiyrspie Halles, : 
Grandt ? ; PTE Vers augne THÉATRE 18_ (226-4747), 20:h : les Réf 7 FRET | lan \ 
CAFÉ D'EDGAR Gaia). LIRRSN: Qusis dela nuit. ; Cane e 
Tiens, volà deux boudies; 21 b 30: Les concerts DÉS ne te à 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : Les CORCErS, ; VL.s nr ge à Po: 
amour, ‘est comme un bateau blanc. . & 
blsireat L JEULD:=4 LA TERRE D cave. 

DNS Le DÉrRS s we ERNAIRE, 20 k 30 : AM Ame sa} ee): D ed ES tr : au 
‘orangeade : 22 h 30 : Y'a encore une . Schneider, G. Maret, CI. Galy, FUCKING CITY va. | apr ee nt 7: 
bombe dans le berceau du gamin. Ph. Biancoai, D. Parrain (Bratums, Sch- rat, 807847-86). 7 . Lara “A 

CAFÉ DE LA GARE. (2785251), eu “Halles ra 
20 b 15: M. : Rouleur:  RADIO-FRANCE, Graod d SG 
22 h 15: Tragédie au a dv PS CSS De AA vs: 
"ÉCUME -16}, Pelle. que, (Gorti, Saint-Saëns. Ambesseie, MVL RE. 
L' (542-71-16), 20530: P. ce SE cheñen: E CSN: Fançais : 
LEFANAL (OLD 20 D Anmmdon  RANELAGE, 0 OL te CN RQ 
LA GAGEURE (267-6245), 0h 30:Ce SALLE PLEYEE, 20 b 30 : Orchestre de Pa Le CRT 75) : Cbcby 
n'est pas si grave une femme : 22 h : Par Pas dr D. potes rate RAC ; n 
LES LUCIOLES (526-51-64),19h30:8i SALLE GAVEAU, 20 h 30: R. Yes LA GUERRE DU PEU tm) :tmer - 

‘aurais su ; 20 h 45 : Mieux vaut star que (Chopin, Prokofiev...) Foy : Ban él 
Des :224 15:A Gould ÉGLISE < INT-ÉTIENNE DU MORT HYSTERNAL (ae ra Paz De rie 
ATACHON (606-90-20}, 20 h 30 : Un 2 N. Manfouf, M'God-(Béene (723-692) + Vi: Opére, : 

PATACHON (NS-9020), 20 3050 di ne Vin ET ee = 


























































IDENTIFICATION IUNIE - FEMME 
{Evo}: Bonaparte, 6 (326-12-L2). 


DE 
Odéon, 6 sys 
_ 6e (633-08-27) ; 
8 (359-12-1 
[357-90-81) ; 


. lle 
de k Hahs Ron UGC 
GC 


sp: 


JEUDI 14 AVRIL 
Re, w an : me 


, Ford: 19 D 
Rétrospective « Berlin et le cinéma» 
(Valence, 1983) : Quick. de R. Siodmak. 


Les exclusivités 
L 


ALL BY MYSELF (A. ve} : 
Séverin, 5° (3254-50-91) (H. spéc.). 
INTERDITE (A, v.£) 

L'AS DES AS Be Baies, à 42 
60-33). … 

LES AVENTURES DE PANDA (lep. 
L) Temps, > FE ; Palace 

Croix-Nivert, 15 (374-95-04 

LES AVENTURIERS. DE L'ARCHE 
9e (70-37-55). 

Srens Fran D 0770-33 ee 5 
Masérille, 9 (770: ; k 
masse Pathé, 141 (3201206): 

RANZAI (Fr) Bai 2 2.609): CRE 
(599280 : V, 8 (562-4146) : PS Re T 
(A3 DEEN : F. Te Gi TUE (Pr) (+) 

i anverte, 13 GAL lire Im 23519 : Kielee, > 
12-06) ; i Gaumont Sud, 14 (EB42U7) ; Geanont 
Gaumont Conveation, 15" (5828-42-27) : 


Cal; 17 (380-30-11) ; Wepier, À 
(AGO) : Caumont Cam ns 
(6365-10-96) ; 

LA BELLE CAPTIVE (Fr) : Chy 

UN nu A 1e 

BESLIN HARLEM es 
; en €) Co) : 

BLADE R! Au VE) Ce 
AD RUNNER Le vs) O7: : Opéra 

{A Fe Rae tn (700- 
89-16) (EL mc). ê 


= me LES. 
D Ps rs DS 


ë (az 
ER 
dengnnt Galaxie, 13e 
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23 h 10 Journal. | 




































59 UGS | PREMIÈRE CHAINE : TF1 

‘ UG.C-Garé ne tn 

; Paramount : Le. (5809-18-03) ;- 
Mistral, fé (539-4243) ; Parano | 


va 14 (3290-10) 
Lea É Sénis, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Parois donnée : Les séminaristes. 
De D. Karlin et C. Otzenberger. 
Denis, Pierre, Claude, Luc. Ils ont entre dix-huit et 
vingt-trois ans et sont séminaristes à Dijon. Selon le 
Principe de l'émission, ls prennent la parole pour évo- 
quer leurs problèmes. 

21 h 35 Journal. 

21 h 60 Ciné passion. 
Ernission de M.-C. Barrault, 

21h55 Film : {es Petites Fugues. 
Film franco-suisse d'Yves Yersin (1977), avec 
M. Robin, F. Berraud, D, de Roa, F. Personne, M. Pré- 


0 CRT 
DIRE GUN 


DER EIRE LUOR 





. P : : 
D LS Sn er sex frères ou début du siècle, 





drôlement bien mis en images. Dernier épisode. chac. 
° Valet de ferme depuis quarante ans, en pays vaudois, 
2h 20 ) Documerreaire : Carnet de route en Irak. vieil homme s' ce un vélomoteur avec l'argent de sa 


retraite. Sa vie est transformée par ses - fugues > dans 
la nature, Merveilleuse création de Michel Robin. 
GO h 16 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. 
O h 20 Prélude à la nuit. 
Tarentelle, d”Y. Lefébure, par G. ei B. Picavet, piano. 


FRANCE-CULTURE 
2 k L'Autre, d'A Chedid. Avec J. Dufilho, M. Meriko, 
J.-P. Farré_. 


22h30, Nuits magnétiques : family life. 


Er de. l'antique Mbopoteris, 6 de Rue 


chés ? Jens PU ous 
ous te dde 
parties, un peu didactique. 


| DEUXIÈME CHAINE : :A2 


:cué | 20 h 35 Magazine: L'houre de vérité. i 
: De F.-EL de Virieu. | 


: vec Me Marie-France , ancienne 
Re pong onroud, ancienne candidate à la EE NE RAUSIQUE 
-21 b 40 Les enfants du rock. .20 b 30, Concert (en direct du Grand Auditorium de 





Radio-France) : 4/ bambino perduto, de Gorli : Concerto 


Collins, The: M fano et orchestre, de Saïint-Saëns : Sumphonie re 2, 

ville du bout du monde, au cl range. ‘a sécréié des Pas e Nouvel Orchestre Dhilbaraonique : 
des centaines de : punks, rockers. SE Penn EP Done. Hhane 

« vieux de la vieille » Qui « » sur Le piano- h 40, Fréquence de nuit : Ruines et néons, Berlin ! Œuvres 


blues, ele. A ne pas manquer,” de Fisler, Weil. 





Vendredi 15 avril 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


42h . HF. 12 (info). 18 h 30 Pour les jeunes. 
12 h_.30 Atout cœur. Ti était deux fois ; Bugs Bunny. 


16 h 55 Tribune libre. 
- Force ouvrière, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 65 Dessin animé : Tintin. 


20 h Les jeux. 






19h65 Météorologie. : Le 
cn rai 20 h 30 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 
“19 -N 20: Embenions régNpIos, 20 h 36 Vendredi : Je suis Français, moi, Mon- 
Dh. sieur. : 
Magazine d'information d'A. 

20 h 30 D" accord, pes d'accord {EN.C.). Enquête à Marseille où la psychose s'installe dans cer- 
20.h 35 Variétés : Nougaro-ci, Nougaro-à tains quartiers entre les communautés française et 

RéaL J.-D, Curtis . ARTE maghrébine. Ce reportage de Judith Radiguet et 

Claude IN fnterprèsa La pluie fait des claquettes, Chantal de Rudder sera suivi d'un débat auquel partici- 


+ et les chansons de son dernier album: 
21 h-40 Série : Lucien Louwen. . 

‘ D'après ls roman de Stendhal; réal. CL' Autan-Lara, 

: L 21 h 35 Journal. 


L'Éaabe dun Je de rie tente dé 
“ei Agerui m2 21 h 85 Magazine de la photo : Piash 3. 
c FA , J à revue de presse ; Flash 


peront M= Françoise Gaspard, conseillère municipale 
R (PS.], et M. Alain Juppé, conseiller de Paris 
{ J 

















Tourd x back ; Portrait de 
Ù . di É iman : Buster Keaton. 

$ naturelles :'H court. K court: è , 

* Erin d'E Lalon Barre 2-2. Fleury. - Une minute pour uns image, d'Agnès arc, 
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La guerre d'Algérie à l’envers 


On le dit, on l'écrit, à la télé 
on le répète à l'envie; on tire 
jour après jour, avec plus ou 
moins de force, d'énergie, la son- 
nette d'alarme. Attention ! Dan- 
ger ! Cs va exploser, on va droit 
à la cstastrophe, si rien n'est fait 
fà, maintenant, tout de suite, 
pour celmer les esprits, apaiser 
tes rancœurs entre Français du 


d'incendie artisés dans certaines 
de nos villes par des politiciens 
en mal de bulletins de vote, par 
dant”la dernière campagne élec- 
torale. La droite a commencé. La 
gauche n'a pss tardé à l'imiter. 
Et la P.C. n'avait pes attendu les 
municipales pour bouter à coup 
de bulidozer les Maliens hors de 
Vitry. 

Qu'on ne s'y trompe pas. Ca 
geste traduisait, avec une brutale 
et cynique franchise, le ras-le-bol 
d'une population prise au piège 
d'un engrenage (ghetto = chéô- 
mage = misère = délinquance 
# insécurité} qui risque, si on ne 
réagit pas immédiatemem, de 
_faire passer Grenoble, Dreux, 
‘Lyon et Marsaille, de l'état de 
siège à l'état de guerre: une 
guerre d'Algérie à l'envers. 

Ne croyez pas que j'exagère. 
Vous entendrez vendredi soir sur 
FR 3 («Je suis Français, moi 
monsieur. » les représentants 
très calmes, très raisonnables, 
triés sur le volet — histoire de ne 
pas envenimer les choses — des 
deux communautés au moment 
du meurtre d'un parit enfant gr 
tan à La Cayolle. 

Des belles villas, des mes” 
« retroussent » leurs murs crépis 
de rose et entourés de grilles an 
haut d'une colline pour ne pas se 


Lu 


« LE FILS DU PRISONNIER DE MAO », 


crotter au contact du bidonville 
sordide, du misérable gourbi 
étalé à ses pieds. C'est 1ä, sur ce 
terrain vague. où volent les pa- 
piers gras, parmi ces ordures que 
l'on retrouve la plupart des « ba- 
gnoles » empruntées, volées à 
Marseille par des jeunes à qui 
tout est refusé. Des jeunes 
laissés pour compte d'une so- 
ciété qui ne s'est pas gênée pour 
exploiter leur parents, quand elle 
avait besoin d'eux. Des jeunes 
dont certains ont {a nationalité 
française. Des jeunes dont aucun 
— ils le savent, nous aussi — ne 
pourra refaire sa vie en Algérie, 
où il passera désormais pour un 
étranger. 

Cetre émission sers suivie 
d'un débat. {! opposara Françoise 
Gaspard à Alain Juppé, l'ange et 
le démon à mes yeux. On ne fél- 
citera jemais assez madsme la 
conseillère municipale de Dreux 
Pour son attitude courageuse et 
désintéressée, au lendemain 
d'une campsgne honteuse desti- 
nés à battre le rappel de nos 
peurs, de nos pulsions les plus 
primitives, bassement, bêtement 
racistes, |! serait temps de tour- 
ner la page. Une fois pour toutes. 
Er de sortir au plus vite d'une si- 
tuation exträmement grave, 8p- 
pelée à se détériorer sans retour, 
si on n'y prend pas garde. 
Méfions-nous : il ne reste que 
trois ans pour trouver un COM- 
mencement de solution, svant 
que les législatives ne viennent 
remettre le feu aux poudres. 


-_ CLAUDE SARRAUTE, 


* Magazine « Vendredi», «Je 
suis Français, moi, monsieur... », 
vendredi 1$ avril, FR 3, 20 h 35. 










de Paul Pasqualini 


Tel père, tel fils 


Vous de ce li 
vre étonnant que fut, il y a quet 
ques années, Prisonnier de Mao, 
de Jean Pasqualini ? Le plus ex- 
treordinaire dans ce témoignage 





d'un homme qui racontait ses * 


sept années passées dans un 
«camp de trevails en Chine 
était sa remarquable honné- 
teté (1). Eh bien, tel père, tel fils, 
te récit de Paul Pasqualini 
la même eau. Aussi 
termine-t-H par ces mots, lourds 
d'émotion : « Saut {a Chine | Je 
t'aimais bien, tu sais. Mais je te 
quitte... » 

L'excellent confrère qui per- 
siste à se cacher sous le pseudo- 
nyme d'Horacs Hatamen et qui a 
contribué à la rédaction de cet 
ouvrage saurait moins que per- 
sonne être soupçonné d'avoir in- 
cité l’auteur à une quelconque 
complaisance. Son mérite est 
bien plutôt d'avoir respecté l'es- 
prit de ce témoignage à travers 
lequel transparaît l'image d'une 
Chine que bien pau de Chinois, à 
notre connaissance, récuse- 
raient. 

Pourtent, Paul Pasqualini 
n'est pas, en République popu- 
laire, un Chinois tout à fait 
comme les autres. Non seule- 
ment il a, par son ascandance, 
des liens de famille avec l'étran- 
ger — ce qui suffirait déjà à le 
classer dans une catégorie sus- 
pecte —, mais les démélés de 
son père avec les organes de sé- 
curité lui valent, inévitablement, 
une attention toute spéciale de la 
part de la police. 

L'histoire commence par la 
description de la misère, la mi 
sère noire où l'arrestation de 
Jean Pasqualini achève de plon- 
ger la famille qu'il laisse derière 
lui. Tout y est, la faim, le froid, et 
l'on osa à paine parler de l'incon- 
fort du lit de sciure où l'on s'en- 
tasse à trois. C’est là que le récit 
prend un tour que l’on imagine 
mal aïlleurs qu'en Chine, lorsque 
fe policier du quartier — qui n'a 
rien de particubèrement sympa- 
thique — vient chercher le jeune 
Paul pour l'emmener vers un 
« centre d'éducation surveillée » 
— en France, on dirait une mai- 
son de redressement, — où 
l'adolescent découvre avec sou- 
lagement une sorte de sécurité 
matérielle dont il avait à peine 
rêvé. A tel point que lorsqu'on lui 
propose de rentrer chez lui, il re- 
fuse tout net de quitter ce havre 
où # mange à sa faim, dispose 
d'habits décents, d'uns couver- 
ture et où, précise=t-il, les châti- 
ments corporels sorit inconnus. 

Est-ce le péché de la Chine 
d'avoir engendré des situations 
où l'on peut préférer ce genre de 





sécurité matérielle à la liberté ? 
A en croire les auteurs les moins 
suspects — lisez Lao She, par 
exemple, — cela ne date pas, en 
tout cas, du régime socialiste, 
Mais il y a là matière à réflexion 
eu sujet d'un pays dont les diri- 
geants, de leur propre aveu, sont 
à la recherche d'une nouvella 
« civilisation spirituelle ». 


La vie quotidienne 
des ouvriers chinois 


Le témoignage de Paul Pas- 
qualini est surtout passionnant 
pour ce qu'il dépeint d'une vie 
quotidienne en milieu ouvrier — 
ce qui est déjà presque un privi- 
lège en Chine par rapport au 
monde rural — et à travers les 
événements qui ont sacoué la vie 
politique chinoise depuis une 
vingtaine d'années. Chaque bou- 
leversement est ramené à ses 
proportions et la révolution cultu- 
relle elle-même, dont les débuts 
sont bien décrits, n'apparaît cu- 
reusement, dans cette longue 
histoire, que comme un épisode 
parmi d'autres, plus violent seu- 
lement, et dans lequel « je piston 
de le politique chinoise », pour 
parler comme Horace Hatamen, 
arriva en fin da course dans le 
sens de la compression. 

"L'époque du «Petit Livre 
rouga », de Lin Bio, des « mi 
tarde privés » et des esprits mar- 
chant au pas cadencé est-elle 
tout à fait révolue ? On est en 
droit d'en douter lorsque Paul 
Pasqualini se permet d'observer 
que « aujourd'hui, s'abstenir de 
critiquer l'époque de la révolution 
culturalle (...) est devenu une at- 
titude suspecte, voire dange- 
reuse, La vis n'est pas simple 
Pour un Chinois ». 

Qui, mais... H y a cette dis- 
tance qui sépare l’homme au jour 
le jour du système politique dans 
sa permmanence. On la sent bien 
dans cette « petite chronique de 
le porte de derrière », c'est- 
à-dire du système D, du copi- 
nage et du marché noir, 

Paul Pasqualini a quitté le 
Chine. Il y a toute raison de pen- 
ser que Ses concitoyens d'hier, 
qui s'y trouvent encore, n'aiment 
pas leur pays d'un amour moins 
lucide. 


ALAIN JACOB. 
a J matini._f Prisonni 
Le Gand 1978 


6 su Pasqualini, avec la ae 
bbration d'Hornce Hatamen : le 
Fils du prisonnier de Mao. Nou- 
velles tribulations d'un Chinois en 
Chine populaire Plon: 252 pages, 
58F. 
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POINT DE VUE 


Le Jusant 
par MARTINE RÉMOND-GOUILLOUD (*)} 


A mer s'est retirée. Avec le dé- 
part de Louis La Pensec. gens 
de mer et du littoral, marins et 

armateurs voient refluer la vague 
d'espoirs dont son ministère était 
porteur. Sans doute les affaires mari- 
times continueront d'être gérées, 
transports maritimes et pêcheurs, 
chantiers navals et plaisanciers trou- 
veront leur mterlocuteur. Mais l'élan 
suscité par la toute jeune politique de 
rassemblement des activités mari- 
times se trouve brutalement sus- 


En mai 1981, la mer se voyait 
donner sa chance. À un toumnant de 
son histoire, alors que, suivant 
l'exemple des terriens avec quelques 
milliers d'années de décalage, ta s0- 
Gété de la mer se met en place : le 
nomade y cède peu à peu La placa au 
sédentaire; le littoral domestiqué 
s'organise et se protège. Au large, 
les usagers de la mer prennent 
conscience de leur interdépandances 
croissante, favorisée par l'essor des 
techniques : Pour répondre aux pro- 
messes économiques, il leur faut re- 
penser leurs stratégies, assumer de 
nouveaux devoirs. 

Entre ces utilisateurs de l'espace 
marin, les raisons d'un rassemble- 
ment ont peu à voir avec la géogra- 
phie : qu'ils opèrent en milieu liquide 
et salé ne justifie pas ces préoccupa- 
tions communes. Leur commun dé- 
noncisteur est ailleurs : il tient au 
sentiment commun d'être engagés 
dans un monde à part, un monde 
hostile, isolé des préoccupations de 
leurs concitoyens. Leur vrai lien est 
un sentiment d'inconfort et d'insécu- 
rité, la conscience que leur activité 
représente une aventure à la fin du 
vingtième siëcle, autant qu' a l'épo- 
que des grandes 

Cette aventure est riche ‘de pro- 
messes. Le pétrole sous-marin l'indh- 
que assez. Aussi, à la société nais- 
sante qui tente cette entreprise, il 
faut un cadre à la mesure des ambi- 
tons qu'elle nourrit. 

Le ministère de la mer tombait à 
point nommé. 

Les réactions suscitées par Sa 
création sont éloquentes : les popu- 
lations maritimes y voyaient le signe 
d'une reconnaissance, de ce que, 
malgré leur situation excentrée, la 
société française les prenait enfin en 


compte. À l'étranger, notre ministère 
tout neuf était partout considéré 
avec une curiosité intéressée. Le 
droit international vient d'offrir aux 
Etats littoraux une zone économique 
exclusive de 200 milles : pour gérer 
ce nouveau patrimoine, bien encom- 
brant cadeau en vérité, ils s'efforcent 
actuellement de se doter de struc- 
tures administratives adéquates : Le 
ministère de La mer pouvait montrer 
la voie. 

Or. en France, plus dqÿ'aüleurs, 
promouvoir Ja mer est une nécessité. 
Car, dans leur grande majorité, les 
Français. profondément terriens, re- 
fusent la mer. D leur importe peu que 
notre littoral s'étende sur 1 800 kilo- 
mètres, que cinq cent mille travail 
leurs dépendent directement ou non 
de l'activité maritime, que notre 
commerce extérieur transite pour les 
deux tiers par les ports et que tree 
millions d'entre eux s'y rendent en 
vacances. Pour eux, la place de la 
mer est au grenier, parmi les souve- 
nirs adolescents de pirates et autres 
îles au trésor. Les nodules et le mi- 
lion de kilomètres carrés que repré- 
sente notre zone économique exclu- 
sive restent inscrits au rang des 
mythes. 

De cette indifférence teintée de 
défiance, l'histoire abonde d'exem- 
ples, depuis dit-on que Charlemagne 
tourna ses appétits de conquête vers 
le continent. Si Louis XIV aime 
contempler sa flotte, c'est en miris- 
ture, sur le grand canal de Versailles. 
Malgré Richelieu, malgré Colbert, 

-f'histoire de France sa déroule sur la 
terre ferme, De notre grande flotte 
révolutionnaire, un seul ouvrage rend 
compte : un ouvrage anglais. 

Le fait même qu'à l'automne der- 
nier le budget de la mer aït été voté à 
l'unanimité, loin d’être une victoire, 
témoigne avant tout d'un manque 
d'intérêt de la classe politique. 

Pour promouvoir en France une 
véritable politique de la mer, pour 
rassembler les énergies, stimuler les 
efforts, une structure administrative 
de premier plan est nécessaire. ” 

Heureusement, le reflux ne dura 
que le temps d'une marée. 


(*} Chargée de conférences à Funi- 
versité de Paris-I. 





PÊCHE 


La campagne aux îles Kerguelen 


se révèle un échec commercial 
De notre correspondant 


Saint-Denis-de-la-Réunion. — Un 
chalutier réunionnais, le Sydero, qui 
depuis 1981 participe aux campa- 
gnes de pêche dans la zone économi- 
que française de l'archipel des Ker- 
guelen,'ne mettra sans doute plus le 
cap sur ces peuites Îles de l'océan 1n- 
dien. L'Armement des mers du Sud 
(AMS). propriétaire du navire, 
connaît Sepuis plusieurs mois de 
graves difficultés financières. Les 
dirigeants de la société. après avoir 
multiplié les démarches pour retar- 
der l'échéance fatale, ont finalement 
décidé de déposer leur bilan le 
8 avril. 


L'AMS. a été constituée en no- 
vembre 1980 par deux sociétés de 
péche locale (l Armement des Mas- 


Caraignes et la Compagnie iadus- 


TRANSPORTS 


T.G.V. : 
22 500 VOYAGEURS 
PAR JOUR EN MARS 


Dix millions de voyageurs en dix- 
huit mois : le succès du T.G.V. ne se 
dément pas. Commentant ces résul- 
tats. mercredi 13 avril, M. Michel 
Fève, le nouveau directeur général 
adjoïnt commercial de la S.N.C.F. 
a expliqué que, sur 22 500 voya- 
geurs ayant emprunté quotidienne- 
ment au mois de mars dernier le 
T.G.V., 8 000 sont des usagers nou- 
veaux du chemin de fer et, parmi 
eux. 3 000 à 3 500 ne voyagcaient 
pas avant la mise en service du train 
à grande vitesse. 

Pour satisfaire les besoins, La des- 
serte T.G.V. de Lyon ct du Sud-Est 
va encore être renforcée dans les 
mois à venir. Dès le 29 mai — date 
de la mise en place du service d'été, 
— la ville d'Annecy sera desservie 
par = nd range quelques 
jours plus la gare de Lyon- 
Part-Dieu sera ouverte, Enfin, à 
l'automne, ls ligne rapide sera ou- 
verte sur loute sa longueur, avec 
l'inauguration de son tronçon nord, 
Combs-la-Ville - Saint-Florentin 
(116 kilomètres), et elle achemi- 
aera quotidiensement quatre- 
vingt-six rames en Semaine & 
quaire-vingt-huit rames le vendredi : 
Lyon sera desservi dix-huit fois par 
jour en 2 heures : Marseille neuf fois 
Fm k 52. et Montpellier sept fois en 








trielle d'armement et de pêche) 
pour partir à la conquête des res- 
sources en poisson des Kerguelen, 
avec le soutien des banques de l’île. 
Sollicité de façon pressante par l'ad- 
ministration, l'armement fit l'acqui- 
sition d'un chalutier, représentant à 
l'époque un investissement de 
7,2 millions de francs. 

Les armateurs réunionnais consi- 
dèrent aujourd'hui qu'ils n'avaient 
guère le choix. En contrepartie du 
monopole de la pêche à la langouste 
qui leur était accordé, les pouvoirs 
publics demandaient aux Sociétés lo- 
cales de pêche de réinvestir une par- 
tie des bénéfices tirés de cette acti- 
vité dans l'opération Kerguelen 


Si les prises se sont révélées relati- 
vement satisfaisantes, des obstacles 
imprévus on! surgi très rapidement. 
Les difficultés de commercialisation 
du n ont constitué un grave 
goulot d'étranglement. Un orga- 
nisme, Promer-Sud, avait été mis en 
place pour assurer l'écoulement sur 
le marché européen et mondial de 
80 % du tonnage pêché par les deux 
armements réunionnais se rendant 
aux Kerguelen : 20 % restant à la 
Charge des sociétés de pêche et de- 
vant être. en principe, absorbés par 
= ones de l'île. Or, + 

it des efforts consentis pour fa- 
miiariser les consommateurs avec le 
poisson des glaces et le colin, les 
stocks, qui ont dépassé les 
ee tonnes, se _ anne 
les entrepüis frigorifiques, 0- 
quant des charges FnancÈreS Sup 
plémentaires. 
: om oh roro 
lernière, des incertitudes sont 2 
rues quant aux garanties sue 
du FIOM. En 1982, l'Armement des 
mers du Sud avait bénéficié d'une 
subvention de 5 millions de francs. 
Or, pour 1983, scule une dotation de 
1.5 million de francs a été acquise, 
ne permettant pas de redresser la si- 
tuation de la société. Le Sydero qui 
Essen partir en octobre 1982 en 

nouvelle campagne, est donc resté à 
quai. 

Ce sont les mêmes incertitudes à 
propos de l’aide de J'Etat qui ont 
conduit, en novembre 1982, un ar- 
mement bordelais, la Société nou- 
velle de pèche lointaine, à renoncer 
aux Kerguelen, malgré les perspec- 
tives intéressantes et l'expérience 
acquise au cours des précédentes 
‘campagnes. 

HUBERT BRUVÈRE. 





CARNET 


le 9 avril 1983, 
Claire et Jean-Loup DUFAL- 


139, boulevard de Châtesudun, 
45000 Orléans. 


mardi 12 avril, en l'église de 
Francheville-le-Bas. 

B.P. 105 

69210 L'Arbresle. 





Ve personnel de la Caisse de gestion 
mobilière, 
ont le douleur de faire part du décès de 
M. Pierre BROSSÉ, 


survenu le 9 avril 1983, à Neuilly 
sur-Seine. 


que M. Pierre Brossé avait 


Rappelons 
*ét£ à l'origine de la Caisse de gestion 


mobilière en 1941. 


— Les failles Buisson et Eparvier 
ont la douleur de faire part du décès de 
due MJC ca reraie. 


de Lyon-Guiilotière, le vondredr 
15 Rae à 

‘éunion à 13 h 45, entrée 
us principale, 





PRESSE 
La situation à « France-Soir » 
LE GOUVERNEMENT 
FERA RESPECTER LA LOI 





M. André Labarrère, ministre dé- 
légué, chargé des relations avec le 
Parlement, a répondu, mercredi 
13 avril, à l'Assemblée nationale, au 
cours de le séance consacrée aux 
questions d'actualité, à M. François 
Loncle (PS. Eure). qguis était in- 
quiété de la situation à France-Soir 
{le Monde du 13 avril) : 
dificarions, a déclaré le minis tre, af 
fectant la direction de France-Soir 
relèvent du droit privé, et le gouver- 
nement n'en & Das eu connaissance 
directement. Il partage les craintes 
des syndicais : mème si M. JI 
Hersant demeure officiellement di- 
recteur de la publication, M. Robert 
Hersant 2 décloré à sa façon qu'il 
Prenait la direction du journal, ce 
qui crée une situation juridige nou 
velle, dont il faur étudier attentive- 
“ment ious les aspects {_.) S'il mp" 
Paraissait qu'il ÿ à eu infraction à 


- l'ordonnance du 26 août 1944, 


toutes les conséquences jeu Jare 
en seraient tirées. (..…) Frées (.) 11) 

trés attention, non 

sort des , Mais aussi = 
-droit de tou: copen d'être bien in- 
formé : il faut donc veiller à ce que 
ne se constitue pas dans notre pays 
un royaume au profit de tel ou tel 
magnai qui finirait par altérer la 
qualité de de l'nformasion. « M. La- 
barrère a conclu: « Le gouverné. 
ment fera out Ce qui es1 en son pou- 
voir pour que [la loi] soit 


— M= Daniel Caire, son épouse, 

Ses enfams, petitsenfants, sœurs, 
eveux, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire pert du rappel à 
Dieu de 


Daniel CAIRE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
professeur honoraire 
de mathématiques spéciales, 
décédé à Tarbes le 12 avril, à l'âgo de 

qatreningts ans 
Les obsèques auront lieu à La Barthe- 
de-Nests (65), le 15 avril, à 15 beures. 
Une messe sera ne 
7 mai, en l'église Sainte-Marguerite, 
36, me Sainr-Bernard, 75011 Paris, à 


— La famille Champin 
a la douleur de faire part du décès de 


M Geneviève CHAMPIN, 
vice-présidente hanoraire . 
de la Société des musées 

de La ville de Grasse, 


survenu le 12 avril 17e, dans sa quatre- 
“ingt-troisième année, à Grasse (86). 
Te ren ee 6 heures, 
ce jour, 14 a à 16 œ 
l'église réformée de Grasse, avenue Vie- 
ori2, où l'on se réunira. 

Ni fleurs ni couronnes. 


— M. et M Pierre Contensou, leurs 
Re pere ns, 

M. « M Michel Yves-Bonnet et 
leurs enfants, 

M. et Me: Jean Mialet, leurs enfants 


petits-enfants, 

M. ct M= Bernard Comensou, leurs 

enfants et petits-enfants, 
annee dd 

om aire Ta à 

Dieu du PE pet 





ee 


INTENSOU, 
leur père, grand-père et arrière- 


samedi 9 avril, au Val-de-Grâce, à 
Paris, dans sa quatrevingt-treizième 


es ont eu lieu dans l'inti- 
ne je sfranchede Ronerane 
68, rue Haké, 75014 Paris. 


Don l'a domé, l'Eternel 
RE vom de l'E À soit béni. > 
Martial 
1905- 7 avril 1983. 


16ÿ 
volom£ du défunt, les obsè- 
ques ont eu Lien dans Ia plus stricte im 





l'espérance», 4, averme de l'Opéra, 
Fars-ins où à la Fédération procestamte 
de France, 47, rue de Clichy, u 


— Mes Raymond Gaillard,. son . 


M. et M= R. Bourdoncie, 
+ Pierre et Jean-Marc, 
M. a M® D. Gaillard, 


s0ù tuant et peu enfants, 
Le docteur et M= R. Gaïllard et leurs 


enfants, 

M c1 M= A. Gandet, 

M. et Me R. Malard et leurs enfants, 
ses frère, -beaux-frères, bellessœurs et 
Deveux, 


da PE D Es Pr à 
ont 
& : part du 
aucien attaché E.D.F.-G.D.F. 
à Cicrmont-Fi 

survenu le 12 avril 1983. 

Selon La volonté du défunt, le corps a 
&t£ remis à la Facalté. 

8, avenue Pasteur, 

63400 Chamalières. 


— Mâcon Grenoble. e- 
l ble. Lagrang 


Son époux, 
De leurs enfants et leurs Se 
eu se 
ues ant eu leu à N 
Dame de la Paix, le 11 avril. re 











STATUT ENT 


ACER 









Deux jours pour vous à 


: canin se en 


Le service 
| out cn en à MEL. 


ont le douleur de faire du décèe, 
survenu le 2 avril 1983, sa quatre- 
vingt-douzième année, du nl 
re WASSERSTROM. 


TIRAGES DIAPOS! 
EN 1318 OÙ 18-24 . RECADRAGE:. CORRECTIONS 
ETRAVE 38, av. Daumesnil Paris-12° 


Copies Couleurs 
apier photo - 
PE EE er: SCYAARREA # 


SOURDS ou MALENTENDANTS 
la Mutuelle de la pee, 





Le service d'acoustique de la Mninelle nationale de dpi c 
29, rue de Turbigo, Paris 2, + organise les 18 et 19/anr 
Pr technique et d'information. 

Lecerf, directeur da service d'optique-acanstique, 5’ ee 4 
ts À RS MLD pes es Lee ke 
nr lg der en naar 


A 














































survena Le 12 avril 1983, dans ss guerre 
année, en soe domicile, 
Œauts-de Seine). : 


A LE ous) 
vendre 15 avril 984 à 19 RE 2 ca se 
Saiw-Pierre de 





tante, 

sarveon en Avignon, Le 7 avril 1983. 
Les obsèques ont eu lieu dans 

mité familiale, à Pertuis (Vaucinse). 


Sous-préfecture, 
82100 Castelsarraain. 


: — Mer Jean Lacape, leûr fille, ‘ Ë 
M. ct Me Xavier Lacape et leurs 
enfants, ; 
M. et Me Jacques Rove des Ordons 





queset sociales, 
Tunes dela revue. « En ct Ouctt », 
ae __— lu ménore 





M. É 
dECEAE Je 30 men8 1983,” Lx ve 

sera célébrée le. vendredi 15 “em, à 
17 bars, en Pége Sint-Aguin, à 

















Les coran et ärritre- 
Pts done de faire rt ds dés de 
M. Robert LEVASSOR, ‘ 


le 16 mars 1983, dans sa quatre- | 








‘ML Charles 
décédé le 25 mars 1983, 
sera célébrée. le vendredi 22 avril, 
17 h 45, y as ‘Saiot- 













































M= Robert LEV. 
A ASSOR, 
le 29 mars 1983, dans ça quatre- 


"eur obsiques t &t6 cHébrées dans | bercy 
on! ë 
l'église Sains- Ca 
Ss 

Sr avenue de Saxe, 7 5007 Paris. 


_ On nous prie d'annoncer le rappel |" 


Dieu de : = . 
sarveru fe 9 avril, dans sx quant 
le ‘ cinquante- 
semé : 


“De la part de: ï 
5 M d, soû mari, 
Ses enfants et 
Le service religieux, suivi 
mon à ee ne Ge 10 sr à 


— Me André Vermeil, . 
Ses enfaits, petits-enfants et arrière: ro 
Le, 











‘ra Ans de fes part da 
ont l'immense 
décès de 
PORT = 
à Dieu 128 avi, dans A 
rappelé ma quatre | 


shgieus et l'imagon 


« Celui qui se confie en l'Eternel, 
ext environné de sa grâce. » 
Ps 32, v. 10. 


= Me Adèle Bloch, Daniel, Fuliette 
Toute sa famille et ses amis, 


‘inhbumation a et lieu le 8 avril 
198 dun Finn, an cine de 


ñn STD0 Fate 


Nos abonnés, Esfer ER 

réduction sur les insertions du 
e« Carnet du Monde », som "priés 
de joindre à leur enr de.terta {. 
une des ne PT Tel 
ae 
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CET TESTS 
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DU CHARME. DH CACHET. 
100 m', Lie, 2/3 chembres. 
006 F - TE. 60-34-00, 


OO, SRE À Po © . | 2 FE ont 
PUCE DES vosses | TER jrs FD VmSALIeS. 
ISSY, 5 plèces, ct 100 m° 

. exceptionnel. Px 








Livraison immédiate 
JARDIN PLANTES - 
Tet3,RUE POLIVEAU 
DU 2 AU S PIÈCES 
et DUPLEX-TERRASSES 





NL'HOME 75 - 553-30-12 

















 ÉMILE-ZOLA 


i Pierre. ge taille, sand, dblo Hv. 
a chambres, 
bains; rsorvice possible, 


HOME 76. Tél. 5653-30-72. 




















7 prix moyen 18.000 84e. 
Rare Ge GE. 


Doemboug 86 mn. 2544270 el | 16° arrdt 
AIR ASE IX | 2° AM ST-BIER 


153, RUE DE CHARONHE. BALCON-TERRASSE 


PLUSIEURS 2 PIÈCES * : L La | Re ÉAch 2bane 


ST ST-PIERRE 56-11-88. 


sam 16405 h308 11h80 | 


concours où 
OUVERT : 


viendrait à commercial 
cotote cn ua a épis 


Tr Een mo 

matériel de T- af ne concinRe L'A TION : 

ren 
en 





:: PRODUCTEURS 
_ Ecole spécislisée privée Pain 


pour rentrée septembre 1963 
UN DIRECTEUR 


Coriviendrait à onselgnant 
intéressé par la gestion. 


UN INSTITUTEUR 
" £cr. s/n° 8.026 ls Monde Pub. 
oi PReER Ptan || PA RONE SSre 


EXPERTS | ‘re 


"ET AGRO- |[. COMPTABLE 
ALIMENTAIRES. He 


EXPÉRIMENTÉ 
“nes fe le Rue a comp 


-(E) 
Envoyer -C. v. Ê T.C.P., 
Service du "BP. 2 















AVANTE 











USINE DE CARRELAGE 
recherche 


1 RESPONSABLE 


Région PARISIENNE + NORD 
| pour ventes sur 21 départe- 
“ments aux négociants on 
“LAUTRES: SECTEURS DIGPON.) 
 DEMANDONS - 
sé, souhaités verts cnrs 
+. travailleur En voiture 
Disponialiré immédiate. 

Fi important + Pourcentage. 
Forster + Évoation. 
°& HAYAS 
ENVOYER CV. din ete 








Postes : basée dans 
grandes vilios afri- 
see cencopronses 








| IE NOUVEAU GRAND 


AV. DE VERSAILLES 


STUDIO CONFORT 
Aac. chaut. cor. Px 160.000 F 
ACO.P.A Tél 2851-10-60. 


17° arrdt 
43 BIS, AY. VILLIERS 


Me MALESHERBES 
de 2-4-5 P. ATUDIOS. 
LUXUEUSE._ RÉHABILITA- 
Visite jeudi/vendredi 13/18 h. 


VILLIERS 
Pi: 189.000 F 


PPTAIRE : 294-19-33, 


PPTAIRE VEND MAISON 


CARACTÈRE 70 m° 


CHARME CAMPAGNARD 
DANS PARIS tt confe. 
Px : 490.000 F. 387-95-97. 
pptaire vd murs loués 
/an. Belle boutique 

000 F. indexation 

TL HS 294-91-16 et soir 

9362-32-29. 


RUE CHAMPIONNET 


Très bel imm. 3 p., Ont, cuis. 
.-0.. bain, 6* 6L sans aocens. 
AT IMPEC., 360.000 F 
AGO-PA. Tél 251-10-60. 


SUR RUE ORDENER 


be! nm. + 2 chbres 
Er MS 


chauf. cent. Prix 590.000 F 
ACOP.A. Tél 251-10-60. 
PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 


un logement aveë ou sens cfe 


NC MARCAET 


“68, ne Marcadet, 75018 Paris. 





INSTITUT NATIONAL 
| DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 
détachement 


Pour un poste de 


‘CADRE ADMINISTRATIF 








— Aux cadres du secteur privé: ayant au moins 
inanciers ; 


Atk. condidat. et cv. à : LALR.A, AFFAIRES FI FINANCIÈRES, 
‘11, rue Jean-Micot, 
: ! evantlo22 avril 1983. 


‘76007 PARIS 





CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE-MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 


recherche 
Pour laboratoire de chimie 


TECHNICIEN 
: CHIMISTE 


gore De détaillé à 
LA CAISSE REGIONALE 
SSURA ANG MALADIE 


ÉTLETTR ELLE 
TEE) 5 


| Suis. 


‘Particulier vend BMW 520, 


POPSTALBRETONNENS 
ea me, tout 
720,000 À F- 29240 18. 


À SAISIR 


BOUGIVAL 


4 pièces, proxmité gare : 
séjour salon, euis., 
bns, cave — 450. 808 F. 
LN, 0465-29-09. 


VERSAILLES. Dans bel imm. 
PCES, 


POUTrSS, CaraC- 
pee. 209.000 F. pare 


92 
Hauts-de-Seine 


MEUDON 
300 m. de la gare 
maisons de ville neuves 
de suñs 
dans petite résidence 
6 pièces, 2 bains, garage 
conventionnés 


Préc 

S/place, 29, rue Jean-Br 
l'après-midi, du_joudi su 
dimanche. Tél, : 634-81-71. 


BOULOGNE MARIE 


2e 
s/aquere 610.000 F. S/place 
vendredi 15/4 de 14 à 18h. 
5. rue du 8-Juin- 1944. 


NEUILLY SAUSSAYE | 


Pptaire vend dans imm. raval 
1° 2 p. à rénover - 5563-91-45. 


92 NEUILLY St JAMES 


@d Studio s/jard. tt cf, ‘bal 
440.008 F. bai, BOS-2 1-21. 
Ÿ CHATILLON PRÈS M 
imm, réc. tr, bonu 3 p., 

… plac., SOLE, 

box. 420.000 F. 855-6 1-59. 


BOULOGNE 76 m' 
3 78000 F EDS OE de 0 
GARCHES 
GOLF SAINT-CLOUD 
Dans cidre neuve, 
GD. STAND.  SÉUe 
_ cuis, 2 bai 
1-090. 590 F. 672-19-19. 








Etudes supérieures, 
















complément fournitures. 
Tél. : (61) 86-59-79. 


de ( de 12316 CV. ) 16 





PROMOTION 


100 km inclus PAR JOUR 
104-R5 TL_. 110 F 
FUEGO - 305 . 165 F 
R20 TS - 606 198 F 


EXPRESS-ASSIETANCE 


212121 
















DATANT] ESS 


Jenne Femme 30 ans 


ASSISTANTE DE DIRECTION 


expérience 
7 ans dans société multinationale contacts haut niveau. 
Rompue aux techniques administratives de l'export et 
du secrétariat de Direction, Anglais, Allemand, Espa- 
gaol Fr Cherche poste Responsable. 
Paris ou Benlieue Saint-Lazare. 


Ecr. s/m 6484 le Monde Pub, Service Annonces 
Classées. 5, rue des Fialiens — 75009 PARIS. 

















SAINT-CLOUD 


D SP, tm 


Récent séprdv vue très déga- | 


550/000 F 


Sinvim & C*. 501-78-87. 


MEUDON 


8, route des Gardes 


VUE PANDRAMIQUE 


HVM. PIERRE DE TAILLE 

Zet 3 P. avec GD BALCON 
Lvræson mai 83 “ 

PRÊT CONVENTIONNÉ 
Appartement sen samedi, 


rc. vendredi 14-18 h. 
507 15-98 ou 200-23-20. 


BOULOGNE BOIS  |0e< 


Pptaira vend imm. Pierre da t. 
séjour, 2 chambres 70 m°, 


plein sud, 4° é:age, 520.000 F. 
Sas-si te. 
PTE ST-CLOUD 


BOULOGNE "25% rénaver 


Px 560.000 F. 5678-77-38. 


94 
Val-de-Marne 


l 
70 m°' VILLE- 


vends F-4 
SE. Sur. double, 2 ch., salle 
de bains, cuisine, parking. cave. 
Très calme. verdure. Toutes 
commodités. Prix 65.000 F. 
T. 6878-54-30, pprhs-me, 307. 


À 200 M. DU MÉTRO 
Prêts conventionnés 
Studio au 4 p. — Appr-témain 
120. av. de Fontainebleau 
894 — Krembin-Gicètre 
Du _jeudi au lundi. Tél. 
672-19-49 ou 500-72-00. 


VINCENNES 


Éxclusiv. LGM 2665-55-44. 


BORD BOIS 
VINGENNES 


TRÈS BEAU SÉJOUR + 
3 CHBRES, 2° étage, bel Imm. 


Sur place 11 h à 19 h, 
vendredi, samedi, dimanche. 


60, AV. BELLE-GABRIELLE. 
94 NOGENT-SUR-MARNE. 


DIEPPE FRONT MER 


Eee de 20 8 0 me + 


cepticnnel 
terrasse 
Téi. 116) 1- 86-11 10 


SUR VAR ne r310 oo. 


Tél. : (77) 21-80 ire 







D'EMPLOIS 








commerciale japonaise. 


NE 


donne des cours d'atlamanc. 
Ecr. s/ne 1.147, fs Monda 
Service ANNONCES à 
6. rue des Iteens, 75009 Paris. 


.enseignément.. 
LA CALIFORNIE 
PEUT-ÊTRE 
L'AMERICAN CENTER 
SUREMENT 


bd Raspail, 756014 Paris 


33-67-28 
SESSION TRIMESTRIELLE 


du 11 avril au 2 juillet 








PRÉPARATION AU T.O.E.F.L. 


ANGLAIS SECOURS 








MES 


L'ÉTAT offre da nombreuses 
dl d'emplois stables, 
blen rémunérés à toutes st à 
tous avec Ou sans dij 
Demandez una 
sur notre spécialisée 
FRANCE CARRIÈRE IC 16), 
boite postale 40205 PARIS. 









LA ET TER 
ou tte 1 CE 
TRAVAILLEUR INDÉPENDANT 
Toutes frappes sur (IBM. 
Tarif à ls page - 667-90-21. 





-appartements : 









































équpéa, 
peysags 7 


nm Oo -u 48 mil 1QRR 


®*®LE MONDE — Vendredi 15 avril 1983 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES O'EMFLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 





PORT-CAMARGLE {30} 
Part. vend BEL APPT en 1or- 
réase, 6it. et vue except. Sur 
l'entrée du port, 3 pces, 70 re 
+ 30 m. colar., prox. école de 
voile, Plages. commerces. 

750.000 F à dubartre. 


j F16-78) 04-04-38, ap. 20 h. 


Jean FEUILLADE 


cech. pour 
15 et 7° 


DORESSAY 


RECH. URGENT APPTS 
CLUSIVEMENT HAUT 
GAMME. &°, 7°, Se, 19° 
NEUILL Y - BOULOGNE 
Discrét. assurée, 624-93-33. 


INFORMATION 
LOGEMENT 


Un sorvice gratuit inter- 
lessionnel et inter-bançaire 


Pour out achat d'apparte- 
ments et ce pavillons neufs. 


Renseignements sur de nom- 
: breux res PAP et 
convertionnés. 


"525257 


49, av. Kléber, 75116 PARIS. 


LOUEZ à un PARTICULIER 
Sans sppréhension 
Sans intermédiaire 

orFiSe DES LOCATAIRES 


8 ans d' once 
Téléphone : Re Sn T0. 


133, RUE DE CHARONNE 


PLUSIEURS 2 PIÈCES 
pars de 2.300 Po charges et 


cheuff. compns. Voir 5/piace, 
sem. i6 de 8 n 304 11h30). 








Collaboratrice Er cherche 
3-4 pos 1 Les loyer 
Tél: Pres eu58 (répondeur, 


GRANDE ADMINISTRATION 
pr à part. foncponnares pour pour 
cadres 


rech. APPTS 2 a 6 
Pr cs er ane eu 
604-01-34, poste 24 


Région parisienne 


il pour CADRES 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


Part erchriocte ch 2-3 pièces, 
60 m° manmum, 5°, 6°, 7°, 
Tél. : 2680-27-33 houros bur. 













SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO au 5 P. 

RANTT: 


LOYERS GA par Stés 
ou Ambassades - 2681-10-20. 


18 ABBESSES PIGALLE, 
2 Ébres 


MURS, poes. 
3987-71-55. 





sous-sol 
ren B0D M. Prix 1. 199-000. 
ERBE 6683-26-64, 


18 KM DE PARIS 


MORANGIS Ci 


6. AUE DU COLOMBIER 
Pavillon 7 plèces tout 


ELL 


Pour visiter 448-96-23. 





96 HERBLAY ès belle maior 
Île-de-France 1977, 350 m° 
habitables + pavillon gardien 
su 4.000 m° parc pa 

Téléon. P°260-68-13 h b. 
LOZÈRE PALAÏISEAU, 3° RER 
Vend vila récome caractère, 
ééjour triple, bureau, 4 cham. 
bres + mezzanine, 2 ae 
Fe Px 1.460.000! 
Tél : 010-61-94. 


re 
CHEVRY-COSSIGNY (S.-er-M. 
Grand ei 


piste, terrasse, 
Px 2.850.000 F (mobi. compris! 
Tél : 406-25-17 à part de 13h 





* Dégrensde sain surface Ou nombr6 de parutions 
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43,40 51.47 
13.00 15.82 
33,60 39,85 
33.60 32.85 
33.60 39,85 



























mo ETES 


: = SAOKEETLUIRE 


Saône, écuries, 
The. AL rés 22. 


PLAISIR, 78, RESID. 


11 PIÈCES. Parc planté. 





8.600 m* conetructble, 
A.V.L. 281-07-94. 


livraison _en : trains 
: | rects 125 mn) gars Montpar- 


nasse ;: suroroute Ouest et gare 
int-Lazare 





d'éergne. 

& Ex ARE 85-25-92 
HEURES 

a. 16 (38) 96-22-29. 


« La SAFER de 
dispose c'une propriété 
ds 17 ha, ÀA.O.C. 
€ Côtes du Jura =, conviendrait 


Tél. Bars 79-16-99 ». 


VALLÉE DE CHEVREUSE 


KM PTE DE ST-CLOUD 
tene 11 km). PART. VEND 
RAVISSANT PETIT MANOIR 
avec TOUR DU XIF SIË! 
admirablement restauré, 
aménagé, mr? env. habit. 
Maison d'amis, 
BÉAUCOUP ME. 
1.500.000 F. fn. b.] 2654-85-21. 
Sarn. dim. (31 4985-21-42. 
art. de préférence à part. 


"78 GROSROUVRE 
PROPRIÉTÉ eue 274 


avec étang. 300 
+ confort + enractere + 











office, grande salle d'eau. 
3 chambres (mezzanine + 
mensardée) carral 
eacalier et marche en pierre pere ee 


Au6-DB 15 apte à 

Particuber à particuker à vendre 
F4, 3 km Vichy. 4. 

D int de on er 
201 Vichy, 3872. 
RECHERCHE pour clientèle 
LE se 4. Pris Lrporants 
si justifids. AG. GARCIN, 
8, bd Mirabeau, 13210 St- 
Rémy-de-Provence, (90) 82-01-68. 


ROLE 





Comiche. Te 
2200 mi con one Vos pes 


. Pousibil 
vies Pr 780.000 À T1 
Ecr. N° 36593 à Agence 

HAVAS 13000 MARSEILLE. 





F. GRUZ 266-19-00 


8, RUE LA BOÉTIE, 8* 
indexés M 












LIBRE, 1° amt, appt 2/3 poes, 


60 m. bouquet + rente. 
3.750 F. LODEL 3556-00-44. 


Etude LODEL. 35, bd Voltaire. 
PARIS-XF. Tél. : 3556-61-68. 
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Locations 
EMBASSY-SERVICE 


5862-62-14 


RECH, 3 À 6 BUREAUX 


Excellentes adresses ccinles. 


VOTRE SIÈGE ar PARIS 
de 1508350F 
CONSTIFUTION DE 5 
G.E.LC.A. 298-41-12 + 
56 bis, r. du Louvre, PARIS-2. 


ODÉON, 150 m' 


Partair étet. CARACTÈRE 
8.000 F - 5662-62-14. 


Cure 


Oui 





Ventes 


re 

gros, exportation haute 

serai amorte an 1 an at 
mani, 380.000 F 

re 38 3280-99-32, 14-19 h, 


Ventes 








Me RÉPUBLIQUE 
Murs da bout, bon rapport, à 
emsir 6324-13-18. 
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Grèves et menaces 


d'action dans les Houïillères 


les P.T.T., les collectivités locales . 


L'appel, le même jour. la 
C-F.DT. puis par la C.G.T. à la 
grève dans les Charbonnages. ainsi 
que l'annonce de journées d'action 

iisées par la C.G.T. dans la mé- 
tallurgie, les P.T-T., les collectiv- 
vités locales confirment que la « mo- 
bilisation » contre le plan de rigueur 
risque de ne pas se limiter à de sim- 
ples manifestations symboliques. 

Mercredi 13 avril. une série de 
communiqués ou de conférences de 

ont démontré que. toujours 
mal à l'aise Face à la nouvelle poli- 
tige gouvernementale, Les syndicats 
les plus favorables au pouvoir socia- 
liste ont décidé d'élever d'un cran le 
niveau de leur protestation. 

Dans la capitale, les organisations 
parisiennes de la C.G.T.. de la 
C.F.D.T- et de la FEN expliquent le 
contenu de leur accord pour un 
is mai unitaire, avec un défilé. à 
14 h 30, de la gare de l'Est à la Bas- 
tille. Alors que, depuis 1979, les cé- 
gétistes et les cédétistes. n'arrivaient 
pas à s'unir le temps d'une journée, 
ils viennent, en 1983, d'aboutir à un 
compromis masquant des diver- 
gences toujours aussi grandes. 

Journée traditionnelle de solida- 
rité internationale, le 1= mai avait 
dans le récent passé, révélé le fossé 
qui existait entre la C.G.T. et le 
C.F.D.T. sur la douloureuse affaire 

ise. Cette fois, sans nommer 

es graves atteintes aux libertés syu 
dicales en Pologne, le communiqué 
commun indique que = des unions 
régionales exigent le plein exercice 
des libertés fondamentales » et sur- 
tout « Ja libération de tous les syn- 
dicalistes emprisonnés et la levée de 
toutes ” inculpations perte 
dans quelque pays que ce Soir ». Au- 
tre pomme de discorde entre cégé- 
tistes et cédétistes : le problème du 
pouvoir d'achat — une priorité pour 







































































déjà à la veille de maï 1981. 


mais complémentaires : 


ment, justifiée et débattue. 


sent d'en débattre. 


contrat d'entreprise lui-même. 


tégie pour l'entreprise. 


Libres opinions 


Charbon, pas mort 
par JEAN-MARIE SPAETH (*) 


E dénouement de la grève de Carmaux ne doit pas faire illusion. 

Sur l'essentiel, rien n'est réglé : les problèmes demeurent, les 
tergiversations subsistent, les contradictions continuent. Le 
problème du charbon reste posé au fond dans les termes où il l'était 


ll appartient au gouvernement de s'attaquer sans plus attendre 
au problème et de le faire dans la clarté. S'il tarde ou s'il continue 
d’hésiter, à s'apercevra vite que Carmaux n'aura été que le signe 
avant-coureur d'un confit social majeur, généralisé à l'ensemble des 
bassins. Et que l'on se souvienne que, lorsque les mineurs, poussés à 
bout, se battent, ils le font avec l'énergie du désespoir. 

L'organisation du débat, préalable à la mise au point de toute 
solution acceptable, suppose que soient traités trois sujets distincts 


© Les bases de la discussion, c'est-à-dire la connaissance des 
faits at des chiffres, doivent être claires. Elles doivent être soumises à 
débet et à confrontation, notamment en ce qui concemne leur collecte 
et leur interprétation. Cela vaut en particulier pour le calcul des coûts 
de production, l'importance des réserves, les critères d'exploitation, 
le coût des fermetures de puits, ainsi que pour la comparaison des 
coûts « réels » des différentes sources d'énergie : 

© L'avenir du charbon ne peut être dissocié de la politique 
énergétique de la Francs. Celle-ci doit être définie ; la priorité absolue 
à l'option nucléaire, si elle est maintenue, doit être affirmée publique- 


Depuis des armées, les choix de la France en ce domaine ont été 

confisqués par un véritable lobby industrialo-nucléaire, service public 

*_ son pouvoir d'influence politique. Ce lobby a traversé mai 1981 sans 
dommage : il a même réussi à faire des adeptes inattendus parmi les 
nouveaux responsables du pouvoir. 

Cette politique énergétique ne sera crédible et opérationnelle 
que si elle est acceptée et reconnue par les différents partenaires 
énergétiques (E.D.F.. pétroliers, nucléaire..). Or ceux-ci trop souvent 
se canduisent comme un État dans l'État ; forts de leur durée, ils bra- 
vent les ministres ; Convaincus de la rationalité de leur choix, ils refu- 


e Charbonneges de France doit prendre sa place dans cette 
politique. |! n'en a pas les moyens présentement ; il lui faut devenir 
une véritable entreprise modeme, ce qui est loin d'être le cas : ab- 
sence de stratégie, inconsistance des politiques, faiblesse du com 
mercial, centralisation excessive du pouvoir réel, inexistence de la 
concertation avec les partenaires sociaux, caractérisent trop souvent 
aujourd'hui la réalité vécue de cette entreprise. 


Associer les mineurs 

Depuis des mois, on nous annonce un contrat d'entreprise qui 
Kerait l'État et Cherbonnages de France ; depuis des mois, on en re- 
tarde la mise en chantier, retard qui suscite le doute et provoque l'an- 
goisse. Est-ce la peur d'une vérité, à coup sûr difficile ou ls crainte de 
devoir se souvenir des promesses électorales faites voici moins de 
deux ans et au plus haut niveau ? 

Je réclame ici, au mon de mon orgenisation, l'ouverture d'un dé- 
bat autour du contenu de ce contrat d'entreprise et, en partant des 
trois types de questions que je viens d'évoquer : les bases chiffrées 
du débat : le cadre global dans lequel se pose le problème : enfin le 


Ce débat ne peut être b£clé ; il lui faudra durer un certain temps 
et mobiliser des volontés et des compétences. |] faudra aussi que les 
Pouvoirs publics et la direction de Charbonnages de France prennent 
enfin en compte l'existence de partenaires sociaux bisn décidés à êtra 
partie prenamte dans cette vaste confrontation. 

De ce point de vue, il est surprenant que le directeur général des 
Charbonnages de France fesse des appels à la concertation, alors * 
que, depuis son arrivée, ä est sourd eux appels de concertation de la 
C.F.D.T. et ignore notre demande d'élaboration collective d'une stra- 


Car les mineurs n'accepteront plus de ne débattre que des 
conséquences sociales de décisions économiques et politiques prises 
ailleurs, en leur absence. Cette fois-ci, c'est à l'élaboration Ge ces dé- 
cisions elles-mêmes qu'ils entendent être associés. 

* Secrétaire général de la Fédération des mineurs C.F.D.T. 


les premiers alors que les seconds 
placent en tête la lutte pour l'emploi 
et le réduction des horaires. L'appel 
à un {« mai unitaire ne mentionne 
pas ces revendications mais 
condamne le plan de rigueur : 
« Tour en partageant les buis que se 
fixe le gouvernement de réduire l'in- 
flation, le chômage et le déficir du 
commerce extérieur. les FEN dé- 
partemeniales, les unions régio- 
nales CGT. et CFDT. d'Ile- 
de-France. ne sont pas d'accord avec 
da stratégie du plan gouvernemen- 
tal. qui n'apporte pas de solutions 
aux problèmes posés ». 

La volonté d'action commune a 
donc prévalu. L'effet psychologique 
auprès des salariés de manifesta- 
tions unitaires sera très vraisembla- 
blement important, au moment où 
se multiplient les appels à des initia- 
tives professionnelles. Débordant la 
C.F.D.T.. qui a proposé aux autres 
syndicats des Houillères le déclen- 
chement d'une « grève générale » 
pour réclamer une politique indus- 
trielle, la C.G.T. a lancé. pour ven- 
dredi. un appel à la grève mélant re- 


vendications salariales et 
économiques. 
« Tout est possible » 


Après l'annonce par les métallur- 
gistes C.G.T. d'une journée d'action 
le 21 avril, d'autres fédérations cé- 
gétistes ont pris position pour des 
mouvements revendicatifs : + Une 
journée nationale d'action le 
28 avril pour obtenir du gouverne- 
ment des crédits de Jinancement 
pour aller dans le sens de la satis- 
faction des revendications ; deux 
Journées d'action, les 5 et 6 mai, des 
personnels communaux « pour faire 
prendre la mesure du mécontente- 
ment dans le domaine du pouvoir 
d'achat ». 





Si l'on ajoute les semaines ou 
quinzaines d'actions proposées _par 
les confédérations C.F.D.T.. C.G.T., 
C.F.T.C., on constate donc que. sans 
jamais oser préciser la nature de ces 
initiatives. et en faissant ainsi les 
syndicats et La base décider des mo- 
dalités d'intervention, les centrales 
ouvrières font monter la tempéra- 
ture. Le plus calme des leaders syn- 
dicaux, M. jean Bornard, lance 
même l'avertissement : « que est 





tend multiplier ces jours prochains, 
auprès des ministres des fmances et 
des affaires sociales, le même type 
de mise en garde : à trop vouloir ser- 


pour le moment refusé de trop atti- 
ser le fen du mécontentement. Fr 
dèles à leur première tâche — les re- 
présenter et défendre leurs intérêts, 
— tous les syndicats s'efforcent 
d’être à l'écoute des salariés et de ré- 
pondre à leurs demandes sans trop 


savoir comment ils peuvent accom- | 


plir une autre tâche : dépasser les 

i: et sauvegarder l'inté- 
rêt général. La grève lancés par la 
C.F.D.T. dans les Caisses d'épargne 
est une illustration de ces contradic- 
tions : affiliés à une organisation qui 
prèche la'solidarité, l'effort, la hutte 
de la maison des écureuils négligent 
ces orientations et.veulent préserver 
les avantages sociaux qui les placent 


— certes avec d’autres salariés (élec- | 


triciens, etc.} — dans ie 
peloton de tête au Aîr-parade da pro- 
Srès social. 





Certes, les confédératians ont J.-P. DUMONT. 
Guider le progrès 

(Suite de la première page. } phase» le domaine de la formation 

£ tin la législation sur les 

Pour sa relance industrielle, droits rouveaux des salariés. Cette 


une 
lités spécifiques du système français 
de froatee continue re le 
champ des qualifications à la grande 
masse des salariés. Le projet gouver- 
nemental s'appuie donc sur le rôle 
décisif que joue la formation à J'en- 


professionnelle. Dans Je même 
temps, le projet vise à élargir les 
droits individuels et collectifs des 


peritaires mutualiseront les fonds 


formation. Point im 
2,7 millions de 
treprises de moins de dix 
qui étaient jusqu'à 


nt, les 
des en- 


salariés, 
privés de 


présent 
| ce droit au congé individuel de for- 


mêmes mesures que celles des au- 
tres salariés sans qu'il en résuhe de 
charges nouvelles pour les entre- 


prises. Le 
Si cette et cette ex- 
tension du droit au congé formation 
revétent un incontestable 

figure dans le projet de lai et a trait 
à [a démocratisation de La formation 
professionnelle à l’entreprise. 

Jusqu'à présent. il n'existait qu'un 
droit consultatif du comité d’entre- 
ï de formation pré- 


La nouvelle loi apportera à ce su- 


| Sense come à a Os du rie de 


négociation de la politique de forma- 
tion -dans Fentreprise entraînera un 
enrichissement significatif des plans 
de formation en intégrant à la logi- 
que des besoins la direc- 
tion celle des travailleurs -eux- 


viduels et collectifs à La formation 
continue forment le cœur de la nou- 


- velle loi qui, sur cette base, met en 


place de nouveaux outils de politi- 

ne 

Pme Le ter de réaliser, 
Ê 


contractuelle, une véritable 
ination des efforts de l'Etat, 

des régions et des entreprises. > 
Un autre point important du pro- 
jet gouvermental réside dans plu- 
sieurs innovations pour là formation 

elle étend le congé 

leurs à tous les salariés de moins de 
ans. Elle inclut, de plus, 


vingt-ci 
d'accueil et de forms- 


les 
tion des ÿ 
Champ de la négociation entre l'em- 
cales. ee 
D'autre part, le projet de loi dé- 
termine les conditions . juridiques 
sure d'un contrat Ge travail 
wype particulier prévoyant pour 
Se dec Aron Dans La 
réforme pose donc les premiers élé- 
ments d’une véritable Continuité en- 
tre la formation initiale et la forma- 
tion continue et permet à tous Jes 
acteurs sociaux de se mobiliser 
cette tâche sociale prioritaire. Cet 
s'articuie donc tout à fait 
avec l'indispensable réforme du sys- 
tème éducatif à laquelle s'est atts- 
ED 0 Dire de FAI Oe aan 
Enfin, le projet de loi adopté ap- 
porte des éléments utiles assu- 
rer une meilleure t sel du 
“marché de la formation profession- 
nelle. Ces dispositions sont liées à la 
création prochaine d’un véritable 
«observatoire» du marché de la: 
formation qui contribuera à faire 
plus de cierté sur les coûts réels de 
la formation et à avancer dans la. 
voie d’une cpeileure qualité des 
prestations offertes par les divers or- 
ganismes dispenseurs de formation. 
Cette réforme de notre système 
de formation continue représente 
donc an pas significatif vers le crés- 
tion de la formation professionnelle 
dont Le pays à un si grand besoin 


entreprise ne dépend pas que de l& 
volonté des pouvoirs publics, encore 
faut-il que celle-ci rencontre la vo- 
lonté des intéressés eux-mêmes. . 
Le projet de loi leur offre de nou- 
velles et à possibilités 
qui devront devenir des réalités 
concrètes mises en œuvre sur le ter- 
rain, c'est à ce prix que l'effort com- 
mun Sérvira au 


développement du pays. 


et au 


gitime du C.É. et de la nécessaire in- | Yen 


cales. : 


Elle renforce les droits consulta- 
tifs du comit£ d' ise sur les 
orientations de la politique de for- 
mation fessionnelle de l’entre- 
prise. À défaut de convention collec- 
tive de branche Qu d'accord 

ive devra être engegéc dans l'en- 
treprise ne ls rte et les 
moyens ormation fession- 
nelle des salariés. | 

Ainsi, le projet de réforme de la 
formation essionnelle met «en 





à l'entreprise dans le. | 





économie _ 


CONJONCTURE 
FAUTE D'UNE AMÉLIORATION 


< Au début de 1983, Les perspec- 
tives: de l'économie française pour 
les dix-huir moës à venir ne SO 





M Lambsdortf”… © 





L LES DÉFICITS PUBLICS: 

PAS LE CHOMAGE»  : 
LS tee sc: 
ouest-allemand de l'économie, 


tique 
discours d'ouverture de la Foire de: 
Hanovre, au début de la semain: 





Le ministre Hbéral de Féconomie- 
le premier ministre français, 


sabilité des problèmes français 








emploie entre bons voisins, 


hommes de droite au 


RF.A ne prennent le ne: 


gée par une grande rnajorité de nos‘. 
partenaires de la CEE». 


bonne direction », même sit était 
OPPOSé aux mesures limitant 
tes de devises, — (AFP) ° ul 








d'activité . 


ET L'NFLATION NE COMBATTENT. Ge 


a déclaré que le gouvernèment de | 
Bonn trouvait :« peu profitable que | 


M. Pierre Mauroy, tente de faire ; 
dosser par les Allemands ns : 


[Te pu Len ; 
sque 
gné que cette opinion « rai parta- | ! 


le France en vue de consolider ses fi- |: d 
nances étaient zx pas dans la |. 


À an) 
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| MS Au rer 
: de cœelü d'autres pays de Lx: zome 

OCDE. l'olntion réceiie ne 
= . sCRS 









(1) Lécnde de TOCD 
er da db RTE. 









DEMLFGARRE RANGER 
Mept 2 ‘HS M 
LE Ent L'N 


térieur s'avéräit plus lent et molrs | fa 


M. Otto Lambsdorff, contre la poii- | Plan, 
Écünomique française, lors du |. on ñ 


duisent le malaise croissant des |: Out 


pustions éconnmiques entre Paris êt -planif 
Bonn, estiment les milieux js - 


nous entendons de Paris que les | 


4 pas ge.| .. 
Cela dit, la réussite de etre grande | outre Topmnor re Les.déieits | - “Les 








peer 
ay! a “000; Lonnes Par 
ris ri emplois seat 28 De 

: avec insistance ële 











paux: producteurs 
l's'éraichr fs d'accord 











| COMMERCE EX TÉRIEUR 


“ En ont AA de da .‘ moteur avec Poitiers, n’en tire mani- 
des bilan peut être ré, La ruée our les Festement que peu d'avantages. 
Re- ‘ mägnétoscopes à ti Aussi ne s'est-on pas pressé de le- 
enrayée, permettant de gagner quel- ver les mesures de ent. 
ques centaines dé millions de francs D'autant qu’elles permettent de 
.Qe devises. Toutefois, ‘ia chute des mieux négocier avec les sociétés ja- 
ventes n’est pas due qu’à Poitiers. ponaises l'installation sur le sol fran. 
Les spéculations sur Le futus stas- Sais d'une usine de magnétoscopes. 
* dard 8.mm et La baisse dn pouvoir Après l'échec de l'opération 
ae: Sachat. y sont aussi quelque Grundig- ce n'est un secret 
- Chose. Inversement, l'État.a 90 une Pour personne que le groupe fran- 
” baïmo de-s0s rentrées de T.V.A., et Gais a repris activement ses conver- 
avant <}e groupe Thomson, prentier impor- sations avec le japonais J.V.C. L’ob- 


r ü a  jectif est de conclure un véritable 
# cnregistré un manque à gagner. accord de licence qui lui permettrait 
à: Poitiers. à seis aucun donte 


de fabriquer directement en France 

des: V.HS. tout en 

. permis d'accélérer les négociations Jui laissant les mains Hibres pour le 
éntre la CÉE etle futur. 


_”.: Japôi, et la'inesure française n'est : On peut donc les 
pes pour rien dans l'accard d'auto sures de dédonssement _- am 
< Tapis, voire supprimées, lorsque 


ces négociations seront proches 
d'aboutir. Ce qui pourrait être le cas 
dans quelques semaines. 


J.-M. Q. 


M. JACQUES-ANTOINE 

: KOSCIUSKO-MORLET : 

| ESTNOMMÉDÉLÉGUÉ 
AU COMMERCE EXTÉRIEUR 

(|. M. Jacques-Antoine Koscinsko- 

Morizet a 66 nommé, en conseil des 





déclaré à l'Assemblée nationale, le 
6 avril, que le gouvernement + fon- 
dait des espoirs dans la création 
LE ue SA éETION eu comerce AI 
i aura pour mission d'aider 
dans les secteurs à forte 

(6 ) la reconstitution d'une 
offre ( rançaise) compétitive ». 

Né le 26 juin ue de 
l'Ecole polytechnique et du Massa- 
chusets site of Technology 
(MIT), M. Kosciusko-Morizet 
FnBénieur en chef de l'aviatSon civile, 
Ayant'étudié le re tsar des 
langues orientales, il a, après un pas- 
sage au secrétariat à l'aéronantique, 
er aux activités internatio- 
males du Crédit lyonnais. A ce titre, 
il a été en poste à Londres, à Séoul 
et à Sao-Paulo. a avec 








impértations, . ‘a. baisse de. M. Jean devemu prési- 
7, 2, Pas pool dent de la rh 
Fe cree den Mn à anis Pool, fe les plus | Suez, de Ja Mort du doller (1975), 






il est le fils de M. Jacques 
Kosci: orizet, ambassadeur de 
France, qui fut notamment en poste 
& Washington, et le frère de 
M. François Kosciusko-Morizet, in- 
génieur en chef des ponts et chaus- 
sées, qui fut conseiller technique de 
MM. Chalandon, Guichard et Gal 
ley, alors ministres de l'équipement. 
{Ce n'est pas le MICI (ministère du 
commerce international et de l'indus- 
trie), qui est créé, dont certains, notam- 


plus de'9 millierds de dollars —"le Énroenent ler (= 152 9) dis 
troisième dans ia hiérarchie des re-. v£hi 
inpomais en la ati Fe Pcbne de il æ). 













japonais, oabliant dans ce pays le 
MITI (Ministry of tionnl Trade 
and Industry) vient couronner une 

ue très inté- 


pour les énergies nou- 
SE lan ee De ducs ag 
coles et alimentaires. ] . 


© Le nombre des chômenrs re- 

censés en Suisse a diminué de 7 % 
en mars, ne représentant plus que 
0,8 % de la population active. Selon 
les chiffres officiels, 25 868 ch5- 
meurs complets étaient recensés, 
soit 1 960 de moins qu’un mois au- 

mais 16 423 de pus qu'en 
mars 1982 (0,3 % de la population 
active). La baisse est probablement 
due à des facteurs saisonniers, 
indique-t-on de source officielle. Le 
nombre des offres d'emplois disponi- 















2 cinq müfions de barils par jour, 
-accroïtreé considérablement ses 
"ventes an Cours de la seconde moitié 
dd Le Eyed hypothèse 
à si Vent respecter 
nses : Érèle de producteur résine) qu "ia 
È lors de la dernière Lonfé- 
- rence de l'OPEP à Londres : à moins 


|: Hy à donc péu de chances que les 
recettes puissant atteindre le niveau 





ge gr 4 gen bles a. en revanche, quasiment sta- 

que Tan passé (7047 milliards). gné, s'élevant à 5 677 à La fin mars. 

Les dépenses pourraient Egalement | — {4F.P.] 

‘ la mesure où au cours des années © Le aombre de chômeurs en 
les sommes prévues | Suède a atteint au moins 149 000 

n'étaient jamais dépensées dans leur | (124 000 en mars 1981), soit 3,4 % 


de le population. En février, te chô- 
mage touchait 155000 personnes, 
selon l'Office central de la statisti- 
que, en mars 47 000 chômeurs 


“n'ont atreine que 12 milliards de dal. 
Jars, pour une prévision .de 
90,77. mullards. Les. __bud- 


| SÉtaires annoncées pour l'année pro- t moins de vingt-cinq ans ct 
Eine (54 milfards de dofus). | 71 000 chfimeurs étaient sans travail 
.en baisse de 17% par rapport aux | depuis au moins trois mois. — 
ee inscrites au budget précé- | [4F.P.). 


Sen oppéenens ns 29 Let une 
éréanons Bar ce tal 4 be e Le Centre de formation aux 
: arcs de dollars sont prévus pour l& ! réalités internationales (CEFRI) 
développement Sconomique du pays, ! organise, les 21 et 22 avril pro- 
| dant 16.2 mülliards de dollars pour, | chains, à Paris, nn séminaire sur 
| ne dépassent pes | « La République fédérale d'Allema- 

“sans de Dares par jour sion de dollars seront consacrés à. la Es Perspectives politiques et éco- 
Middle. Best Economie. Jurvey Ülense'et 5,8 milliards de doïlars | nomiques pour la France ». Rensci- 
FAsahic.:Sacadite, éevrait, pour aux trauslerts à des insuitutions de | gnements et inscriptions : CEFRI, 
Med en maso mr Far crédit spécialisé 30. me Cabenis, 75014 Paris. 
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COMITÉ NATIONAL 
DES INDUSTRIES DE MAIN-D'ŒUVRE 


32, rue de Paradis - 75010 PARIS 


s Téléphone : 770-76-02 
Association : Loi de 1901 


LE PROBLÈME DES CHARGES SOCIALES 
ET DES INDUSTRIES DE MAIN-D'ŒUVRE 


Déjà le 13 juin 1956 un débat s'’nstaursit à l'initiative du journal eLES ÉCHOS» sur /a répartition des 
‘charges sociales entre les cotisants. 

Les congressistes voulaient déjè, à cette époque, attirer l'attention des pouvoirs publics eur le poids 
excessif de ces charges pesant sur les salaires versés et sur l'injustice que constituait en fait la base 
d'imposition retenue, à savoir : J'assierte SALAIRES, pour toutes les en st métiers employant un fort 
parer age de main-d'œuvre et dont les salaires étaient situés, le plus souvent, en dessous du plafond de la 


1 y a de cela bientôt trante ans et les progrès réalisés dans la voie de cette réforme sont meïgres. 

effet, en dehors d’une prise de conscience du problème a provoqué iques Mesures 

“ponctuelles (minution de 10 à 12 pots Le couston OS l'RSUE See on Dee Reste nues 

l'emploi et l'investissement} et un certain ralentissement dans la progression annuelle des prélèvements 

opérés. fier n'est vraiment sorti des dossiers, qui pourtant sont nombreux dans les armoires de 
l'administration française. 
à Citons les plus récents : : 

— 27-12-1973 : Loi d'orientation du commerce et de l'artisanat {article 10) : «Un aménagement de l'assiette 
des charges sociales sera recherché...» 

— 28-12-1973 : Loi de finances 1974 (article 28) : ces le cadre des réformes prévues. un aménagement 
pe de den proc gen hett 

— 132-1974 : Avis du Conseil et social sur le mode de calcul des cotisations sociales au rd 
Pos rage Lo +. 

- 2-4-1974 : Rapport Séposs par la Commission du travail et des questions sociales sur les problèmes posés 
par le mode de calcul des cotisations au regard des mdustries de main-d'œuvre. 

— 29-4-1974 : Déclaration du candidat à la présidence de la République, M. Valéry GISCARD D'ESTAING, à 
propos des charges sociales et des industries de main-d'œuvre, 

— 24-12-1974 : Loi relative à la protection sociale commune à tous les Français (article 3} : 

de l'assiette des charges sociales sera recherché. » 

— 6-2-1975 : Mise en œuvre du rapport GRANGER. 

— 9-9-1975 : Loi de finances rectificative pour 1975 (article 3} : L'aménagement de l'assiette des charges 
sociales devra faire l'objet d'un projet de loi...» 

— 16-6-1977 : Rapport d'information déposé par la Commission des Affaires culturelles, familiales et 
sociales à l'Assemblée nationale. 

— 16-6-1977 : Dépôt du Rapport RIPERT. Conclusions très favorables au changement d'assiette. 

_ AO InAZ Travaux de la Commission des Affaires culturelles, familiates et sociales de l'Assemblée 
national 

— 20-12-1977 : Proposition de loi organique sur les institutions de Sécurité sociale, r te 
président Edgar FAURE. ni 

— 20-12-1977 : Proposition de loi tendant à assurer la participation de l’État au financement du régime 

général de la Sécurité sociale. 

7-1-1978 : Publication du Programme de Blois. 

10-3-1978 : Lettre du premier ministre à M. VENTEJOL, président du Conseil économique et social, 

sollicitant un avis du Conseil sur l'assiette des charges sociales. 

— 18-4-1978 : Dépôt d’une proposition de loi présentée par le groupe parlementaire d'étude des industries 

de main-d'œuvre (assiette Valeur ajoutée). 

— 23-5-1978 : Déclaration de M. GAU, député socialiste, à l'Assemblée nationale, sur la nécessité d'élargir 

- l'assiette des cotisations de Sécurité sociale. 

— 23-5-1978 : Déclaration au cours d'une séance à l'Assemblée nationale de M. SUDREAU, sur les 
cotisations sociales patronales pour les jeunes. 

— 19-9-1978 : Déclaration au cours d'une séance à l'Assemblée nationale de M. Lucien NEUWIRTH sur les 
industries de main-d'œuvre pénalisées par le système actuel. 

— 5710-1978 : Rapport de la Commission des Affaires culturelles, familiales et sociales de l'Assemblée 
nationale sur le projet de loi de finances pour 1979 faisant ressortir l'inégalité des entreprises devant les 
cotisations sociales. 

— 21-11-1978 : Rapport général fait au nom de fa Commission des finances sur le projet de loi de finances 
pour 1979 mettant en lumière les difficultés des entreprises de main-d'œuvre face aux cotisations sociales. 

— 22-11-1978 : Vote par les Assemblées parlementaires d'une résolution relative à l'aménagement des 
charges sociales. 

— Fin de l'année 1978 : Dei d'un rapport du Conseil économique et social sur l'assiette des charges 
sociales et les i de main-d'œuvre et projet d'avis. 

— Année 1981 : Rapport de Mr Véronique MAILLET sur la réforme de l'assiette des cotisations sociales. 

— Février 1982 : Commission MARMOT et rapport de M. Jacques PESKINE sur les charges sociales des 


Tous ces auteurs se sont attachés à faire un constat de la situation, sans doute aussi objectif que 


“possible, mais ont montré une prudence qui confine à la pusillanimité dans les recommandations et 


Las récents mécomptes de ta taxe professionnelle n’ont pas été de nature à modifier cette attirude, 
bien au contraire. 

Or le problème a revêtu aujourd’hui, dans la compétition internationale engagée, une telle ampleur 
que, si des mesures urgentes ne sont pas prises, de nouveaux pans entiers de notre économie, à l’image de la 
sidérurgie, disparaïîtront à leur tour, faute d'avoir été suffisamment imaginatif et courageux pour prendre les 
mesures de réforme qui s'imposent. 

Le volonté politique en cette matière est la condition sine qua non : il vient ensuite [a technique. 

Sur le plan de la volonté politique, disons que les différents gouvernements qui se sont succédé en 
sont restés au stade des intentions et des déclarations. Par contre, sur le plan de la technique, {es simulations 
très poussées at les mécanismes imaginés constituent maintenant un dossier suffisamment solide pour pouvoir 
arrêter des solutions. 

Si l'on veut allégetr les charges sociales des industries à fort pourcentage de main-d'œuvre pour feur 
permettre d'embaucher et d'exporter plus {ce sonr deux conclusions du rapport RIFERT dans l'éventualité 
d'une telle réforme), il faudra procéder à une meilleure répartition entre les parties prenantes pour rétablir plus 
de justice entre les uns et les autres : 

— entre ls budget de l'État et les cotisations prélevées sur les entreprises et les salariés; 

— entre les industries pénalisées, comme les industries de main-d'œuvre, compte tenu de leur fort 
pourcentage de main-d'œuvre, et les industries hautement mécanisées favorisées par le système actuel 
basé uniquement sur les salaires versés. 

Est-il convenable qu'en ce qui conceme notamment les Allocations familiales, ces dernières soient 
financées exclusivement par une cotisation patronale de 9 % sur les salaires plafonnés, alors qu lil s'agit là du 
problème de la natalité française qui doit rester à le charge de la collectivité nationale et qu'il n'y a pas de lien 
direct entre les salaires versés et les allocations. 

Les opposants à toute réforme ont |‘ habitude de dire que c’est un faux problème, car si le poids des 


.charges sociales est en FRANCE plus lourd dans l’industrie que dans les pays concurrents, le total, par contre, 


des charges + salaires est pratiquement équivalent. 

serait aisé de démontrer que dans la pratique cette assartion est fausse puisque chacun sañ que, 
dans un pays très voisin du nôtre, ces charges sociales, sans doute théoriquement supérieures, ne sont pas 
intégralement versées puisqu'elles sont prétexte à négociations à l'italienne avec les administrations locales. 
Tet n'est pas le cas en FRANCE, du rnoins pour les petites et moyennes entreprises. 

Mais sans réfuter ce type d'arguments dans sa réalité, faisons remarquer que même en l’acceptant 
comme telle cette situation conduit à créer des difficultés aux entreprises françaises qui préféreraient de 
beaucoup procéder à une redistribution du supplément de charges résultant de ces distorsions avec l'étranger 
en salaires directs pour accorder de justes rémunérations à teur personnel. 

Le SCuvernement actuel a l'habitude de rappeler que les engagements pris avant les élections ont été 
tenus ; souhaitons qu'il en soit de même pour le problème des charges sociales et que, comme il l'a promis, la 
prochaine session parlementaire se de ce problème. 

Les choix à faire dans ce domaine peuvent se résumer avec toutefois quelques variantes de la façon 
suivante. Compenser une diminution des charges sociales basées uniquement sur les salaires, soit en : 

— déplafonnant et diminuant parallèlement les taux de cotisations actuels ; du moins pour ce qui reste à 


_ en ppel à une nouvelle clé de répartition entre les cotisants patronaux, basée certe fois sur la VALEUR 
E au sens de l'intéressement, c'est-à-dire disposer d'une assiette d'imposition beaucoup plus large 

“ l'assiette salaires puiqu'elle introduirait les notions de salaires et 
charges + amortissements + dotations + frais financiers + bénéfice d'exploitation: 

— _transférant sur le budget de l'État une partie des charges sociales avec deux possibilités : 

a) en créant une taxe proportionnelle sur les revenus; 

b) en augmentant légèrement la T.V.A. ce qui ferait contribuer tes importations à notre budget social français 
tout en exonérent les exportations qui sont réalisées, elles, en suspension de taxe. 

Toutes ces solutions ont des avantages et des inconvénients mais elles sont possibles, surtout si les 
pouvors publics, soucieux de vérifier leurs hypothèses, prennent la précaution de mette en place 
progressivement ces nouvelles formes de financement. 

Nous avons suffisamment attendu pour attendre encore quelque temps la mise en forme complète et 
définitive d'une réforme de cette importance. 

Raeppaions simplement que cette réforme est fondamentale et que l'avenir de nos industries de 
mair-d'œuvre, 8 problème de l'emploi, le problème des exportations, le problème des grands équilibres de 
l'économie française, sont subordonnés à la mise en place de nouveaux Mécanismes plus modernes et plus 
équitables dans ce domaine. 

Le 28 mars 1983. 


: J. MOUCLIER, 
président du Comité national des industries de main-d'œuvre, 
32, rue de Paradis, PARIS 110°1. 
membre du Comité économique et social d'Ile-de-France. 
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(Publicité 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LA CULTURE 
ENTREPRISE NATIONALE DES ARTS GRAPHIQUES 
COMPLEXE GRAPHIQUE DE REGHAIA 


Avis d'appel d'offres national et itemational 
N°3/83 


Un avis d'appel d'offres national et international est lancé en vue de 
l'acquisition de divers équipements et matériels d'imprimerie, Concer- 
nent les lots suivants : 

1® lot : Équipements d'atelier d'impression. 

: Accessoires d'atelier d'impression et de reliure. 

3 et de lois : Équipements laboratoire d'analyse de papier. 

$< lot : Appareils de mesures électriques et électroniques. 

6: lot : Équipement et accessoires laboratoire photo. 

Les firmes intéressées par le présent avis d'appel d'offres sont priées 
de retirer le cahier des Share et des spécifications techniques are 
du complexe graphique de Réghaia, zone industrielle, REGHAL 
contre la somme de 200 DA. 

Les soumissionnaires devront, sous peine de rejet de leurs offres, 
fournir complémentairement les documents suivants : 

— lettre de soumission ; 

— déclaration à souscrire : 

_ Fenpagement exprès du respect de la loi n° 78-02 du 11 février 
197 

— attestation de qualification établie par la chambre de commerce 

régionale : 

— références professionnelles et bancaires ; 

— situation fiscale dans le pays du siège social ; 

— dernier bilan ; 

— listé des principaux actionnaires et associés. 

Les offres doivent parvenir au Complexe graphique de REGHAIA. 
sous double enveloppe cachetée. L'enveloppe extérieure ne comportera 
aucune indication pouvant identifier le soumissionnaire. Elle ne devra 
porter que les mentions ci-après : 

ENTREPRISE NATIONALE DES ARTS GRAPHIQUES 
COMPLEXE GRAPHIQUE DE REGHAIA 
B.P. 75 — ZONE INDUSTRIELLE — REGHAIA. 
Appel d'offres national et inernatiocal n° 3/83. « A NE PAS OUVRIR ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 jours. 

La présente offre est valable jusqu'au 10 mai 3983, 





(Publicité 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE & POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 





ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 
DIVISION COMMERCIALISATION 
DIRECTION PETROCHIMIE 


Avis d'appel d'offres national et intemational 
« REF/COM/PEC/EL/N°03/83.EX x 


La Sonatrach Direction Pétrochimie invite les sociétés ayant soumis- 
sionné au cours du premier semestre 1983 pour la fourniture de : 
-c k Le 
— Noirs de carbone 
Noirs d'acétylène 


à soumissionner au titre du deuxième semestre 1983. 

Pour cette dernière période-les quantités sont celles exprimées dans 
le cahier des charges en jeur possession. 

Les sociétés n'ayant pas soumissionné et désirant participer au pré- 
sent appel d'offres peuvent retirer le cahier des charges ou demander 
son envoi à l'adresse suivante : 

.… SONATRACH - Direction pétrochimie 


Route des Dunes — Cheraga - Algérie 
Tédex : 53 079 — 53 412 DZ el 
Î1 est rappelé que cet appel d'offres ne s'adresse qu'aux es 
et fabricants à l'exclusion des représentants et intermédiaires, et 
conformément aux dispositions de la loi n° 78-02 du 11 fêvrier 1978 LE 
tant relative au monopole de l'État sur le commerce extérieur. 
1 prix devront être fermes et non révisables jusqu'au 31 décembre 
Les soumissionnaires resteront engagés leurs offres pendant une 
durée de 90 jours suivant la date de cléture 
Les offres devront parvenir à l'adresse sus-indiquée au plus tard le 
mardi 3 mai 1983 (date pe L'enveloppe portera la mention : 
*Anepas 
_ Appel d d'offres — COM/PEC/EL/QS-EX 
— Caoutchoucs synthétiques et noirs de carbone. 


{Publicité} 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE & POPULAIRE 


WILAYA DE JNEL 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
BUREAUX DES MARCHÉS PUBLICS 


Avis d'appel d'offres national & international 
Opération n° $.5.731.1.140.00.02 . 


ÉQUIPEMENT D'UN HOPITAL 240 LITS D'EL-MILIA 


Un avis d'appel d'offres national et international est lancé en vuc dé 
l'acquisition des équipements relatifs aux lots buanderie, chauffage et 
plomberie sanitaire et climatisation destinés à l’hôpital 240 lits d'Él- 


Milis 

Les cahiers de charges peuvent ètre retirés auprès du bureau 
d'études et d'architecture de Béjaiz (B.E.A_B.), Cité Rabés, BT D BP 
161 Béjaiz 

Conformément aux dispositions de la loi n° 78.02 du 11 février 1978, 
portant monopale de l'État sur le commerce extérieur, le présent ap. 
d'offres s'adresse aux seuls fabricants et producteurs à TAclasios pr 
regroupeurs, représentants et autre in: 

Les offres devront être accompagnées des pièces réglementaires exi- 
agées ct adress à la Ways de TA tecrécriat général - Bureau des 
marchés publics. 

L'enveloppe extérieure obligatoirement anonyme devra porter ka 
mention « Avis d'appel d'offres - hôpital 240 lits TELWiR ». Ne pas 
ouvrir. 

Patate Lite de rhcephon des offres|eet firée à 45 jours à compter 
de la parution du présent avis. 

Les fournisseurs resteront engagés leurs loffres pendant 
pelouse retour engagé par de'dépôt = 











(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE & POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH DIVISION COMMERCIALISATION 
DIRECTION PETROCHIMIE — DEPARTEMENT CHIMIE 


Avis d'appel d'offres intemational ouvert 
« EX 001/83 P.C.L » (Tranche deuxième semestre 1983) 


La Sonatrach Direction P. Pétrochimie invite les sociétés ayant souris 
sonné au Cour du premier semestre 1983 pour le fournitare 
— Produits indastriels 
à soumissionner au titre du deuxième semestre 1983. 
Les quantités sont celles exprimées paur cette dernière période dans 
le cahier des charges en leur 
Les sociétés n'ayant pas soumissionné et désirant participer au pré- 
sent a] de dan pa anne seniestre 1983 peuvent rotrer le 
cahier É n 
Direction pétrockinie - Département chisnie 
Dunes - Cheraga — Alger/ Algérie é 
Ta: SUDDZ- 92 DZ 
é que cet appel d'affres ne s'adresse qu'aux seuls fabri- 
cants ct à l'exclusion des regroupeurs, représentants ÿ 
firmes et autres intermédiaires et ce, conformément aux dispositions 
DR CS 
merce extérieur. 


H est 


Les prix devront être fermes et non révisables jusqu'au 
31 décembre 1 bee La a soumissionnaires resteront 
ag ES par brens oÙtres jondant tes derhs de. 99 jours mire a ds 


or devront parvenir en nos bureaux sous double enveloppe 
cactétée au plus td mardi 3 mai 1983 à l'adresse sus-indi iquée. 


RS  s 


mentions : 


ne 
(EX 061/83 « P.C.L » tranche deuxième semestre 1983) 
À ue pas ouvrir 
{Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE & POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 
PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


Avis de prorogation de délai 


L' ise nationale des ge pd D og 


PE use que Fanel doit: De où 
pour la fourniture de : 
Pièces de rechange pour agitateurs lightnin models 324 THRU 339 ; 
Pièces de teurs tnin models 82 THRU 86 
(Ga rechange pour agita ligh: 
DOS A pe MEN AN QD 
Dont le date de cle inalement prévue au 2 avril 1983 est prôro- 
gée au 30 avril 1983. rs 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE & POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 


PÉTROCHIMIQUES 
Avis d'appel d'offres national & intemational 
Ne 9035.03/0D | 


Le ie en mr 
d'offres nationaf et international pour la fourniture de : 


Cet sppel d'offres s'adresse aux seules ent 
l'exclusion des regroupeurs 
ce, conformément aux 


diaires, et 
11 février 1978, Dan mn 
Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent retirer 
le cahier des charges à l'adresse suivante : Éatreprise nationale des tra- 
vaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug, Côte-Rouge, Hussein-Dey, 
, Algérie - Département approvisionnements et transports, à partir 
de la date de parution du présent avis. 
Les soumissions, établies en cinq (05) exemplaires, devronit 
ou De pee ee recommandé a: 
l'adress indi 
nn an ue anonyme, sans en-tête, portera 
la mention « Appel d'offres national et international » 
lot æ … - Confidentiel - A ne pas ouvrir. ee 9025.0S/OD, 


t sur le commerce 


Les soumissions devront 
1983, à 12 heures, délai de rigueur. 
Le di d'opion sea de 10 jours à la dte de lue de ce appel 


Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 








Exemplaire spécimen sur demande. 





ro æ on ST/ME 


itions de la loi n° 78.02 du 
extérieur. 


parvenir 
u secrétariat du D.AT. à. 


parvenis su plus tard le samedi 34 mai 
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RÉPUBLIQUE ALBÉRIENNE DÉHOCRATIQUE £ POPBLARE | 
MINISTÈRE mine, L'ÉNERGE Re 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
TEE RATIONAL SORA VEN CE AATON 
DIRECTION PETROCHME — DEPARTEMENT PEASTIGLES |. 
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Avis d'appeld'offres international ouvert 
«EX 001/83 PMP x {Franche deuxième semestre 1883) 


La Sonatrach Diretion Pétroctiie invite Les aociéés avan sonmie- 
siomné au cours du premiér semesire en aoeeer h 












114 cet d'offres ne s'adresse x so fa 
ant À PES SE de map 
de 


La loi ee TÉ07 du 11 février Fées 1978 porn monopole de tu au come 








a 
devront être fermes et noù rérsabls jusqu'au 

3 dre IE bre. | 

durée 8e 90 Jours sua La date de : 





parvenir .en 
cachetée au plus 1ard mardi 3 mai 1983 à Fadresre 
Lee rue do re une ca ee 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE RÉMOGRATIQUE mue 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
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ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH DIN COMMERASÉ TON 
rl ES Hé 


Avis'pal fes matt ont 


«: “EX 008/8SPMP3 , 








U d' 
rs a cute 
A) Matières premières EN 
» Potyéthylène haute LFann 
— Polystyrène (PS) 1 
B) Plastifiants poar P.V.C.  -: 
— Dioctyl phtalate (D.O:P.) 


.… Période de Brraison : 
Juin 1983 à juin 1985 (Conan ana). 
Les soumissionnaires inté par cet. Appel d'offres es passent ra 
e rer où demander l'envoi du Cahier des charges à l'adrexe saivante : ue 
SONATRACE - Direction Û 
Route des GG - 
Telex: 5307 DZ - 5341102 - : 
Le présent Appel d'offres. s'adresse : genie Tabrhcanis 6€ abs 


rl report 





























teurs à l'exclusion des regroupeurs, rep de firmes ‘et autres‘ 
‘intermédiaires et ce, conformément aux dispositions de ta loi ne 78-02 du 
lu Fier 197 port ménopoe de Eat re orme en. 






-’_ Les soumissionnaires. de: se conforiner aix clauses contenues 
dan je Caen ds charge M Tee ds dora EX Pr à. 

































Lo ambiante pr SEX DR pedvent it " 
lc Cahier des charges à l'adresse suivante ‘Entreprise nationaie.des tra 
“Alger, Algérie” Déjarun CapitaieAzrou, Cote Rouge, Hussein Dex 
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Les soumissions nn “tard Ië. 
| 1983, à 12 heures, délai de 51 an fl 
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CONSOMMATION 


LA SÉCURITÉ DES PRODUITS 








Une obligation sans restriction 


Le prajet de loi sur la sécurité des 
produits, dont l'Assemblée nationale 
commence l’examen ce jeudi 
14 te présente camme an texte 

d'harmonisation 
et &. généralisation des textes exis- 
tants (loi de 1905 et loi de 1978). Il 
s'agit, tout d'abord, de faire de la 
sécurité des produits Fa obligation 
sans restriction pour Le responsable 
de Jeur mise sur le marché, de don- 
‘ner aux pouvoirs publics une pano- 
plie plus large et plus souple de 
moyens d'intervention et de répres- 
sion, de créer une « commission de 
la sécurité des consommateurs », et 
enfin d'étendre Les dispositions légis- 
Jatives aux produits d'importation, 

Ce tente, n6 des travaux de la 
commission de refonte du droit de la 


jugent que l'obligation de sécurité 
va à ce point de soi qu’ils estiment 
tout à fait inutile de La fonder en 
droit ; encore accepteront-ils ce prin- 
cipé. I sera plus difficile de leur 
faire admettre que cette obligation 

de sécurité est maintenue « dans des 
conditions pose (durilisation) 
qui auraient tre prévues par te 
professionnel ». Si le ministère est 


prêt à accepter une formulation plus 
élégante (comme + mauvaise utili- 
safion prévisible - }, M= Lajumière, 
secrétaire d'Etat à la consommation, 
restera ferme sur le fond : par exem- 
ple, lorsqu'un fabricant conditionne 
un shampooing dans un flacon qui 
est une bouteille de jus de frui, il 
incite enfants et adultes à boire un 
produit qui n’a rien d'alimentaire, 

La composition de la commission 
fera sans doute aussi l'objet de dis- 
cussions serrées : doit-elle ne com- 
porter que des sages, nommés 
ès qualité, ou aussi des représentants 
des organisations professionnelles et 
de consommateurs ? Le débat reste 
ouvert, et il semble que le gouverne- 
ment tienne avant tout à la création 
d'un organisme de peu de membres 
(douze à seize) qui donne toute 
garantie d'indépendance, en même 
temps que de secret, pour Les Fabri- 
cants. 

Au-delà de ces inévitables 
batailles d'amendement, ce qui 
importe, c'est de tenter de prévenir 
au mieux ces accidents domestiques 
qui transforment un geste simple et 
quotidien en un cauchemar injusti- 
fiable. 


J. D. 
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M. Michel Rocard souligne l'a isolement » de la France 
dans les négociations européennes 


M. Michel Rocard devait clore, jeudi 14 avril, le trente-sixième 
congrès de la F.N-S.E.A. Malgré les questions en cours (prix agricoles 


européens et montants 


menace américaine, organisation 


compensatoires, 
des marchés et offices fonciers, notamment), In Fédération nationale des 


syndicats d’exploitants agricoles 


attend le nouveau ministre de l’agricul- 


ture avec bienveillance. M. Guillanme na-t-il pas opposé le « réalisme » 


de M. Rocard au « 


+ de M Cresson ? Répondant à une 


question orale à l’Assemblée nationale, M. Rocard s'est par ailleurs 
engagé, le 13 avril, à préserver le revenu agricole en 1983. 


M. Rorard a le mercredi 
13 avril à l'Assemblée nationale sa 


agricoles. Répondant, lors de la 
séance consacrée aux questions d'ac- 
tualité, à MM. Jeng (U.D.F. 
Orne}, Goasduff (RP.R., Finis. 
tère) et Chouat (P.S., Côtes- 
du-Nord), M. Rocard a rappelé que 
ka de créer er den montants 
compensatoires, vantagent 
l'agriculture française, avait été 
prise en 1969. Et, s'adressant à l'op- 
position, il a one «Je serai 
aussi acharné que ue 'LVEZ 
l'être à nous votre 
% Puis 1 a aimé : “Ilest 
plus facile d'aller vers la suppres- 
sion des montants compensaioires 
monétaires avec une Inflation rame- 
née en dessous _ Es = SE 
espérons-le, voisine en 
— qu'avec une inflation de 13 % ou 
44% que le gouvernement a trouvée 
en crrivant au pouvoir. » S'il a 
confirmé que « / Sbjectif c'est, évi- 
demment, d'éliminer les montants 
compensatoires monétaires », le mi- 
nistre de l'agriculture a reconnu : 
« Ce n'est facile. » ! a ajouté 
qu'il ne it pas « se bercer d'illu- 
sions » sur une éventuelle modifica- 
tion de la parité du franc vert. 


M. Rocard a aussi annoncé que 
« l'engagement qui a été pris de pré- 
server le revenu agricole sera 
tenu », Pre : « Nous 7e en- 
gageons à faire en sorte que le sys- 
rème des prix administré pour 1983 
gerantisse aux agriculteurs français 
de mairaien de leurs revenus, d'au- 
rant plus que, si pour eux l'année 
dernière a êté borme, le rROrS pris 
eux >port aux salariés 
Des villes air de 15 % à 20% en 
1976. - Mais il a aussi précisé que 
les négociations de Bruxelles se- 
raient # difficiles », tant les mon- 





e Les attributions de M. René 

secrétaire d'Etat auprès 

du ministre de l'agriculture, cou- 

vrent la politique forestière, les in- 
dustries de première transft 


politique San agenEnt rural ét de 
le ean Peignaud a 
Hi oil dresseur du entier de 
M. Souchon. 





e UNEDIC : la C.G.T. demande 
revalorisation des allocations. 


me 

— La C.G.T- proposera une augmen- 

pe 

chémage er salaires 
référence pour le calcul des alloca- 

tions lors de la réunion du conseil 

d'administration de I'UNEDIC, le 


25 avril. Mais, ajoute la C.G.T. dans | 


un communiqué, + le risque est 
und de voir la délégation patro- 
andle refuser ces propositions ». 
Aussi, cn appelant les « organisa- 
sions de la C.G.T. er les comités de 
chomeurs » à se mobiliser, la SR 
précise que le pouvoir d'achar 

Fbémeurs es des préretraités - - doit : 


| 


dre au moins maiienu et même | 
a 


tants compensatoires ont favorisé les 
exportateurs allemands, danois et 
néerlandais : « Je les aborde avec la 


Jerme détermination d'obrenir un 


démantèlement maximum des mon- 

tams compensatoires positifs alle- 
, Ce que noire isolement ne 

rend pas facile +, a-t-il souligné. 
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Le groupe Midland va réorganiser 
ses activités bancaires en France 


La banque britannique Midland 
Bank (P.L.C). l'une des quatre 
grandes « clearing banks + \ondo- 
niennes (banque de dépôts). va pro- 
céder à une réorganisation de ses 
activités en France — dont le décail 
exact sera connu jeudi 14 avril, — et 
qui devrait déboucher sur la consti- 
tution d’un des tout premiers 
groupes bancaires privés français. 

Son pivot sera la B.C.T. Midland, 
banque spécialisée dans l’immobi- 
lier, dont le contrôle avait été 
racheté en avril 1979 par la Midland 
Bank au groupe Immobilière 
Construction de Paris (I.C.P.) pour 
l: somme de 30 millions de francs. 
Dirigée par M. Claude Alphandery, 
la Banque de la construction et des 
travaux publics (B.C.T.) avait 
connu une expansion rapide avant 
d'éprouver de vives difficultés en 
1974, dont elle ne s'était jamais 
complètement remise. En la repre- 
nant, la Midland Bank y avait « fair 
le ménage - en apurant le bilan et en 
reconstituant Île capital. Après 
retour à une rentabilité satisfaisante, 
la B.C.T. Midland va devenir Mid- 
land Bank tout court et recevoir sous 
forme d'apports : 

e 100 % de la Midiand Bank 
France S.A., banque d'affaires du 
mème groupe, qui avait été consti- 
tuée en 1978 et qui aura pour nou- 
velle dénomination Compagnie 
finaacière Midland ; 

e 34,50 % de la Banque interna- 
tionale de placement S.A. (BIP), 
dont le reste du capital est réparti 
entre la Société générale (46 %) et 
la Compagnie financière et de crédit 
de Lausanne (19,50 #). 


Cette restructuration, qui devrait 
être entérinée le Le juin, devrait per- 
mettre à la nouvelle entité, Midland 
Bank S.A. désosrmais banque de 
dépôts multispécialisée, d'offrir à sa 
clientèle une gamme complète de 
services destinés aussi bien aux 
entreprises qu'aux particuliers dans 
le domaine immobilier, un rôle 
dévolu jusqu'à présent à la B.C.T. 
Midiond Bank (dont le redresse- 
ment financier est achevé) : dans le 
secteur monétaire et financier (du 
ressort de Midland Bank 
France S.A.), l'activité de gestion 
de patrimoine reste confiée à la 
société Midland Finance, opération- 
nelle depuis de début de l'année. 

Outre cette augmentation du 


AFRIQUE NOIRE 


capital de B.C.T. Midtand Bank par 
apports en nature, le directoire se 
réserve la possibilité, ainsi qu'il l'a 
fait connaître au Bulletin des 
annonces légales obligatoires 
{BALO) du 31 mars, de procéder à 
certaines opérations financières et, 
notamment, à une émission d'obliga- 
tions convertibles en actions à hay- 
teur de 200 millions de francs. 





LE LECTEUR DE DISQUES 
ALASER 
CONNAIT UN SUCCÈS 
EXCEPTIONNEL 


Malgré son prix élevé (entre 
6 500 F et 8 000 F), le lecteur de 
disques à laser connaîr un franc 
succès, Trois mille exemplaires, 
dont la moitié fabriqués par Philips 
et l’autre par Sony, ont déjà ëté 
vendus en France depuis le lance- 
ment fin février de cet appareil révo- 
lutionnaire destiné à se substituer 
dans les dix prochaines années aux 
platines classiques {le Monde daté 
20-21 février). Les producteurs as- 
surent que les objectifs de vente sont 
largement dépassés, et les reven- 
deurs que leur chiffre d’affaires au- 
rait pu être dix fois supérieur, Mais 
ces derniers sont en rupiure de 
stocks. La production ne suit pas. En 
désespoir de cause, des listes d'at- 
Lente ont été établies. 

La demande est à ce point pres- 
sante que la clientèle s'arrache les 
disques avant même d'avoir pu se 
procurer un reproducteur. Plus de 
50 000 exemplaires ont trouvé pre- 
neurs. Mais là encore la pénurie 
s'installe, faute également de 
movens de fabrication Une seule 
unité de pressage, celle de Polygram 
(Philips) aux Pays-Bas, fonctionne 
à ce jour en Europe. Les autres mar- 
chés européens (Allemagne fédé- 
rale, Grande-Bretagne, Italie), où 
règne la même euphorie, sont égale- 
ment confrontés à de graves diffi- 
cultés d'approvisionnement. Mais le 
lancement de cet appareil en juin, 
aux États-Unis, risque d'aggraver la 
pénurie, La capacité de ventes mon- 
diales pour 1983 est évaluée à 
600 000 pièces pour les platines, 
dont 45000 pour La France, et à 
10 millions pour Fes disques. 
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M. François Schoeller, 
nommé Le 5 janvier dernier à la 
présidence de Télédiffusion de 
France (T.D.F.), donnera sa 
première conférence de presse 
le 26 avriL 11 y évoquera le lan- 
cement en France de La télévi- 
sion codée iquatrième chaîne, 
magazines ANTIOPE). Dans 
l'entretien qu'il nous a accordé, 
le président de T.D.F. précise 
dès maintenant les grandes 
orientations de sa nouvelle poli- 
tique. 

C'est sûr, Télédiffusion de France 
a | changé de visage et de style. Hier, 
c'était le défenseur intransigeant du 
monopole, le brouilleur des radios 
libres, Aujourd'hui, un établisse- 
ment à vocation industrielle et com- 
merciale, qui raisonne en terme de 
services et plaide pour la transpa- 
rence de ses missions, Hier, sous la 
présidence de M. Maurice Rémy, 

établissement public semblait, à 
contre-courant, défendre ses propres 
stratégies et résister à la libéralisa- 
tion de la communication. 
Aujourd'hui, le nouveau président, 
M. François Schoeller, homme des 
P.T.T. et socialiste de fongue date, 
entend servir la politique audiovi- 
suelle des pouvoirs publics. 

La loi sur la communication 
audiovisuelle a placé T.D.F. au cen- 
tre du déploiement des nouvelles 
technologies (télétexte, câble, satel- 
lite). Le gardien du réseau est 
devenu le promoteur des réseaux. Il 
fixe les normes des matériels et des 
services, contrôle leur diffusion. 
Plus récemment, le rattachement au 

. ministère de la recherche et de 
l'industrie de sa principale autorité 
: de tutelle (le ministère des P.T.T.), 





“6 à b d'influence de l'autre 
, tutelle secrétariat, d'Etat. aux 
Fini els dés Din h 
IS 

a Re indastrielle. me 


F. A‘tel point qu'on peut se deman- 
der si T.D.F. n'est pas devenu le 
: bras séculier du gouvernement dans 
ï, l'industrie audiovisuelle. Pour 
M. François Schoeller, « {a mise en 
place des nouveaux services pousse 
T-D.F. à sortir du strict domaëne de 
da diffusion pour s'intéresser à celui 
de la réception. On v rencontre des 
problèmes de choix industriels, 
mais aussi de choix financiers et 
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COMMUNICATION 
La nouvelle politique de Télédiffusion de France 1 


e Accélérer la mise en place des nouvelles techniques 
@ Aider les chaînes de télévision à produire. des programmes. 


‘très 


sociaux. Il ne faut pas oublier que 
14 avenir des nouveaux réseaux 
e sur la consommation des 
céléspuctateurs Si ceux-ci acceptent 
épenser un peu plus d'argert, 
île seront d'autant plus sensibles 
aux prix des nouveaux services et à 
leur qualité, Dans cette situation, le 
rôle de T.D.F. est de proposer des 
choèe qui ones compte à de la 
que industrielle, 
os aussi le coût de l' 
pement pour les ménages ». 

Ces nouveaux équipements, c'est, 
tout d’abord, ceux de la péri-. 
télévision, tous ces se al qui 
s'ajoutent au récepteur 
et lui ouvrent de nouvelles ne 
lités : le décodeur de la quatrième 
chaîne, par exemple — qui permet- 
tra d'accéder aux missions 
payantes, — mais aussi Celui 
au sous-titrage pour les sourds et 
malentendants. Antenne 2, qui dif- 
fuse cette année trois heures d'émis- 
sions sous-titrées par semaine, en 
programmera quinze l'an hain. 
Î y a aussi les décodeurs [OPE 
qui donnent accès aux magazines 
télétexte professionnels. Diffusés en 
clair à titre expérimental, ils seront 
codés et exploités dès l'année pro- 
chaine. Sans attendre la tion 
des décrets d'application de la loi, 
TDF. a reçu J'autorisation d’ins- 
truire les dossiers et d'occuper sur 
les trois chaînes les créneaux 
horaires libres. 


« Un an pour définir 
de nouvelles normes » 


Dans tout ce domaine du _« cryp- 
tagcv, les échéances sont à court 
re + Les industriels, explique 
M. François Schoellér, sonr 
féticents tant queïces servi 
fétaiem encore à l'étude ou en phase 
d'expérimentation. Maïs le tendis 
de l'expérimentation à: assez duré. 
Il faüt passer maintenant au lance- 
ment: des séries de fabrication : 
500000 à 1 000 000 de décodeurs 
graiième chaîne’ dès 1984 : 

30 000 décodeurs pour les sourds et 
malentendants en 1984 et 100 000 
d'année suivante. Pour ANTIOPE, 
de marché est plus restreint, mais on 
peut compter sur un public profes- 
sionnel de cinquante mille à cer 
mille personnes. » 


DANSE 


Are du marché français, LH 
a.tout l'enjeu de l'exportation. 
concurrence est rude : les Britanni- 
ques, avec leur système de téléterte 
ont pris une solide avance, 
mais les perspectives françaises sont 
encore larges à condition de faire 
vite. «La Belgique s'intéresse à 
ANTIOPE, les Allemands à ses 
. Nous avons signé un 
accord sur le télétexte avec la 
chaine américaine N.B.C. et nous en 
négocions un autre avec C.BS. » 


Maïs à ne suffit pas d’assurer la 
production industrielle. Quand’ on 


* vend des id 
appareils au gran pubtie, 


il faut penser aussi aux 

distribution et à la eus 
« Nous étudions la commercialisa- 
tion des décodeurs pour les sourds 
et les malentendants avec plüisieurs 
chaînes de grands magasins. Nous 
négocions avec la profession des 
radioélectriciens des ar fs Jorfai- 


Les modifications d'antennes pour la 
quatrième chaine, la maintenance 
de tous ces nouveaux appareils. À ‘ 
d'horizon 1990, tous ces périphéri- 
ques seront intégrés dans le télévi- 
seur, ce qui permettra d'en baisser 
des prix. Nous nous donnons un an 
pour définir avec les industriels de 
nouvelles normes. » 


Pour fixer ces normes, il faut tran- 
cher entre les différentes h è 
techniques, et, là aussi, la lutte est 
ne carie Mr u'est-elle 
pas le plusieurs. mois 
per des des dSCuRSIQUS Dans fin sur La 
définition du décodeur ? + Les pro- 
blèmes sont sons plus financiers. que 
techniques. décodeur sophisti- 
qué est plus sûr mais plus coûteux. 
Nous pensons avoir trouvé des'solu- 
tions qui concilient l' 
l'économie. La gestion des ahonne-: 
ments pose des ee. 
plexes. Les uns 
compieur qi facture automatique: 
compteur facture 
ment Pr. ‘abonné, Une solution légère, 
centralisée, mais peu fiable : aux 


États-Unis, ce type de système est .gères. 


piraté à 40%. Le décodeur à carte à 
mémoire est-plus fiable, mais sa 
mise en place est coûteuse. dt n'a 
d'intérét que s'il sert aussi à la télé- 
matique et au télépaiement ban- 
caire. La quatrième chaîne ne doit 
pas être la seule à en supporter le 


. que le. géant 
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coûr. De toute façon, les décisions à 


.@ sujet ne tarderont plus. ». 


Derrière chaque décision, il y & en 
marché industriel. M. François 


Schæœller a confiance dans le dyna-. 


misme des entreprises françaises. 
Même s'il faut.les stimuler, ajoute- 
til en souriant, « avec un peu de 
concurrence internationale ». 


un certe démarche du be dé préshient 

de T.D.F. auprès de Thomson pour 
.nationalisé fabrique 
enfin des émetteurs .compatibles 
ae les possibilités budgétaires des 


Jocales privées. « Ce marché, 
est aujourd'hui aux mains des. 
Jirmes allemandes et italiennes. : 


Mais beaucoup de ces émetteurs ne 


sont pes aux normes ef gêner leurs ‘ po: 
voisins. Quand nous appliquerons : 


des cahiers des techniques 
des radios locales, il faudra biea les 
remplacer. Attention, nous He VOU- 
dons étrangler personne! Je suis 
même prés à racheter le le matériel à 
remplacer. 7, » Quelques années après 
la guerre des ondes, an-croit rêver ! 


Le coût du céblage 

Dans le domaine du câble, les 
choses aussi ant bien changé. Ii y a 
quelques mois, T.D.F. s'opposait 
ouvertement aux choix industriels 
du gouvernement sur la fibre opti- 
que. Aujourd'hui, l'établissement 
blic accroche son wagon au train 
BIT. T-D.F. s'occupera des 
têtes de réseau, de la réception des 
trois chaînes nationales et, éventuel- 


lement, acheminera des chaînes 


sur le câble. Elle pourra, 

d'autre part, 
ee loitation, commerciales 
(SEÈC)- « Nous sormnies en 
le coût des pres- 

tations de EL D:F. M faudra compter 


: pour la ie de ré ee .RVÈrON 
î ssofne ps jee 
Ie. Et pour moins de 5 francs 


Par mois ét par prise, nous pouvons 


‘acheminer quelques chaînes étran- 


gères francophones. Si Fer ph ete 
ces sommes au coût de se 
prévu par la D.G.T. 
VOUS retrouvez. 
50 francs 


Mais’ 
le priorité reste à la collaboration. - 


s'associer aux sociétés . 


Fesigre de hiffre de celle 


- remplacér cette contribution ‘forfai- 
ce ‘des 














pou, dj de rev bo 


technologies : le satellite. Les 
de p es sur ke mie . 
T.D.F:-1 sont encore en 
mais la concurrence internationale .” 
te nes de 


ont 

di. “rien en à 
Por asion une nouvelle norme ‘ 
de codage ne qui aurait. des 

importantes sur Les 
équipements de réception (ée : : 
Monde Dimanche du 3 avril). : 

L'affaire n'est pas du goût de 
M. François SchoeHer : « Les négo-. 
ciations internationales sont en : 


Ke. Ai RE Do‘; 
TR 
que proposent les Britanniques 
Ds lé an rt eng important 
dans jpement ménages et... 
reiGrderels erriniment da mise en, * 
œuvre Ur Safe 
Si les négociations Ft : 
pas, il y œura en Europe deux stan- 
CS rappel rm de PAL 

CAM, tous les récepterrs 
modernes ser 


peuvent recevoir indiffé-.. 
remment, a le MAC trianique.. . maréké 
C'est peut-être. mis, 


des rie 
Tes assez nr. k 
“LE vis cer” 
“pour les chaines 


a programmes. M. François . 
Schoeller envisage en effet de” 
“lear contribution au fmance-: 
meat de T-D.F,! Ce n'est pas une 
mince affaire: cette coûtribotion : 
des, chaînes, presque avan autant.que. SMrJes 


qui.alimente la Société fras- . 
gaise de production. « Nous allons -5on 


services : rendus. Celz PT. 
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Un fort veut de hausse a soul mercredis 
sor Wall Streer. Réamorcé en début . de 
‘semaine, le mouvement. de reprise sent 
RE eS a qe D 

industrielles; battant : 


var l'indice des 
recard, le 24 Mars dernier à 
1: T5 190, s'établissait à 1 156,63 
æ 11,32 points), son plus haut-niveau de. 
- toujours. Le bilao de la séance s'est rév&ls 
F, et, sur 1954 valeurs traitées, 1 035 
‘ont monté, 553 sculement ont baissé, et 366 
l'ont pas vürié. 


Conte vigoureuse avancée du marché, 


: céembaucher seize mille peisonnes : enfin, . 
inévitable facteur technique: avec les 


be Re : 
29 maillons de francs om été 
sur le mar- 
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PARIS, 13 avril 
Léger repñ 


: NEW- N-YORK . 
Au plus haut de toujours 


rachass précipité fais par les vendeurs à 


: Dale NE lee oc affir. 
mait un analyste réputé, et «de bonnes 
ne oee er posa 
Progression ». Tout dépendra bien 




























. Var, ss trees haha en ce mo- 

ment, © 

Peer une basse de F8 td ue 
Exte, Pompey. U.F_B. 


“enr ., Navigation ME 


metiaient 3% à 4 % à leur 


l'exercice 1982. 
* Sur un cours rond de 100 000 F. le lingot 
abandonne 1 150 F sur la veille, mais le 


pair ad 6 F, à 692 F. Dans la 
le métal o régressé à 428,75 dollars 


















TAUX DU MARCHÉ AIRE 
. Elles du lé and... 121/4% 
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23188 | 2820 
















.. BIC, — Le ne mu muitinational 
‘annonce un 2 millions de 





de titres ou ve al 
dons e créances (410 millions de 


CG Marine 
froca). En outre, de oût den rédusion VER 
(Cherbon 


fectifk a encore pesé pour 55 mil- 


lions environ et d'autres provisions pour 


couvrir des risques [iancier ou 40 re = 
.- constituées. Au niveau du 


fre d'affaires a diminué de ] 


francs pour 1982 ont 13 piton). 
sa part s'établissant à 171 millions 
Francs (— 2 %). Ce résulrat, 
communiqué de Ia société, doit ëtre 
en fonction des subies 
mais us 


a 
lisés pepe 











940 |132 60 
3140 sono [is |358 [3150 |64 
D. ss Let [est |5n 750 
42 45 jus [46 |450 | 
2 . mes us !325 |%6. | 70. | 
æ 1 ot essai 5850 | 634 | eo] 16 
1 18 | 17640 1470 | 784 | © #1 NE 
20 Jas fr 73 72 50 ..{ 92990 333 | 391 
29 2050 28750 28750 | 25 197 - 162 | 151 
LE Ja farm [2m [26 | 90 Glophys. | 920 À 92) | 820 
cf 000 - FLE To |:00 265  {GIWEcveposs | 403 | 40790) 407 
4 . as 49 [us |40 |31% }GyameGme | 349 | 350 | 350 
"mi est 206 | 20760 [28 | 70 gs |90 
#%- #0 | 490 | 40 < 3 31 259 | 35850 
2. 2 x | 5 265 5 srl 5180 5180 
14 CT root 1 1% {1250 | 20 20980 215, | 215 
#0" .J10 2 }15 18 250 22650 287 | 25820 
20 2 fa | 22 |244 5 72 [75 75: 
an ‘50 5x | 52 LR 950 1034 3011 |1011 
LT CRPRERERT. ts 15. | 15510 
ss em so | |60 |'14 18 [165 | 18450 
1240. 1 1251 )1350 Le] 157 .J 2 187 | 167 
Les ses Joss lez je | 25. au | 860 5550 
3509 so Jisss |1660 |1000 . } 255 2 | 25400 25680 
sn: tro rs10 [0 1810 310 30 | 30 
“Je 1 1531 {1520 frsi 1790 2940 |1909 |1625 
2 20 2 | 206 20 25 À | 620 
#0 k ons uso |10œ js “| 20 22 20 |248 
4 CRERECMEL: 450 RERERE: 
2% » 2944 2230 |. 2260 | 480 4150 480 | 47 
20 ae [2 |23 |2 4 . #1 } 406 4050 
Ca md us 46 19 |45 aa | 48 10 453 10 
4e #0 | Siaf 8110 | 5020 | 75 70 |2s | 7m 
w SM 5 92%! 9% | 25 2490 23750) 23750 
Lo mo ns 22 215 | 2 SS54 582 5630 
# 190 ai 1390 | 1365 | 65 70 [7m rit . 
#0 20550 2480 204 | 20260 } #5 es |es0 | #0 
se sw 120 00 ue | 24 | so À 500 
véminde ls [8 le De le 
Q 179 1 
60 À TÉmuwadu |.@7s | so eus -| eu390) 50290 
26 2 12% j25 |2 7m 26 |7% | 70 
Fun. ms) 1x2 1m |1X 8 DLECRE 
3 sm x | mm #i 4 | 44 5% 
ss: ss |us | 140 }s0 so jm }105 
26 28 as 217 |a8 fr 140 [124 |130 
#4 ÉPÉRETIEMIES Sd © | Eu 
- CRECINTF 9 . 
= 5 1 475% WE | 1690 À 0 w 5. 1550 
2 MS !zag | 748 2 #6 me, ax 1430 
2 70 4 ü BO 
= É E CRE: S. 5005 4320 4060 
CL les joe sw jm 2 2360 20 | 20 
FD S | GA RD) 2%) T4 Æe 1550 
‘mn ms so 2 #4 | su |ez |e1 
FE sm 451 137. [38 L 1 18580) 186 .{ 1650 
‘ni US 24 Li | - 70: RECRER 7 . 
418 ‘ex HS “50 | 177 1% 12690 277 M 
D FE je [2 | 2 “Sn a 4e 
EL | bg - 5 
æ es ja ct as pin di I ms 
7. CEPECRLRES ose je 





ETOATTIIT 


LrnnrseAnune — Comodi 16 avril 1983 


°°°LE MONDE — Vendredi 15 avril 1983 


MARCHÉS FINANCIERS 


— Page 5 


— Page 29 


7 Ve jeanne PET LÉ PE RE EI 








Abel 
as. Ch 


me perte su- JBénédictins 
eure à: millions de francs pour BorMerhé 


CAME. . 


RL « fixing= contre 433.25 dollars ee 


mardi matin. ICabone-Lorraioe 
Es do ortre me rarte pure le 583 pré. DnésA 
LA VIE DES: SOCIÉTÉS 
- Le redresse- gui contest à faire des 


Cochery . 
indique le ECoéradol (y) 


“15190 


Sa 
" 88 


3 
8 


ARSÉERECE 


& 
RS 
#8 


833 


Sas stañèle 
&aus 


Fr 
8 


ETRÉRTE 
8 


à: S6BRREE 











nÉucBSBEBRSUERERREZBRES SE 


= Fe Rene 
ë SHASSRBRAENE= 


EL) 


TT 





BaËnSBiesutesel: 





S8è 
5 8 


1% 





À 31720 















BÉBsssshe 


38e 


SSJURasS 


BH_SRRÈRE 


RENE Guen BOBBS-ENEESRÉGURSS 


















[Lebon Cie 













ës 


SERRÉGUÉS 


11 
z83 
88 . 


ÉPOLLL EC 


ë 
B 
SeSÉRSRBUSGuse HSÈRNE 


#8 OR SE RTÉNÉNUER TENUE 


“BSSUÉBUTRUSÉRÉ.VEMSABEUS 


aNS.BÉUSSuuue SUR un RERGGURSEGSE 


ver 2US2 SE SDS 


: Berg 


EU 






=BS26n8Ès 


BRASRER 
-8'é 


Liri 





065! 
4510 





Étrangères 














fi 


til 


F 


fre 
HE 








160 
137 
26 80 


RAS ASS ARE SESR 


& 
sHReBSÈBREEBBSNE 


BÈS 
#8 














Î 
us EE 


17500 





258 | 2588 
350 | 368 

4860) 49 
105 19% 
705 | 720 
820 | 6820 

87 |... 
359 | 364 











Le Chambre syndicale 5 décidé de prolonger, après la clôture, la cotation des valeurs avant 
été exceptionneliement l'objet de transsctions entre 14h. 15 et 14 h. 30. Pow cette 
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LE PROJET DE LOI SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR | DES PERSONNALITÉS DE LA 
MAJORITÉ ET DE L'OPPOSF- 
TION CRÉENT LES CLUBS 
UBERTES 
Des personnalités aussi diffé- 

rentes que M. Gaston Pelewski, an- 






UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 
2. LE FRANÇAIS CORPS ET AME : a Les 







Le « oui mais » des deux UNEF 
Le projet de loi Sur l’enseignement supérieur doit être examiné par 
TAssemblée nationale au débat du mois de mai (le Monde da 1° avril). A 
cette occasion, l'Union nationale des étudiants de France 
(UNEF-Solidarité étudiante, proche des communiste) et l'UNEF 
indépendante et démocratique (auimée par des trotskistes et des 














SouTes niats de Farendÿs », per 
; à Fat me 
























Dans l'ensemble, les deux syndi- 
cats sont satisfaits, mais le premier 
n'en a pas moins exprimé + des in 
terrogations et des inquiétudes e, 
alors que le second est en désaccord 
avec l'institution d'un - concours en- 
tre le premier et le second cycle ». 

Pour l'UNEF-Solidarité étu- 
diante, la réforme est positive parce 
qu'elle propose « des réponses à ces 
questions esentielles que sont da for- 








3. DIPLOMATIE mation er la réussite des études ». 

4 EUROPE Elle soutaie toutefois des précisions 

— POLOGNE : M. Walesa a été inter- | Sur le contenu des enseignements, 
. l'organisation du premier cycle et la 

RDA DNA QUE PAU Per À BG place de la formation profession 

j nelle. Elle souligne d'autre part l'in- 

5. AMÉRIQUES suffisance des moyens accordés aux 

— ÉTATS-UNIS : la politique de M. Res- | universités. « C'est vrai, lance le 
gan en Amérique centrale suscite des | président du syndicat, M. Denis Du- 
réserves croissantes au Congrès. bien, ça coûte cher, maïs ça vaut le 

6. AFRIQUE coup ! » Ï préconise pour 1984-1985 


l'élaboration d'une loi-programme 
afin d'évaluer les besoins, et ajoute 
que les universités devraient pouvoir 
bénéficier de La taxe d'apprentissage 
et de l'aide des collectivités locales, 


— TANZANIE : M. Nyerere déciare {a 
« guerre totale » au « sabotage éco- 
romique 








«retour » de Gandhi. Sur le plan social, cette organisa- 
6. ASIE tion demande une augmentation du 
— Hanoï annonce un deuxième retrait | montant et du nombre des bourses. 
partiel de ses « volontaires » au | Elle réclame une révison de la répar- 
Cambodge. tition des étudiants dans les futurs 
ee S'igrrauion ee me 
LIT de formation et de recherche. Enfin, 
PO IQUE elle souhaite que l'entrée dans le 
7. Les députés adoptent le texte sur les | deuxième cycle sur dossier ou 
sociétés de gardiennage et de survel- } Concours ne soit qu'« une exceprion 
lance. 
Éncurerté 
caisses at 
8. mor d'Eugène Frot. B AT L'NAUG 
DU SALON OU LIVRE 
SOCIÉTÉ Les libraires de Paris et de la ré- 
È = gion ienne, en conflit avec les 
9. l'incarcération d'un médecin- | distributeurs depuis plusieurs se- 
Doubs. maines (le Afonde des 1s et 8 avril), 


viennent d'envoyer une lettre au pre- 
mier ministre, M. Pierre Mauroy, in- 


Yaire diquant qu'ils n'assisteraient pas à 
10. MÉDECINE. Peer du sr du livre, ce 
jeudi soir 14 avril au Grand-Palais. 

LE MONDE « Nous he pouvons accepter de cau- 

DES LIVRES tionner par noire présence un dé- 
A — | sournement de la loi sur le prix uni- 
13. LE FEUHLETON DE BERTRAND | que da livre, actuellement décidé, et 
POIROT-DELPECH : « Un Julien | unifaréralement appliqué par les 


Green souriant » ; le défi de Nathalie 
Sarraute : « Recréer son enfance » : 
« Un auto-portrait de la roman- 


14. LA VIE LITTÉRAIRE. 
15. AU FIL DES LECTURES. 


services de distribution des princi- 
paux éditeurs », affirment les li- 
braires. 


Lundi 18 avril — qui est au Salon 
la journée des libraires — le Syndi- 
cat des libraires professionnels de 
Paris-région parisienne et le Syndi- 





combats du siècle », cat des libraires de Paris- 

18. LETTRES ÉTRANGÈRES : lis Mur- | JJe-de-France appellent à ua rassem- 
docti et ses monstres. gerer à 11 beures à l'entrée du 
rand-Palais pour faire part de leur 

CULTURE mécontentement et expliquer le 
a — | contenu du projet d'accord remis 
19. DANSE : Andy de Groat et Alvin Alley | aux distributeurs + qui ne nous ont 
à l'Opéra de Paris. toujours pas fait part de leur rë- 


— CINEMA : Merry go Round, de Jac- 
ques Rivette : le Dernier Combat, de 


Luc Besson. 
21. LU : e Fis du prisonnier de Mao, de 


ponse », nous a précisé M. Smadja, 
président du Syndicat des libraires 
professionnels. 


28. COMMUNICATION : la nouvelle po- Pr ls re qu à 
: QUE SUR ol ciers mond Bagley est mort, 
fique de: Tétéelmuslon de France. mardi 12 sw, à Thépial de Sour 

- ampton, en Grande- retagne, où 
EQUIPEMENT avait été transporté depuis son domi- 





cile, dans l’île de Guernesey. Il était 
êgé de cinquante-neuf ans. Membre 


22. POINT DE VUE : « Le jusant », par 
Rémond-Guiloud, de l'Association des auteurs de ro- 


Martine 


mans policiers, dont il avait été le 

ÉCONOMIE cs Desmond Bagiey es 

L ier roman en 1963 

6-00 : « Charbon Fe Spaeth f The Go en Keefj. Plusieurs de ses 

. PA PRO Marie +] livres ont été traduits en français, 

25. COMMERCE EXTÉRIEUR : à qui pfo- sombre a Une toile pour TRE 

* fe Poitiers ? ° sombre ct Une torpille 

— ÉTRANGER : l'Arebie Saoudite an- rome (ions Wois aux. restes de 

un budget en déficit. cité). Un de edge eut 608 

97 a on age en adapté pour la télévision anglaise, et 

nn AGRICULTURE. up autre par Jobn Husion, qui en 

Z AFFAIRES. avait tiré le film The Mackimosh 


man, avec Pau] Newman. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (12): 
La maison: Météorologie : 
Mots croisés; « Journal offi- 
ciel » ; Loterie nationale : 

Loto ; Arlequin. 

Annonces classées (23); 
Cartet (22): Programme des 
rs DR Marchés 















CHARTERS 


U.S.A. 


NEW-YORK 


Spari da 2 850 F A/R 


AIRCOM SETI 
25. rue La Boétie . 
: 75008 PARIS 

: Tél : 2568-15-70 






Lic. AB62 








OSIRIS 





ABC D 











Laboratoires 


socialistes) ont précisé en début de semaine leurs positions sur ce texte. 


concernant des formations très 
pee .. 

On retrouve cette préoccupation à 
l'UNEF indépendante et démocrati- 
que dont le bureau national, réuni le 
mardi 12 avril, a exprimé très claire- 
ment son désaccord sur l'organise- 
tion d'une sélection. Si - les poten- 
tialités de {a réforme sont 
intéressantes », estime Son Prési- 
dent, M. Jean-Chrisiophe Camba- 
delis, nous n'en tenons pas moins à 
- nous démarquer de route logique 
sélective au profit de la qualifica- 
tion, Cherchant à mobiliser les 
étudiants autour de ce thème, 
l'UNÉF indépendante et démocrati- 
que lance une pétition nationale, 
Face, enfin, à ce qu'elle considère 
comme « {es flous - du projet de loi, 
elle attend du ministre des préci- 
sions sur les objectifs de la réforme 
et ses décrets d'application. 

Cette idée de consultation à 
l'échelle du pays n'est pas l'exclu- 
sive de ce syndicat puisque l'autre 
UNEF (Solidarité étudiante) orga- 
nise, pour sa part, un référendum 
national dans lequel La réforme fait 
l'objet de cent cinquante questions. 
Le questionnaire doit permettre 
l'instauration d'un débat au sein 
même des « amphis =. Les réponses 
seront dépouillées lors du congrès 
national qui aura lieu du 28 avril au 
2 mai. Elles serviront de base de né- 
gociation. 





LES LIBRAIRES PARISIENS | LES PARFUMS GRÈS POUR 


RAIENT ÊTRE CT 
PAR BRITISH AMERICAN 
TOBACCO 


British American Tobacco, s0- 
ciété britannique qui détient des in- 
térêts importants plus de cent 
manufactures de cigarettes à travers 
le monde, mais aussi dans l'industrie 
du du papier les cosmétiques et l'indus- 

utaire, serait a le fm 
de racheter la société des 
Grès SARL. dont M 
tient encore une partie non Tee 
ble du capital. 





e Le cyclone de Polynésie. — 
M. Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation, 
a précisé, lors du conseil des minis- 
tres du 13 avril, que le secrétaire 

d'État chargé des départements et 
territoires d'outre-mer, M. Georges 
Lemoine, se rendra, le 17 avril, à Ta- 
biti et dans les autres îles de Polyné- 
sie française ravagées, le 13 avril, 
par le cyclone tropical Veena. 


MAISON DE 
L'IRAN 
65, Eee sées-8* 


25, prom. des Anglais, NICE 
Ouvert mème dimanche 





| LENTILLES DE CONTACT \ 


Lentilles speale BAUSCH & LOMB: les plus min- 
fort incomparable. 

Nos optométristes sont continuellement formés oux 

plus récents Progrès, et nous pouvons vous garon- 

dir leur compétence et leur gentiflesse. Vous aurez 

vos lentilles le jour même; prendre rendez-vous. 


PROMOTION 


Jusqu'au 30.5.83 
(sur présentation de ce bon) 


59 6 F la paire, nee d'adaptation 
compris {sans ER 
.. adaptation: 496 F) mms I 
OSIRIS : LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LENTILLES [ 
BORDEAUX - 4 cours Alsace-Lorraine (56) 52.96.26 
LILLE - 10 rue du Palais Rihour {20} 54.42,78 Î 
LYON 6" - 4 quai du Gel Sarraiïl [7) 824.12.46 
NICE - P boulevard Gambetta (93) 44.81.22 I 
20 quai de la Mégissenie (1) 23.00.20 
St Michef {1} 326.27.97 
, PARIS 8 - 21 qvenue de Fricdlond fl) 6255.99  Ÿ 
F GH ON OR OS OU ON LS OS SO A mm 


ces au mo 






PARIS 1° - 
PARIS 5° - 127 








cien président du Conseil constitu- 
tionnel, où M. André Wurmser, 
chroniqueur à l'Hiunaniré (1), ont 
décidé de créer l'Association fran- 
çaise d'échanges et de liaisons 
fAFEL), laquelle se propose de for- 
« dans toute la France », des 

Gts Libertés. I s'agit, selon un ap- 
pel rendu public le mercredi 
13 avril, de permettre aux « 
hommes de bonne volonté » d'a étu- 
dier de compagnie. dans un climar 
d'amitié et de confiance réciproque. 
des grands problèmes de ce temps et 
tenter de contribuer à leur salu- 
tion ». 

Ces personnalités précisent: 
qu es ns pas - 
da place des organisations et respon- 
sables politiques auxquels jelles 
peuvent] accorder [leur] 
confiance ». Elles précisent : « I! ne 
saurai s'agir de manipulation ni de 
récupération au service d'une option 
particulière, ni de favoriser un œcu- 
ménisme où chacun se retrouverait 
à force de se renier, mais d'accepter 
«les auires - et de temter de les 
comprendre, l'expérience nous 
ayant, au moins, appris qu'il n'y a 
pas <e comp de ri» et celui 
de » l'erreur ». 


1) Parmi tés ft, 
a M mi es personal figurent, 










































PT nine 4 
ms, de l'Aca 5 
Pierre Auger, es Den Me frere 
de l'Académie des sciences ; Jean Fou- 
rastié et Marcel Landowskä, de l'insti- 
tut ; Alfred Sauvy et Emmantiet Le Roy 
Ladurie, jgrasenr au Én de 

les écrivains Denis de Rouge. 


France ; 

Fa Roger Mare Goges Conehee 
*% AFEL, 124, boulevard Saint- 

Germain, 75006 Paris, 





Dans un entretien 
au « Quotidien de Paris » 


M. RAYMOND BARRE : 
la responsabitité est à l'Élysée 

Dans un entretien accordé au 
Quotidien de Paris du 14 avr, 
M. Raymond Barre déclare: « Je 
Prat ne fe de plan la réalisation 

les objectifs du plan gouvernemen- 
tal. La dégradation de l'économie 
française provoquée par la politique 
menée depuis mai 1981 est trop pro- 
fonde pour que de tels rules 
puissent être aussi rapidement 
aiteints. » 

Après avoir estimé que + /e pre- 
mier ministre devrait faire preuve 
de moins de simplisme — le terme 
est mesuré — dans ses critiques du 
passé aussi bien que dans son apo- 
Jogie du présent », l'ancien chef du 
gouvernement de M. Giscard 
d'Estaing ajoute: « Mais n'acca- 
blons pas le premier ministre, car, 
de 1out pre, Je nero lse se 
trouve, sous la ( à 
d'Élysée. » Répubis ee 





© ÉCHECS. — Mené 5 à 2, à un 
demi-point de l'élimination, le Hon- 
groïs Lajos Portisch a sauvé une pre- 
mière “balle de match» en gan- 
gnant la huitième partie de son 
quart de finale contre Victor 
Kortchnoi. Il reste deux parties à 
jouer. De son côté, Zoltan Ribli, 
Compatriate de Portisch, a marqué 
son premier point contre Le Philippin 
Eugenio Torre en remportant la cin- 
quième partie, et il mène par 3 ä.2. 





Le muméro du « Monde » 
daté 14 avril 1983 : 
a été tiré à 503 807 exemplaires 





| Jean-Paul H nomme Me Si are de iii 


du Honduras tent d'art 


QUSONT LES DÉCHETS TOXIQUES DE SEVESO ? 
Me Hague Bouchardeau éluue la question 
- devant les députés 


° Le < feuilleton SF Le transport et TE. 
nn er Dee 
moe à propos des déchets de Se- mation contre X vise une sOciété gc- 
veso, sans que l'on sache où out. pe qui a servi, d'intermédiaire 


enterrés quarante e Mantesimann : Jtaliana et la 
En jes te Speber aq Pen pa ie au 
du conimerce. 


La nonnatanne suisse 


Hoffmenn-Le Roche, . 
de Pusine de Seveso ), af- 
firme avoir été par la so- 
SE race Mannesmeuu, 
u'elle avait de transporter : 
Fe déces toi 
ne Rare LE 

le 13 le 

recteur général d'Hoffwans-La Ro- 
ce, M, André Futerknecht, explt 
que qu'en s'adressent à la filiale 
italienne de Mannesmans, * axe 
maison de réputation mondiale », 
qui emploie pius de 100000 per- 
sonnes, sa firme ne se doutait pas 


ne ue fe directeur 


procureur général de: 

la République et du canton de Ge 
Raymond Foex, a ouvert le 

13 avt ne information contre À. 
pour infraction éventuelle aux lois 





De notre éorresponñdant : 


Madrid. — Sin Puis ab BAD BE BUGS Cotes Les 
Qi ar Pre a Sim en ma LOU Ts des pue 
Ne sa démission en mai TS 


Sa apr us ns conservatrice. 


Ne à Zaidivia (Pays Basquel-en : 

1916, ete a ‘ 
en uquia fut évèque 

T'Aimera puis de Malaga |(Anda- 
197$) ee Mer a 
1 archevéque de Saint- de 
Jacques-de-Compostelle. faire fige de c 

Considéré comme conservater. db eV ane. 
Mgr Suquia avair adopté une atti- ‘Shi comservéteurs de JEgie ont, 
tude intransigeante sur dés ques {inc fois de plus, prou + 
tions convne le divorce ou l'avorre- SE Sahe er Joan Ï 
ment qui  conditionnent, — Th M. 





‘Au Honduras. 





Les évêques interdisent a aux x fidèles : 


d'assister aux réunions de la secte Moon 


Les évêques du Honduras vien- progression di’ « révérend.e Moon 
por dre ae fées drap en Amérique làtine, où il a récem- 
sister 20x réunions secic Moon. ment-pris le-contrôle de la troisième 
Eee dela réaification), repré banque d'Urugusy (le Monde du 

sentée localement par l'association 15 mars). Cette décision esz dans la 

an ent Pas So - Hgne des déclarstions de Mgr Quar- 
Me PP eme Am pren de Cu der 

: ) "qui, 

au A en Sn nu As aide au moment de.son élection le 

S peur soute la han-- - 14 rnars dernier, avait souligné son 

inquiétude devant la progression des 


(le era _ po 


classe préparat 
CPE eme 








MDN CRnS coute. partie du: me 















